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TULES CESARLE
L’ HISTOIRE,

T3 D Ules Céfar, après fon retour du Gouvernga
ment d'Efpagne, trouva la Republique di£e Craffus,vifée eh deux factions, l’æne étoit deCrejus

1eSollichia de prendre fon parti mais Cefür dinza mieux

fe rendre mediateur deteur Paix.

LA MORALE,
2 #\Efar ne’ vouloit point Servir, mais bien

ŒRegner, ce fût pour cette raifon qu’il
choifit le.parti de la mediation entre Craffus 8
Pompé, afin de fe les rendre par là tous les deux
affeCtionnés, les faire dependre en quelque
inaniere de foy., Celui ‘qui n’eft dans aucune
dependanceregne celui qui eftjuge nedepend
point; celui là eft veritablement juge, quifé
rend arbitre d’un differend entre deux Ennemis,
Lebut de Cefar étoit de ne point agrandir au-
cun desRivaux, mais ploftôt les affoiblir tous
deux foùs le pretexte de fa Mediation. D'ou
vient quilfitIcur Paix, non pas qu’il voulut lce
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reconcilier entréeux, mais au contraire les atta-
cher à fes propres interets y ni qu’il voulutreta-
blir entre eux une bonne Intelligence mais les
defarmer,

L’HISTOIRE,3-PDOrpé Craffies atantfait leur Paix par PEsitre.
Mife de Céfar concoururent tout deux à l’elever au

Confulat, pendant tout le Tëmas defa Charge fon col-
legne ne parut point au Palais.

LA MORALE.
4-f°*Efar ne fouffroit point, que l’onapplaudit

wPerfonte quelui feul fur le bon Succés du
Gouvernement: il accoutumeit pet à peu Rome
au Gouvernement d’une feula Perfonne dis-
pofoit les Esprits à approuver dans le Confülat
«a Monarchies d’ou vient qu’étant aprés devenu
tyran il fembloit encore étre Conful. Les Chan
gements, qui fe font dans les Gouverneméns avec
Krecipitation, font violens,& ces fortes de chans
gemens font rarement de durée. Le Peuple
10uffre fans murmurer tout ce qui eft même à
fon prejudice, pourveu qu’il ne paroiffe pas étré
nouveauté,

L’HISTOIRE.5 PDErdant que Jules Céfar étoit Confzl 3] donna Julie
fa Fille ez Mariage à Pormpé, lui époufa en fe-

condes nôces la Fille de Lucites Pifôm, qui devoit lui [uc-
eeder au Con[alat.

MORA:
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LA MORALE.

6.(7"Ffar fit ces deux Mariages par Politique,
Wu julie croïoit que Pompé la recherchoit,
c’étoit Pampé qui étoit recherché du Pere la

Fille de Pifon eroïoit, que Cefar s’etoit choifi
une Compagne de Lit, lui n'avoit cherché qu’
un ‘degré pour monter fur le Trône, Les par-
tiéuliers ne fe Marient fimplement que pour étre
Mariés,mais lesPrinces s’allient pour s'aggrandir.
Lès Pérfonnes privées fe font un plaifir de l’A-
mour donjugal, les grands unCommerce.

L’'HISTOIRE,74 ETms- du Confulat deCefar Étant expiré, il choifie
À le Gouvernemsent des Gaæles, oæ il alla avec une

Armée fit enfuite la Guerre plufieurs Nations,

LA MORALE,
8.4 Efar vit bien, que les fa&ions av’il formoit,

Tpouvoient le rendre chefde laRépubliquez
mais it S’appercéut bien auffi qu’élles ne pouvoi-
ent point-l'en rendre te Maître, amoins qu’il
Meut une puiffante Armée comment donc le-
ver une telle Armée fans decouvrir fes. defféins
voici comment il fit il en leva une pour le Ser-
vice de la République lui rendit toustes Ser-
vices d’un vaillant Capitaine, à la verité il l’ag-
grandit mais pour pouvoir d'autant mieux l’'op-
primer. Dans 1e Gouvernement iFne fuffit point
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de fe taire pour étre fecret, mais il faut feindre
de reveler une intention qui ait de la vraifem-
blance fous laquelle foit cachée la verité;
même on peut quelque fois découvrir fon veri-
table deffein de forte pourtant qu’on en cache
le Principal. Se sçavoir fervir ‘adroîtement de
ka verité, c’eft le fin de la difimulation&de la po-
litique.

L'HISTOIRE, 175.

CT 24 pi nf dns Ga Grace:
recent fa faëtion par la Mort de fa Fille époufe de Pompé,

par celle de MarcusCraffies, qui perit dans une Bataille
contre, les parthesenefie. Ilreceut donc. Qrdre de s'en
aetourner à Rome de laiffer le Commandement de
l'Armée à fon Succeffeur 3.maais Céfar reparti, qu'il
obeiroit, lorsque Pompe ‘en féroit de même,

LA MORALE,
10.Q1- Céfar eût refusé ouvertement :d’obeir,

x# ce refus n’auroit pas manqué de le faire re-
garder comme Rebel; cet infame-CaraGtere
auroit entierement perdu {a fortunes puisque la
plus part auraient eu hante de le fuivre, qu’il
ne ponvoit manquer de perir, n’atant plus d'ad-
herants;.il fe contenta entre Têms derépondre
qu'ik me fouhaitoit pas un fort meilleur aue Poms-
n#: cette réponce rusée, faifant voir de l’Emu-
lation, montrait au‘ de lavertu y cachoitfa

Con-
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Confpiration contre la Republique, enfeignane
à ne point obeir fansferendre coupable. Cé-
far aprés avoir fait Connoître qu’il féroit tour ce
que feroit Pompé, obligea par là fes propres En-
nentis à le proteger -puis qu’ils ne pouvoient
faire autrement lans rendre auff Pompé crimi-
nel, il s’excufa dis je d’obeir, sçachant bien, que
Pompé ne fe refoudroit jamais à fe defarmer,
Celui qni veut refufer fans fe rendre Odieux,
doit confentir, mais foûs des conditions qui pa-
Toiffent étre ne foient pourtant pas poffibles.

L’HISTOIRE,
TE. Efar me pouvant gaigmer les Senateurs, gabgma

K_ies Soldats en redoublant lessr Paie, aiant paf-
Je enfuite le Rubicon, 1l'mit leSenat dans ame fi grande
Conflernation, qu’il s'enfuit à Durace, abandonma
Park lHalie au pouvoir de Céfar.

LA MORALE."112.@7*Elui qui fait une grande entreprife, doit

Wsauparavant étudier plufieurs moiens pour
reuffir, ann que l’un venant à manauer il lui refte
toûjours d’autres refources.  Céfai fe vit aban-

-donné de plufieurs Amis, fur qui il contoit, mais
les Principaux moïens ne lui manquerent pas
POr 5: les Forces. La Refolution qu’avoit le
Senat de faire abeïrCéfar, n’etant fondée aue
fur fon Autorité, ne pût l’obliger à faire un feul
pas mais celle de Céfar qui vouloit affujetir

J À 4 Rome
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Rome, etant fondée non feulement für le Se-
coursdefesAlliés, mais encore fur une puiffante
Armée, qui lui étoitdevoüée, mit le Senat ea
confufion, en fuite, Celui qui veut Com-
mander, doit toûjours fe tmettre en état de fe
faire obeir par la Force.

L’HISTOIRE.
13-40\Efar Étant entre dans Rome en Maître, ne voulut

point fe Servir de fon pouvoir comme Maitre,
N recompenfa fes Soldats fams être à Charge amx citotens,

en S’emparant du Tréfor publique il Juflifiafon procede,
en rejetant Jur Pompe la caufe de cette confufion, il té.
moiena qu'il fouhaitoit la Paix, fe fit choifer Con[ul.

LA MORALE.
14.(@Efar mit une forte Garnifon dans Rome:

Wle Peuple le croïoit defentimens, repu-
blicain, veu qu’il faifoit connoître qu’il borsoit
{on ambition à étre Conful, que tout lefujet
de cette Guerre étoit fon emulation avec Pont-
pé, il ne permit point à fes Soldats de donrier le
Sac à la Ville de Rome, voulant faire croire au
Peuple, aue cette Armée n’etoit pas à lui, mais
à la République, par cette fine Politique il fc
difoit Conful, lors qu’il en agiffoit en Roy, Cé-
far par ces Artifices fc fit non feulement applau-
dir, mais gaigna encore l’Affeion de tout le
Monde: l’Argent ne reftant point chés les Sol-
dats, toutle Tréfor de la Republique paffa entre,

les
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——————eeles Mains du Peuple 5 qui approuve toûjours un

Gouvernement, dans lequel s'enrichit.

 L'HISTOIRE.
15. @*Efar au lieu de pourfaivre Pompe à Durace,

Wrsen alla en Efpagne où étoit l'Armée de Pompt
fans Chefçallons nous en, dit il, premierement com-

batre une Armée fans Canitaine,& puis nous re-
tournérons attaquer un Capitaine fans Armée
il commit entre Têmes l'Italie à la garde d'Antoine
de Dolabela, leurs Commandant de difpofer touts chofe,

pour le paffage de la Mer à fors retour.

LA MORALE.“16,47%E n’étoitpoint la Perfonne dé Pompé que
K_Céfar haiffoit mais fa puiffince, quicon-

‘fiftoit en fon Armée; c’eft pourquoi il étoit 2
propos qu’il allat en Efpagne, avant d’aller a Du:
‘race, ou ilneferoitpasallé, fi Pompé n’veut
levé une autre Armée. La haine perfoônelle né
convient qu’aux particuliers, mais la Paffion de
!Géfar étoit une Paffion de Prince, qui nereco:
noit autre Ennemi, que ce qui peut l’empécher

deregner, C’étoit pour cette raifon que Céfar
traitoit'avec tant de bonté ceux qu’il avoit vais
ncus, parcequé toute fa haine ceffoit avec laVic-
toire, La Haine, l'Amour dans le Cœur des
Princess fe botnent à étre Prinèes,

A 5 L’ HIS.
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L* HISTOIRE.

15.fEfar aiant vainee les Eegions de Pompé en E-
LU [pagne fit voile vers Durace, ou étant arrivé

il perdit la premiere Bataille, mais il eut enfuite fa revan-

ge dans la Plaine de Pharfales, 0æ :l defit entierement
Porapé, qui fe fanvaen Ecypte,

“LA MORALE,
18-47"Efar aïant perdu la premiere Bataille, es-

@_-pera de gaigner lafeconde cet échec ne
l'intimida point, mais le rendit plus circonfpet,
de forte quil retournaë la Charge, &vainquit.
11 ne faut pas que celui qui veut Regner fe perde,
lors quil perd; fi une fois la Fartune abandonne
fa vertu, il arrivera, qu’un autre fois ta vertu for-
ceralaFortune. Celui qui efpere fortement de
vaincre, à deja vaincu 1a crainte celui qui
eraint d’étre vaincu, a deja perdu l'esperançe de
vaincre. La hardieffe &.regnet, font flinfepara-
blementunis, qu ils naiffent periffent enfem-
ble. Cefar ne fongeoit qu à regner c’eft pour-
quoiil fe fentoit toûjours de la hardieffà en
pañantle Rubicon pafans, ditil, carle Dez ef
jetté: quand fon pilote fit obligé par la Tempê-
te de tourner la voile vasditil 3 _+a porte Cefar,

fa Fortune l’'Axiome qui lui étoit le: plus Fa-
mnilier étoit ce vers d’Euripide pour regner an ze
reconoit point de los.

L’ HIS.
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Fs HISTOIRE.19.8 \Ffar pourfiivit Pompé en Eoypte, ou il s’etoit

Kyjauvé chés Prolomé, qui le fit mrourir pour plaire
éXefar, marais ce vainqueur ayant recez fa tête, ne voulat
Point la voir, pleura:

LA MORALE.20.4 FN Prince ne doit jamais témoigner qu’il
Llapproûve une mauvaife Attion, quoi qu'

elle puiffe lui étre profitable, mais, il doit abforu-
mient l{blâmer punir l'auteur, pour n’étre point
obligé dele recompen£er puis qu’il ny doit ja-
mäik avoir de recompenfe pour un fait{canda-
leux.-C’ett ainfique ft Cefar la cruauté de Pto-
lomé lui fût utile parceque fiPompé eût vecu,
ef à éroirey'au'il'fe ferait armé de nouvean,
mais Céfér le plétra pour avoir ün pretexte dé
punir Ptolomé &1e depoüiller de fon Roïaume
1à où s'il lui eût témoigné que cette AGion lui
faifoit ptæifir, il auroit dû lui laiffer le Trône par
reconnèiffance contre toute la Politique de

LS

Regner. La coutume des grands chés les païens,
étoit de meprifer:les bienfaits pour n’etré pas
obligé de les recompentfer.

L’ HISTOIRE21.4\Efar aïant conquis l’Esypte parla Vitoire qu’il

KCyremporta fr Prolomé, quiperit dans la Bataille
qu’il luillura, en donna le Gouvernement à Clropatre,
dont il toit devenu armoûreux

M ORA
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MORALE.

22.F ‘Amour qne Cefar avoit pour CleopatreLA lui couta le Gouvernement d'Egypte,

mais pas un fenl Jourde repos. Pendant toutle
téms qu’il aima Cleopatre, il fit Ja Guerre à Pto-
lomé. Son premier Amour étoit celui de rég-
ner, le fecond étoit pour fa Maitreffe, Ile
divertiffoit fans fe laiffer détourner de fes deffeins
étant accoutumé de regner, il vouloit regner,
fans même qu’il lui en çouta fes plaifirs. Il fe dis,
vertifoit en regnant, regnoit en fe divertiffant.
fl aimoit une Femme fans étre effeminé, il ne fer-
voit point une Dame, mais il vauloit qu’une Rei-
nelefervit, Il vouloit avoir de la gloirc, mêtme
dans fes foibleffes, il scavoitétremol, auffi bien
que guerrier, Amant, auffi bien que Cefar,

L’ HISTOIRE,
ê3. Efar aprés avoir fubjugué l'Egypte, beaucoup

Vs
d'autres Provinces d'Afrique, retourna à Rome

our le Triomphe. mais ilne voulut point Triomphez de
1 Victoire qu’il avoit remportée fur Porapé.

LA MORALE,
24 4N ne pouvoit point Triomvhet d’une

VW Vi&oire remportée fur un Confül Ro-
main fans encourirlahaine deRoine, Quand il
parutau capitole l’applaudiffément qu'il recewt
de fes Triomphes, fut d'autant plus grand; qu’il.

h’avoit

7
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n avoit point voulut Triompher de Pompé,
on loüa beaucoup la moderation qu’il eut de pa-
roitre glorieux fans étre Superbe, Les Ennemis
de Cefar, avoient éré une fois vaincus parfes
forces, ils le furent une feconde fois par fa vertu
lors qu’ils furent obhgé malgré leurs paffions,
de loüer la fageffe la moderation de fon proce-
dé. Cefar Triompha toûjours comme un Sol-
dat, maïs au fujetde Pompé, en ne Triomphant
pas: il Triomphacomme un Prince La fortune
n'eut point de parten cette gloire, ce fût Cefar,

fà vertu.

L’ HISTOIRE,Bs, Présce Triomphe, l'Empire Romain fat affèrs

LAmi, Cefar fevit Maitre de Monde avec une
Autorité Royale mais ilme voulut pas être appellé Roy,
él fe comtenta du Titre d'Emperenr, que l'on avoît ac-
couturaê de donner d chague Capitaine des Armées, qui
avditeu l’honeur du Friomphe: fes Ennemis par Ha
terie lefolliciterent de prendre le Titre de Roy, il coma
menca de donner des marques de Complaifance, de
vivre en Roy, 78 fe levant plus comme il avoit accoutu-
mé en prefence du Senatlors qu’ ilarrivoit devant lui
Je mrocquant ouvertement du vais nom de Republique:

alaht témoiont, être fort en Colere contre quelques iris
buns, qui avoient mis en Prifon ur Homme pour
avoir mais uneCouronneRogalle fur uneStatue qui lui ttoit

Perigle. Marcus, Brutss, Caïus Caffizes Cajus Cafea®
Âttilius Cimber Servins Galba:Quintus Liserits:

Marc LE
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Marcus Spurias, quelques dutres, outrés de ce pros
cedé, conjuresent contre Cefar, afjis qu'il étoit dans
Je Temple au milien du Senat le tuerent de 23. coups de
poigmards, :lEtoit alors agé de 56. An3, avoit reont
s. mois tranguilement apres fon dernier Triomphes
42. Avant la Naiffarsce de J efics Chriff.

LA MORALE,
26,47‘Efar devint Roy, faifant connôitre par

W_sArtifice, qu’iletoit Republicain, mais fi
tôt qu’il affe&a le Titre de Roy, il fut afatiné
des Republicains, Cefar trouva l’art des aggran-
dir, mais il manqua de prudence pour ne point
tomber ne faifant vas affés de Reflexion furla
viciffitude des chofes humaines lesquelles, fi
elles ne font point foutenuées, lors qu’elles font
arrivées au'plus haut degré, font fujettes à de
lourdes chûtes. Le Prince qui croit toûjours
étre enfeurétè eft deja perdu, celui là Regne
tobjours, qui toujours fe mtfie,

L’ HISTOIRE,
27.4\Ette Mort lui fut predite par les interpretes de

Lis plufieurs prodiges que l'on voioit dans laNatare,
Mais particulierement pay un nomme Spurina qui l'a.
wertit de bien prendre parde à foy lexs: de Mars ce Jour
étant arrivé Cefar teroncontraen allant au Temple, he

bien laidieil, Spurina nous voici afrivéau 15,
de Mars: oxy lxi repartit l'autre, mais il nc’ft pas

cacorcpafle.
MOR À-
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LA MORALE,

28.474N ne pouvoit faire de meillieurs reflexi-
W ons fur cés evenemens que celles que

faifoit Cefar lui même, qui avoit accontumé de
répondre à ceux qui l’avertiffoient de pren-
dre gärde à fa Perfonne en ces termes j asme
mieux mourir Une fois, que de vivre t0Rjours ex
crainte G foubcon j'ai acquis affës de gloire
fais devenz affés puifant je ne puis foubaiter en
d'autre tËms ane mort plus glorenfe. Le Jour
d’auparavant on lui demanda en converfa-
tion quelle étditla meilleure Mort il repartit

que cémis La Mort fubite, imprevée: Cette
grande Ame ne vouloit point que les malheurs
sefurprifent, ni qu’ils lui vinffent fans fon con-
féntement, afin de ne leurs point laiffer laGloire
de le farmonter, il garda cette grandeur d’
Atne d’Efprit jusq'au dernier periode de favie
ilapérceut entre les Tomjurez Marcus Brutus:
109 mdn Fels Brutres, lui dit il* tæ es aujfi de cenx
la ce furent les dernieres Paroles, qui fotti-
rent de fa Bouche, aprês quoi s'étant couvert le

,Vifage de fes Habits il fe laiffa tüer, étant
tombé il tira le Lambeay de fon Manteau Impe-

tial avèc la Main Gauche jusqu’ aux Pieds,
faifant connoitre qu’il faifoit plus de

cas des fa Mayetté que de fa

Propre Vie,

OCT A-
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OCTAVIEN--AUGUSTE, IL
L’HISTOIRE.

29.4  Cravien Nevezz de JulesCefar, aïant appris.

Je retourna à Rome, dans le delfeir de la
mla Mort de fon Oncle, partie d'Apollonie,

Vanger, mais fa Mere fon Beag Père, lui confeils
léérent de ne point affeGer de vouloir Vanger une Mort
approîivée de la Republique, que par cette voie il.
Pourroitluifuzceder à l’Empire,

LA MORALE,
30,4\Ctavien tout Jeune qu’il étoit il avoit

V/pour lors 18. Ans) comprit bien cette
grande Leçon non feulement il fe garda bien
ae Vanger la Mort de fon Oncle mais encore
ilfe declara ouvertement Ennemi de Marc An-
toine, que la Republique haiffoit, pour avoit
été Ami de Jules le defir de regner a toujours
le pas devant l’affe&tion que l’on a pour les Pas
rents; l'interet d’état paffe touiours devant
Pinterêt domettique, L’affe&tion qu’on a pour les
Parents eftfondée fur l’Amour d’autrui, la
paffion de regner eft fondée fur l’Amour propre,
’affedion qu'on à pour les Parents vicat du
Sang, lapaffonderegner, vient del’Eforit;

l'affection
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l’affe&ion que l'on apour les parents, à queloue
chofe de commun avec les Betes mais la pation
de tegner tient de la divinité.

L’ HISTOIRE,
SIA Crévien volant Marc Antoine armê contre

VU lai eût recours à la Republique, qui ala
‘(olécitation de Cicevon, le cr&a fenateur. &lenvoia
aprés lui avoir donné le rître de préteur avec les cons

fels Hircins, Ü panfa contre Adare Antoine qui
«voit affiegé Modeñt;

LA MORALE;
38. Oila le fruit que pioduifit te bon confeil

‘W  defa Mere, la Republique fe perfuada,
M

qu’ OGavien,étoit de fentiment Republicain,
cllé fic fonc furlui lui confia le commande-
nent d’une pâttié du patrimoine de fon Oncle;
Mais par le confeil de fa Meres il eût toutes fes

“forcés, pour lui fuccederà l’Empire un bon cons
feiller vaut un Roïaume,

L’ HISTOIRE.
33: Armée de la Republique fons ces trois Chefs;

H-sbatst celle de Marc Antoine, mais Hircius
refla fur le Châmp de Bataille, panfa mourat quel.
ques Jours aprés de fes bleffures de forte qu Oëtavies
reflæ feil Chef de cête grande Armie y cit tous
Vhoxcar de la Victoire.

pn LA MO:
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LA MORALE.

34.F ’Opinion de toute la Ville de Rome fût,
À qu’ Oétavien pour demeurer Maitre de

toute l’Armée avoit fait affaitiner Hircius dans
lamelée, empoifonné les medicamens dont
on fe fervoit pour penfer les plaïes de p:nfa.
Oâ&avien n’aïant point de plus grand Ennemi au
deffein caché, qu’il avoit de fucceder à fon Oncle
Cefar, que les deux confuls, qui étoient fes À mis,
ne trouva pas d'autre moïen pour s’en defaire,
que la trahifon dont il fe fervit pourlesfaire
mourir tous les deux, Augulte arriva par ce
fecond artifice à la fin qu’il s’etoit proposé de re-
gner; mais fon procedé fut crüel, inhumain,
il n’y à qu’un Prince païen y qui ne reconnoit ni
Dieuniloï, qui puiffe le pratiquer,

L’ HISTOIRE, d35. VCravien demanda au fenat de pouvoir fcce-
WP der aux deux conjuls ‘qui étoient morts,

pour autant d« Têms qu’il leurs refloit encore de
confælat. La Republique diant pris-ombrage de fon
bo:heur, lrey ref fa [a demande, mais Aueufie ajant
deja gagné l’ Arme: à force d'Argent, prit faronte
vers Rome, Ü cbligea par force le fènat a le choifir
conful.

LA MORALE.
36.47Ette violence que fit O&avien, confirma

Qu la Republique dans l’opinion qu’ elle a-
voit

1 ZA
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voirconceü de la Mort des confuls, miais ne (e
foucia point de fe juftifier, lui étanc avantageux
que l’on le crut cruel, afin de tenir d’autant mieux
le (enat en crainte für tout il fe defendoit par cet
avantage de la haine d’autrui, atant sçu devenir
crüel, fans qu’on l’en pûtaccufer: la cruaute de
cethorrible affaffinat, paffoit fous le nom d’ane
Bataille, la ruine de toute la Republique, qui
s’enfuivit, par la Mort de ces deux confuls paf-
foit fous le nom d’une Vi@toire quelconque tût
le pretexte, un conful qui s’étoit fair choifir par
force, n’étoit plus un conful, mais un Prince.

L’HISTOIRE.
am 3 Endant qu’ Oltavien encouroit par fon procedé,
3 aeEE

Æ labaine de tonte la Republique il envois traia
ter de la Paix avec Marc Antoine Lepide,
s'étant enfnite affemblés tous trois dans ane Isle du
Fleuve Labino ils contlurent entre eux aneligue,
devinrent Amis, infritwant bar Icelle le triumvirat.

LA MORALE,
38.4\Ctavien voïant qu’il ne pouvoit fe main-

NU tenir contre la Republique, Marc An-
toine, troûva bon de faire la Paix avec celui ci,

de lier amitié avec Lepide, quoi qu’un de prin-
cipaux complices de laMort de Jules Céfar fonOn-
cle, puis qu’il avoit été creé pour recompenfe
grand pontife. Toutes les grandes paffions do-
minantes dans le Coeur de l'Homme, le porcent

B 2. à
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à fc fervir de toutes les autres, Si un avare aà
moureux a pour paffion dominantéf'avarice, fon
Amour ferapaifible retenu, afin d’épargner
la depence, mais fi c’eftl’Amour quil predomi-
ne, l’Avarice en ceffant; laiffera à l’Amour, 1x
liberté de prodiguer toutainfi O&tavien en qui
predominoit la pationde regner; le defir defe
vanger contre Lepide, l’emulation contreMarc
Antoine, montra tant de retentie, diffimula
de maniere, que quandilss’abouchierent enfem-
ble toûs les trois, il nefembla pas; qu’il y eût jas
maiseu de mefintelligence, ni derancune entre
eux la diffimulation, &regner, font toûjours iné
{feparablement unis enfemble,

L' HISTOIRE,
39° E treité qu’ils firént énfemble porteit qué

atout l’Empire de la Republique feroit partagé
ef

en trois Gouvernemens ét ils éroient des

(hefs, pendant l’espace dé cingué Années la Grece,
Gl'Afie, échisrent à Marc Antoine l'Afrique à
Lepide, &l’Italie, laFrance, l'Efpagne, l’'Alemaga

“ne, la Sclavonie, à Ollavien Augufle,  Scconde-
ment qi on feroit affaffhiner tous les Principaux citoiens
de Rome qui étoient du parti de la Republique,
par confequent Ennemis de leur puiffance, C cet are,
tisle fut bientôt exécuté, par la Mort de pr& de trois
cents Senateurs,  dermille chevaliers, de forte:que
Rome, fe trouva toute en pleurs Gen Sang. Troifie.
racasent le même traité persoit,que chacun d'eux abana

donneroit
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tnis, C même ils jurerent de concosrir à la Afort
d'iceux, enexecution danc de ce post, Alarc Antoine
abandonna le Frere de fon Pere à la rage de Lepides
Lepide abandonna fon propre Frere 4 la fsrear d'Oc.
tavien, C Ollavien abandonna Ciceron qu'il appaie
doit fon Pere #lacolere de Adarc Artosse,

LA MORALE.
40.47\N decouvre dans ces trois points de laCxe

Vpitulation lestrois Pierres fondamentas
les de la Tyrannie la tromperie la violence
l'impieté, Dans lè premier point il y eut de la
tromperie, en ce que foûs le pretexte d’un Gous
vernement de 5, Ans, ils en formerentun peipe-
tuel.° Dans lefecond il v eut une violence inotie,

en ce qu’ils firent affaffiner tant de pauvresinno-
centss dans le troifemme il y eûcunein-
croïable impieté, en çe quils jurerent d’executer
une trahifon par la tromperie ils opprimerent la
Republique, par la violence ils foulerent auxPieds
lesloix, parl’impieté ilsfe mocquerent de la
Religion, voila le trois maximes ordinaires à un
Tyran n’avoir de l’eftime que pour foy n’aimer
perfonne, ne croire rien.

L’HISTOIRE.
41.1 E Triumvirat Étant ainfi établi OBavienÀ après avoir repudié [a prexsiere Femme,epoufæ

Claudie petite Fille de Adarc Antoine comme il nere-

B3 fois
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ffoit plus a la Republique d'autres forces que celle de
Brutus, de Cafjis, qui avoient une grande prif-
faute eArmee dans lagrece. Ottavien partit pour aller
an fecoursde Marcentoine, enles opprimant (af-
fins Brutusf? voiant perdus après plufieurs faits
d'armes, fe firent täer par leurs propres domefligues,

LA MORALE,
42.4Ette promptitude d’Oétavienà paffer de

CU l’oppreffion de'Rome à celle de Brutus,
Caffius, etoit fondée furune des plus impor-

tantes m3ximes, que nous enfcigne l’art de reg-
ner. Qu'-nd un Ennemi commence à fuccombers
il ne faut pas lui donner le Têms de refpirer s’il
peut avoir du Têms, il pourra avoir des forces,
s’il peutavoir des forces, il pourra fe vanger: la
confufion du vaincu, vaut une Armée au vain-
queu, toute la fcience de mettreen confafion
un Ennemi confilte a fçavoir le pourfuivre vi-
goureufement, ne remettre l’Epée dans le Four-
eau, qu’il ne foit entierement detruit. O&a-
vien fe fervir de cette artavec tant d’adreffe, qu’
ilreduifit Caffius, Brutus au point de ne fçavoir
plus, ou donner de la Tête, de fe faire tuer eux
mêmes dedefespoir. Le fait de la ViÆoire, etft
de reduire un Ennemi à fe donner valontaire-
ment la Mort, puis qu’en ce cas, on n’a pas feu-
lement vaincu la fortune de fon Ennemi, mais en-
core fon Efprit, l’on ne peut efperer fur un hom-
me un plus grand avanrage, pûis qu’alors il ok
gencralement vaincu,

L’HIS-
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L’ HISTOIRE.
43. À Prés cette Vitoire Marc oAntoine alla en E.

gypie, où il s'abandonna entierement al'e 4

mour de Cleopatre, Olflavien alla a Rome, pour
recompenfer fes Soldats, par le partage des Terres.
Fulvis Femme de Marc eantoine, pour rapeller fn
Mari, portaLscins cAntonin: for Coufin alors confal,
à fäire la Guerre a Ollavien fcus pretexte quéil ne
recompenfoit pas eralement les adrevans de Marc An
toincs mais Angafle, que firpuffort en forces Lucins,
l'Affiega fi etroitement dans Peroufe, qu’il l'obligea
parla faim, de fe rçxdre à difcretion au Vainqueur,
qui lui fit un tres bon accheil, CG lui continua fa free
miere amitié,

LA MORALE,
44.FAnt qù’&avien ne füt pas folidement

établi das fonregne 11 fût toûjours vin-.
dicatif crüel :nvers fes Ennemis 3 mais dés
qu'il fe vit fouvæain affeuré de le demeurer,
ir eût toûjours baucoup de clemence, pour ceux
qui l’offenccient Un Prince doit quelque fois

pardonner des cimes tres enormes commis con-
tre (a perfone, ‘fin de faire croire, qu’il eft ex-
emt de toutes pifions privées la vangeance cit
toujours accompagnée de crainte, un Prince
Qui fait connoitr: au Peuple, qu’il craint, com-
metune grande faute eontre la politique. Le
Prince qui punis toûjours ceux qui l’offencent,

B4 ne
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ne laiffe point diftinguer la Juftice de la vangean-
ce, ques”;l pardonne quelquefois il fait connoi-
tre qu’en puniffanc, il penfe äpunir, non à fe
vanger, Punir toûjours marque de la foumiffion
auxloix, mais c’efl étre Maitre, que de pardons
ner. Le Prince qui chatre fait le devoir d’un ju-
8€» maîs le Prince qui pardonne, fait fon devoir
comme Prince,

L’ HISTOIRE.
45: ru M ArceIntoine aïant appris la Guerre de fonÀ

AVR Frere partit d'Egypte, vint ex Tralie
fe ioignit à Sextses Pompe, qui siantramaf les de-
bris de l'Armée de Brutws, deCaffiss avoit pris
la Sicile, s'étoit rendu Aaitre de la Ater, OEha-
wien demanda 4 s'accomoder à l'amiable la câufe fût
remifé a la decifion de deux arbitre, Alecenes-ex, fast uns
du cô d'eAugufte, Afinins Pollion fût d'autre
pour Marc Agioine, deforte que la Paix fût faite
parleur entremife, le trimmairat renouvelé pour
5. autres Années, Sextses Pompé k contenta de la Sici-

de, de la Corfe, dela Sardagne 1 qui luifurent
cedées, Marc Antoine Étant œvens Vefve, cponfa
Oit ævie, Socur d'AugufteVque ce Marcus Marcellas.

LA MORALE,
46.% ÆArc Antoine étoit :dmirable datis lesJV K idées de fes entreprits, ilffe les for-

moit telles, qu’elles doivent être dans l’Efprit
d’un Prince, mais il sçavoit peu les executer.

O@avien
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OëŒavien’ au contraire avoit accoutume de n’en-
vilager que des chofes poffibles, où plus faciles
aobrenir, il -çavoit merveilleufement bien les
executer la ligue avecSextus Pompé fut tres bien
conceu, puis qu'en ceTéms là que l’Italie ne faffi-
foit point pour nourir ce nombreux Peuple Ro-
main, &tant de Legions, çeluiqui étoit Martre
dela Mer, pouvoit empecher le commerce a-
veclesIsles voifines, l’Afrique, pouvoit bien-
tôt reduire l’Icalie par la fam y contre laquelle
Q&avien n’auroit pû fe defendré, mais Marc An-
toine executa mal ce beau deffein en acceptant
le parti detaPaix. La vertu direftrice du gou-
vernement n’eft point toûjours la fubtilité de Pen-
tendement mais la prudence de l’execution
celle là eft une vertu de Philofophe celle ci
une vertu de Prince.

L’ HISTOIRE.
"47.9 X Arc Antoine étant allé contre les parthes,

JV ROGavien declara la Guerre à Sextus Pom.
‘dé, dont il ne pouvoit fouffrir la puiffance trop voifine,
Les gens d'Offavien furent Vaincns dans plufiears
Tencontres :ilestt recours à MarcAntoine à qui il des
manda du Secours, Ë lui envoia Mecenes 208 0b-

ant auvi il fat éncoreVaïncu il est aprésrecours à
Lepide, gui vint à fon Secours avec mille Vaifaux
‘quatirewinet Galerts, mais une grande partie de ces
bâtimens etant peri par latempête Sextus Pompé
Vainquit, demsesra Maitre durefte, Oélaviern ne

85 perdit
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perdit point conraces illevades nouvelles Armées,
ftrant, que s'itantemparé de H‘effine, il mit Sextus
Pompe dans une f grande conflernation, qu f- fauva

Jenlement avec dix fept Galeres vers Aarc Antoine en
Orient pour implorer foraffiffance, Alarc Antoine
de fit tuer.

LA MORALE,
48.% TOus ayons ici deux grandes leçons pour

“@regner. OGavien ap.és avoir rompuPate qui étoit entre MarcAncuine, Sextus

Pompé par la Paix qu’.1 fit avec eux declaraenfui-
tela Guerre äceluici, cefütlà la premierele-
çon qui enfeigne à defunir des Ennemis Alliés la fe-
cond, montre qu'il ne fant jamais quitter desentre-

prifes neceffaires pour un mâlheur qui arrive.
Quand la forrtuns contraire nous perd en partie,

que nous lui cedons le refte, nous achevons
nou>mêmesdenousperdre. Ilétoitabfolument
neceflaire de Vaincre Pompé pour la feureté de
Rome, c’eft pourquoi il ne fât pas poffible de fai-
re changer de deffein à Augutte ni parle naufrage
des Vaileaux, ni par la perte de plufieurs Batail=
les par Terre, par céte conftance qui Vainquoit
la dcttiné même, 1l vient enfin à bout de Vaincre
Pompé. Quand unPrince à pris une bonne re-
folution, qu’il eft ferme en Icelle les chofes

L’ HIS-
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L’ HISTOIRE.

490- Présla mort de Sextus Pompe pline un de fes
ZA Gencraux, alla trouvèr Leprde lux per-

f#ada de conquerir far Oétavien la Suile celusci fe
mit en mouvement contre Lepide çorrompit
attira dans fèn parti par des grandes promeffes fes Offi-
ciers de forte que Lepide fe troxva dans le defespoir de
lui pouvoir refifler il fe deponilla de fes Habits de Ca-
pitaine alla fe jetter a genoux aux Pieds d’ An-
£nfie, pour implorer f@ clemence Augufle lai par-
donna, mais il l'obligeaa vivre dans Rome comme
#n prêtre privé, Er Ollavier demeura avec Addre
Antoine Maitre ds Monde.

LA MORALE.
50.4 NUoique Lepide eût Peché contre les loix

divines humaines en déclarant la
Guerre à O&tavien la foi qu’if Ini avoit ju-
ré plufieurs fois commerztant en cela une infigne
ingratitude pour les grands bienfaits qu’il en
avoit reçeû OGavien voulut neanmoins lui
pardonnér. Ce n’étoir pas une foibleffe dans Oc.
tavien, mais une grande fagefie, politique,
puis que fi (a clemence le faifoit aimer il n’avoit
plus d’ennemis, fi la facilité avec laquelle il
pardonnoit, autorifoit d’autres puiffances à l’o£-
fencer ce que la politique ne pouvoit emporter
tournoit au profit des fiscaux: d'autant que les fau-
tes des riches enrichiffent le Prince,

L’ HIS
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L’HISTOIRE,

SIAESs deux Princes etant devenus mols dans leur
KL bonne foriene Adarc Antoine gui dans fon

dernier Vojage d'Italie y avoit laiffé fa Femme s’a-
bandonsa dans le fein de Cleopatre, Ollavien, apres
avoir repudzé feribonie de laguelle il avoit une Fille
xommée Lavie epoufa Lévie Dyufille Femme de Tibere
Neron, Perede Tibere qui devint enfite Empereur,
grioi que Livie fut enceinte, fon Mari vivant. Pen.
dant qu'Augufte jous{foit de Livie, il eût foin de refore
sucer les loix, lesconrumes, de faire batir des Tem-

“ples, de remettre fous fon obeiffance les Peuples de
Sclavonie, de Dalmatie 5 de Pannonie anjourdbui
Hongrie qui s'eccient révoltés,

LA MORALE,
52,47“Etoit Un grand crime» d’avoir ravi une

K,Femme enceinte d’entre les Bras de fon
Mari, cela ne lui porta pourtant point de prejudie
ce pour le Gouvernement, n'aïant point perdu

dans ce grand vice, les grandes vertus de Prince,
‘O&avien pour (à Perfonne vivoit mal, mais com-
me Empereur, il Gouvernoitbien. LI faut qu’un
Prince aic cette prudence lors qu’il tombe dans
ces foibleffes qu’il ne peche point contres les loix
du Gouvernement, lors qu’il peche contre les
Joix de la patrie, dela Religion. Pourveu qu’il
foit juite dans les tribunaux, circonfpe&& dans Je
Gouvernement, vaillant dans les Armées;

quoi
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quoi qu’il foir un mechant Homme dans fes habi<
tudes perfonelles, il ne laiffera pas que d'étre un
bon Prince en dignité.

L' HISTOIRE,
53. M 4 Arc Antoine repudie fa Femme Otavie

iVl Offavien lui declare la Guerre 3 leurs Ar-
races navales fe rentontrérent dans l’Epire au cap d’
Acio( aujourdhui c’eff le cap de figolo) Je combat dura
10. bemres, (leôpatreprend l'eponvante, Marc Ans
toine la fuit en Egypte, où Oëlavien le pourfuit. Mare
Antoine voïaht pafèr plafieurs de fesGaleres à l’Armes
de l'Ennemi crois que Cleopatre l'a trahi fe tüe,
Oëlavien remporte la ViËtoire, Cleopatre pour n’tré
point mente entriomphe, fe tie auffi,

LA MORALE;
54% 7 Oila qui proüve bien, ce que j'ay dis plus

W hauc des vices d'Oéftavien, en compa-
raifon de ceux de Marc Antoine qui perdit la
moitié du Monde, pour n'avoir seu conferverles
vertus de Prince dans la lafciveté, en futïant
honteufement dansle fort du combat, pour fuivre
Cleopatre Ce qui fcandalila tellement fon Ar-
mée, qu’il eût le chagrin de voir plufieurs de fes
Vaiffeaux paffer en fa prefence àl’Armée En-
nemie. La premiere panon le premierAmour,
qu’avoit Ottavien dans l’efprit, dans leCoeur,
étoient pour regner, puis pour Drufille, mais
aucontraire le Coeur, l’Efprit deMarcAntoine

étoient
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etoient attachés premierement à Cleopatre,
puis au Gouvernement, celai là aima en Prince,

regna Amant celui ci quiregna en perfon-
ne prive ne peut fe conferver ni comme Amant,
nicomme Prince.

L’ HISTOIRE.
55-4 VCravien etant reflé par certe Vifloire MonarePP

wW” que de tout l’Empire Romain retourna à
Rome, pour le triomphe, où le Peuple lni donna le nom
d’eAugule, nom qui ne fe dannoit auparavant gt
aux Dieux Gil fit fermer le Temple de Fans pour
avoi redonne la Paixau Monde.

LA MORALE.
56.F Es Patrices Romains agréerent que leLu Peuple donna des Titres divins à O(ta-

vien, ètre lui fuggererent ils de le faire, puis
qu’étant honteux de fervir un Prince, quietoit
né leur egal dans 1. Republique, ils fe delivro-
ienc detourte horte, en l’égalantaux Dieux par-
le Ti:re d’Augufte changeant par là leur fervicu-
de en grandeur,

L’ HISTOIRE.
57.- D Nfuite les Efpagnols, les Bavarois les Au-

—tricihens, Les Hongrois les Tranfylvains,
Co

les Phiavoriens, les Balgares, les Serviens, lesDal.

matiens, ferevolierent. Auoufle alla contreles Efpag-
nel, Ô envoia contre les autres Rebels (es denx Beaua

Fils,
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Fils, Bbere Drafus.  Drafus fut tüe dans cette
Guerre, Tibere Vainguit, Anonfte étant auffi re-
tourné villorienx d'Efpagne, tout le Monde je tronva
dans cette Paix univerfelle, dans laguelie naquit Fe-
Jus Chrift, 42. Ansapres la Mort de Fales Cefar.
l'A île. Xe

LA MORALE.
58. À Ugufie afant Vaineu ceux, qui lui éto-

LX ient fuperieurs dans la Republique
fesegaux, à sçavoir Sexcus Pompé, Lepide,
Marc Antoine, il ne lui reftoit plus d’ennemis à
domter, que fes fujets Rebels, contre lesquels il
ne-voulut emploïer autres Generaux que fes
BeauxFils, foimême comme étant un Prin-
Cenouveau, qui doit être Soldat dneceflité, é-
tant dangereux, Où les fujers ne font point ac-
coûtumé à obeir, qu’un General ne fe faffe Prin-
ce, puésque le Prince, atant été auparaventegal
à fes inférieurs, il peut arriver facilement, que
l’inferieur ofe fe rendre egal au Prince.

L’HISTOIRE.
59. M Ugufte vêquit encore 14. eAns encette Paix

LA univerfelle, fut pendant tout ce Tëms là
À clement, debonnaire, qu'ilne voulut jamais sea-
voir leno mdeceux, quirarloient  éerivoient mal de
lui, il fie fi-liberal envers les gens de Lettres, que
Sos aucun Empire il ne s'ef* trouve tant de fcavants
Hommes, àl divertiffoit fouvert le Peuple par des fetes

C des
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G des jewx publiquess sl faifoit bâtir de [uperbes edia

fices, s'étudioit continuellement à faire de nos
velles loix, pour former crablir un beureuxGouver.
nement, C s'erant acquis la louange d’un tres fave
Monarque y il mourut d’un flux de ventre a Nole avc
nne grande tranquillité d'Efprit à l’âge deyt. Ans
es le 56. efnnet de fon Empire enlais, dé
Fefies Chrifr. 1. An. 15-

LA MORALE,
60. 4 Uguite par un grand artifice étoit tres

LÀ magn'fique en toute chofe donnoit des

grandes recompenfes, faifoit des liberalitez
avec largeffe; qui font des vertus; qu’on ne trons
Ve pas dans la Republique; qui font auffigran-
dement applaudis duPeuples qu’ellés lui font pro-
fitables: parce qu’ Augufte afant fupplanté l’aus
thori é de la Republique it vouloit ôter auPeu-
ple l’attachement qu’il pouveit avoir pour lé
premier Gouvernement lui faifant voiæque là
Monarchieluiétoit plus utile; &plusavantageus
fe que la Republique.

TIBERE IILL’ HISTOIRE,
Per pee Beau Fils, gendre à Augafre, prié

Livie fa Mere de tenir fecrete fa Morts
imsqu' à ce qu’il cit fait täéer Agrippa, pefi=

bume
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baume Fils de Fulie fa Femme, à Liguelle il ne donna
plus Aucune usargue d'effime depuis la Mort d’Augafle,
la meprifant même de telle maniere,g'1l ne vouloir plus
toxcher avec elle ni permertre quW'elle f€ srouva ex fa
prefence,

LA MORALE.
ba. QI Agrippa ecvécu Tibere auroitété regar-

«sp décommeufurpateur, en danger de de-
voirluireftituer l’Empire; il éroir donc à propos
fclon l’impie politique de ce Tëmslà y de faire
mourir Agrippa, Afin que Tibere fûtheritier. Si-
Julie avoit eu d«credit, Tibere n’auroit point été
Empereur, maisplustotfon Mari. Tibere donc
tÂa Agrippa, meprifa Julie afin que l’on fût,
que Tibere écoit Empereur, parce qu’il étoic Fi-
bere,

L’ HISTOIRE.
63. E Senat intimidé par la Mort d'Agrippa, pris

Hu Tibere de vouloir agcepter l'Empire y ques fit
femblant de n’en vouloir point.

LA MORALE.
64-Vibere fe fic prier pour deux raifons lal premiere afin de faire voir que c’étoit
leSenat, non pas Augutte qui lui avoit don-
nél’Empire ainfi il ôtoit aux parents d’Auguite
fujet de fe plaindre, de plus pretendre à l’Em-
pire la feconde raifon fût pour decouvrir ceux,

C qui
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qui aimoient, ceux qui n’aimoient point à le
voir Empereur. La premiere fcience des Princes
confifte en la connoiffance de leurs fujets. La
premiere fcience des fujerselt, de sçavoir later
le Prince; ainfi regne lePrince, ainfi viclefujec.

L’ HISTOIRE.
6Gs: MIbere envois au Senat le tribun bomicide

1 d'Agrippa pour dévofer, que cer afjafjinat
ne s’étoit point fait par fes ordres, msais par ceux d'An-

grfle.

LA MORALE,
66.4\Uieftce, qui pouroit compréndre la fi-

Z néffe de la politique qui letrouva dansce pracedé de Tibere? il fit connôttre qu’il

vouloit dépendre du Senat comme s’il eût été un
citoïen privé, voulant l’obliger à trouver du pläi-
fir dans fon Gouvernement dans lequel il n° y
avoitrien, qui portâc prejudice à fon autorité, il
diffama A ugulte,pour faire applaudir le commen«
cement de fon regne Il voulût commettre un
crime pourregner, mais il ne vouloir fointavoir
obligation à fon crime de fon avenement au Trô-
ne. Il ne voulut point fe rendre proteéteur de
celui, qui avoit executé fon impie commande-
ment, bien que cette execution lui eût affcuré
FEmpire il eft facile de croire, que celui qu’ avoit
pû condamner fn Beau Fils à uneMort violente,
{fe foucioit fortpeu, de voir pendre fonServireur,

Voila
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ne doivent point entreprendre des chofes, dont
le Prince a honte d’étre auteur.

L’ HISTOIRE:
67.Ÿ ‘Armée quiétoit far Le Rhin, aïant reçais a

À}, vis de la Promotion de Tibere à l’Empire,
lès Leviens Romaines fe fouleverent contrelai, vos
lant cho“fir Germanicus leur Chef y Neven Fils
adoptif de Tibere, mais Germanicusde plus gencreux,

leplus vertneux Prince du Afonde calmace trouble
dus l'Armée, la ramenaal’obeiffance de Tibere;

LA MORALE.
68.46 V Ermänicus f€ comporta parfaitement bien

TX felôn les loix de l’arhicié, maïs felon les
loix de la politiques il fit une faute contre les
Premiers Principes. Quand il s’agit de regner,
dn né doit jamais avoir de deference. 'Tibere re=
flechiffanc fur la grandéaurorité, vertu tingu-
liere dé Germanicus èn conceut une figrande
jaloufie qu’il comencea dés lors à étudier les mo-

fens, de le perdre. C’eft une chofe- neceffaire-
pourfubfifter, que de fervir un Tyran, maisc’eft
une chofe bien dangereufe que de lui faire du
Bien, puisque faire dubien tient du (uperieur, &e
par confequent ne peur gueres étre fouflerc de
eclui, quielt jaloux de fon commandement;

Cà L’ HIS-
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L’ HISTOIRE,

69-5 1 Ans le même Têms sn certain (apitaine nome
K Jui Percenius fit foûlever les legions y qui

étoient dans laPannenie contre Blefus leut General, du
quel eBes pretendoient de l' Argent des exemtions,
gw’il ne pouvoit leur accorder Tibere y envoïa fon
Fils Drafus il l’avoit en de fà Femme Agrippine)
qui Calma cette Rebchion par la Mort de Bercenint,

LA MORALE,
TO, Wüand la Rebellion ct un foûlevement

d’une multitude y ‘on y peut remedier
en ôtant lesmotifs, qui l’ont fait nâitre, comme
fic Germanicus, qui appaifa l'Armée en la per-
fuadant, qu'il ne vonloit point être Empereur mais
lorsque laRebellion eftune edition ie veux di-
re, parl’inftigation de quelqu’un on y remedie
en chatiant l’auteur comme fit Drufus en con-
damnant Percenins à Mort. Le foûlevement re-
femble à ces Bleffures, qui fe gueriffent parl’ap-
plication dés onguents, ‘laSedition retiemble
a ces plaïes cangrainées, qui ne fe peuventgueric
que parle fer le Feu.

L’ HISTOIRE,
715 AVbere paroiffoit au commencement de fon regne

À dans fon procedé publique doux, modefte, Lis

beral, relisieux jufte, en diffimeslant finement ton-
tes fespajions baifais au Senat une fi grande autorsté,

qu’il



43 37 58equ sl paroiffost avoir rendu fon premier credit à la Re-
publique,

LA MORALE.72,F Afimulation eft une efpece de fervitude,À 3 que les Princes, ont enversleurs fujets;

neanmoins les fages Princes ne méprifent jamais
Cette forte de fervitude, parceau’ elle leur eft
fott utile pour bien gouverner, Tibere qui vou-
loit arriver au paint de pouvoir fatisfaire avectou-
te feureté (es palions infiniment cruelles, bru-
tales, uf@ detant de fimulation dans les premie-
res Années de fon Empire, que l’on ne vit jamais
dansle Monde un Prince fidouble firufé. Les
mines les plus couvertes fans le moindre foupirail.
font celles qui reûffifent conformement à la fin
qu’ans'ecoitproposé, La divinité eft incompre-
henfible par fon infinie perfetion, les Hom-
mes fonc impenetrables par la grandeur de leur
malice.

L' HISTOIRE.73. T° Orsque Tibere fur bien affermi dans [a dignit&k, Impertale ilcommença à decoxvrir [es paf-
fous, non content de tons les chagrins qu’il avoit
donné à Julie fé Femme, il la laiffa mourir mifera
blement de fdim.

LA MORALE.774-W1 faut sçavoir, que du vivant d'OŒavien,
À Julie qui fe connoiffoit fuperieurà Tibere,

le meprifoit telement, qu’ elle s'abandonnoic à

C3 d’autres
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d’autres Amours, prenant plaifirà deshonnorer
fon Mari Tibere, qui ne vouloit point pour les
yices de fa Femme perdre fa fortune feignoit de
l’aimer, fongcoit en même Têmsäla faire mou-
rir attendant un Têms propre pour cette vangez
ance, de forte que pour punition de fa convoirife
infatiable pour la chair, il la fit mourir de Faim
L- Mari qui fe tait étudie: il taic l’offence, é

tudie la vangeance.

L’ HISTOIRE.
55 TWUhere ne pouvant fouffrir La remommée de Ger-

l manmicus, leguel envoidit centinuellement des

nouvelles des conguêtes qu'il faifoit des Vitloi-
res, guilremporteit, le fit revensr à Rome pour tri-
ompher: il lui donnoit des clogesdans le Senat à
laCour.

LA MORALE.
56.47E n’étoit point le deffein de Tibere que

KL Germanicus triompha mais fgulement
qu’il fortit de l'Armée d’Allemagne. La fin pour
laquelle il le loüoit n’étoit point de rendre juflice
à fon merite, mais de couvrir la haine, qu’il lui
portoit. Un General trop aimé des Soldats eft
toûjours fufpe@ au Tyran, Le Tyran qui eft
trop foigneux d'honnorer la perfonne fufpeQe,
commence à decouvrir l'intention qu’il à de la
ruiner,

L' HIS
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L’HISTOIRE,

ma 1WEVIhere aïant receu avis, qu’Artahan Roi des
l Parthes etoit entré dans l'Armenie Provin-

ceivibutaire des Romains, y envoia Germanicus, qu'
obligea Artaban de (e retirer, de demander la Paix»
il iorgnit deux Provinces à l’Empire Romain elle
soient demeurtes libres par la Mort de leurs Rois
c’étoit la Comagene la Cappadoce dont il lasffale

"Gouvernement à Utintus Servis É a Ousntus Ve-
ränins àälors Tibere ne pouvant plus fouffrir lagloire
de Germanicus le fit-empoifonner par le mojem de
Cnins Pifon Gouvernedr de Sourie.

LA MORALE,
78. Ine fied pasbien de donner le commande-

A ment d’une Armée à un Chef, qui par le
Sang a droit à la Couronne, s’il faitune faute
on nesçauroitiepunir, s’il mérite recompen-
fe on nesçait commentla lui donner: s’il perd on
ne sçauroit l’eloigner, sil eft Vainqueur on
nesçauroit le foufftir. Où doit confier les forces
d’un Prince regnant à celui; qui n’eft point ca-
pable de pouvoir regner,

Ll’ HISTOIRE.TOM Nius Pifanifüt accusé devant le Senat, d'a
Xeuvoir empoifonnê Germanicss il vint à Rome

mais il ne comparut point devant le tribunal: on fist
Je chercher dans [a Maifon où on le treuva- Mort

C4 dans
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dans fn Chambre, fans que Pon pût sçavoir, fi d’étoit
lui même où d'autres qui lui avoient donné la Alort,

LA MORALE.
Bo. VUe Pifon f foit tûé foi même où que

d'autres l’aient mis à Mort il mourut
toûjours par la mechanceté de Tibere car s’il
tüa foy même ce fût de defespoir de voir, que
l’autheur de fon crime ne le protegoit pas, sl
fut tüe‘par d’autres, ce fût, que Tiberc voulut
cnfévelir avec lui la connoiffance de fes ordres
criminels. Le Prince fe fert d’un traitre roaisil
ne s’y fie point,

L'HISTOIRE,
Br. NUoique beancoup de Provinces fe plaiguifênt

de l’iniuftice de leurs Gouverneurs Tibere
meanmains n'âta jamais le gouvernement à aucun, mais

an contraAire il avoit accontumé de leux donner ces
cluerges pour tout le Témss de leur vie,

LA MORALE,
82. VAns le commencement de la Monarchie,

1J il étoit plus important à Tibere, d'ac«
coutumer les fujets à l’obeiffadce, que les Gou-
verneurs à la luftice. Il n’écoutoit point les
plainres contre les Gouverneurs, pour n'être pas
obligé dans la fuite, de lesécouter contre le gous
vernement, 1! voulait perluader aux fujets, qu'il
étoit de leur devoir, de (ouffrir, non pas dç

veiller
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veiller fur ceux, qui avoient le commandement,

que c'étoit l’office du Prince, non du Pcu-
ple, de remedier aux defordres d’un mauvais
gouvernement.

L’ HISTOIRE,
83-E ÆE Tibre atant cansé une grande ruine dans

Æ_; Rome par fon debordement Afinins Gallus
fét d’avis, qu’il félloit qoir dans le Livres des Sybil-
les, fronne poxroit pastronver qu'ils fiffent mention
de Cet etrançe debordement. Tibere dy confentit pas,

C ne voulut point fonffrir, qu'on ouvrit les Livres
Jacrés,

LA MORALE,
84F Esmyfteres de laReligion idolatre reffem-

H bient à ces lampes perpetuelles que les
anciens enterroient avec les corps humains les
quellesbrulent, confervent auffi longtêms,
autelles fontenterrées mais qui auffi tôt qu’elles
font deterrées ouvertes s’eteignentinconti-
ent; cette lumiere obfcure ne pouvant refifter
à la clarté des futnieres des la raifon.Jl et probab le

que Tibere craignoit, aue fa malice ne vint à
etre decouvertepatrevelation des chofes facrées,
pour raifon de tant de maux, que le Peuple ne
le facrifia à un foûlevement publique,

L' HISTOIRE,85. FE} Tantarrivé, qu'un Efeclave par l'infligation
Aide certainsSenateurs, Chevaliers de laCour

cs fè
mr
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f3 42 pafe fasfoit paffer pour eAgrippa pofibame auquel il
refemblois dans les traits du Vifages Tibere fe le fit
ammener lui demsanda, comme :l étoit devenu
edgrippa? tout de même, lu: repartis l'Efclave, que
tu cs devenuEmpereur.Trbere le fit 1er enterrer
fecretement C ne voulut point que l'on proceda
Contreceux y qui étoient complices de Ja Mort,

LA MORALE.
86.F1 ne convenoit pas à Tibere de perdre foi

À même, pour puni publiquement un teme-

raire, le plaifirde la vangeance du faux Agrippa
étoit accompagné d’un danger manifefte que
la memoire du veritable Agrippa ne vint a fe re-
veiller dans l’efprit du Peuple fi Rome {e fût
armécontre lui la mort de cet Efclave auroit pû
çaufer fa ruine, I faloit donc faire mourir l’E-
fclave, atin qu’ Agrippa ne vécuc plus il faloit,
dis ie, le faire mourir fecretemçnc pour que
Tibere vecût; pour cette raifon les complicés
de {a Mott pecherent impunément, parce qu’on
ne pouvoit les punir fans mettre le Prince en
grand danger.

L’ HISTOIRE.27 7° VRere aimoit miens terminer la Guerre par la
1 voie des traites, que par lavoie des armes,

LA MORALE.89 W Ors qu'on fait la conquêc d’un Païs y en
À _rüantceux qui en étoient les premiers

pof-
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poffeffeurs la gloire en revient aux Capitaines,

aux Soldats  quiles onr defaits; mais iors qu’
On fait la conquête d’un Païs en obligeant l’enne-
mi, àleceder par la force des negociations, tou-
te la louange enrevient au Prince, de qui la fule
autorité en peut entreprendre, canclure le
traité,

L' HISTOIRE.
89. Hanns Gouverneur. de l’Afie aïant été accufé de

xs cruauté d’avarice. Dolabella pria Tibere,
delepanir, pour feruir d’exemple aux autres Gone
Verneurs des Provinces Tibere repondit, qu'il troit
tres biez informé detoutce, que l’on difoit deSilanus,
mêine avant qn'il fut envoit en Âfie Mais qu’on
ne devoit point fe regler fur les difcours populai-
res puis qu'on avoit veu plufieurs mauvais cito=
Tens devenir tre bons Gouverneurs.

LA MORALE.
90, R WOlabella accufa Silanus, Tibere par

1 Ju réponfte qu’il lui fit, fe disculpa lui
même. Tibere remarqua que les accusations
de DolabcHla attaquoient de paroles filanus, mais
Qu'en effet, c’etoit lui même qu’elles touchoient
ke plus, puis qu'il l’avoit choifi pour Gouver-
neur (çachant bien qu’il étoit mechant Hom-
me, Tibere voulut cependant fauverlareputa-
tion de (à prudence, afin que dans le Procez de
Silapus, In’y eût, que les fautes de Silanus. lt

ne
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ne faut pas qu’un criminel ait le Prince pour
compagnon.

L' HISTOIRE.
O1» FVIbere nonobftant que fon Fils Drufus étoirM malade àla Mort, ne magna jamais d'aller

au Senat, Et lors qu'il fût Mort il ne v'abftint
d’aucuns foins des affgires publiques, pour faire fes
fanerailles, voir même 11 prit à tache de confoler les
Senateurs qu'il vaioit en être affligess

LA MORALE.
62.8 AUelles horribles fimulations ne voit on

pas quelque fois dans les Cours 2 Dçufusétoit Mort du poifon, qne lui avait donné fa Feme

Livie, gagnée par Efius Sejanus favori de Tibere,
qui afpiroit a la fucceffion de l'Empire, touts
les deux quoique fe rejouiffant de fes funerailles,
fe montroient inconfolables daos leur exterieur,
ne ceffant de le pleurer: lesfenateurs, qui vaio-
icat, qué l’Empire alloit tomber aux Fils de Ger-
manicus, furent ravis de voir Mort le fucçeffeur
de Tibere, témoignçrent neanmoins d’en a-
Voir tant deregret, que le Pere du defant Dru-
{us fût obligé de les confoler: Tibere qui ne pou-
voit voir deppüiller du nom de Pere, fe mon-
trainfenlble a la perte de fon Fils unique. La
diffimulation duSenat fût d'autant plus prudente,

d'autant plus admirable l'intrepidité de Ti-
bere, que la fimulation deLivies de Sejanus,tût

detefta-



wf3 45 (5e
Heteftable, Paidis, que le Senat étoit louable,
Darceque s'il n’aimoit point le Prince aumoins
lerefpettoitil. l'ai disque Tibere étoit admira-
ble, fçachant faire voir, qu’il avoit plus d’affec-
tion pour le public y que pour fon Fils En
Verité le Prince qui féroitrel que Tibere feig-
hoit d’être, féroit un tres bon Prince.

L’ HISTOIRE
937 There S'atachoit relement äregner qui! fais,_u

Loir rons fon plaifir des affaires de fon gouver-
Hement, il ne fe divertifoit à autre chof2, ne fè
Joucioït pas d’étendre davantage les bornes de l’'Empis
re. il étoit religieux obfervateur de la Paix, encore
qu'il y eut defregmentes occafions de Guerre; fur les

Îrontieres.

LA MORALE.
94.Y E Prince qui n’eft point Soldat fait voir enL 3 {oy autant d’autorité qu’il y à de puiffan-

ce dans fes Armées, lors qu’elle eft confiée à la
conduite d’autruis pendanc la Paix les fajets ont
befoin du Prince, pendant la Guerre le Princea
befoin des fujets: celui qui foubaite aggrandir
fon Païs; doit faire la Guerre mais il faut que
celui, qui fouhaite regner avec plus d'autorité,
obferve la Paix. Pendant la Paix les loix reg-
nent, parles loixlePrinceregne, mais où l’on
tegne par la Guérre,comme bien fouvent les loix
fuccombent, le Prince (uccombe auffi louvent.

L'HIS-LV
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L’ HISTOIRE,
OS. p UNcertain Cremsstises Cordus aïant loñe'dans

QÂ Livre qu’il avoit fait Brutas Caffins
homicides de Fales Cefar les appelant les derniers
Romam5, fut pour ces paroles condamnéa Mort
par Tibere: Ennins étant accufé davoir fait des
Plats, É'def Affictes pour fa Table, d'une (lai në à’
Argent de Trbere il ne permit point qu'on lui fit fow Pro=
ces Ü' ne voulst en tirer aucune VAngeance,

LA MORALE,96. E'Nnnius pecha contre Tibere Crerutius
A ypécha contréle Prinée Tibere qui n’a-

voit que des paffions de Prince, punit Cremu-
tius, ne témoigna aucun couroux contre En-
nius. L'action d’Ennius avoit ôté duMonde une
ftatuëde Tibere, mais les patoles de Cremutius
tendoient à en ôter Tibere même puisque cher-
cher ün romain, c’étoit chercher un particide
que loüer l’ancien Brutus y c’étoit le moïen d'en

trouver Un nouveau,

L’ HISTOIRE.97,.@QExtus Marius le plu: riche Homme de toute l Es
«v [pagne ft accufe d’inceffe Tibere le condamna

Aêtre precipité du capitole, fit confisquer pour fax
méme fes Mines,

LA MORALE,98.F E principal crime de Sexeus Marius n’é-
A toit point l'incefte mais fes mines,l'incefte

lé
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le rendit coupable, fes mines le firent condam-
nera Mort, Un Tvran ne fOuffre pas qu’aucune
perfone privée ait des richeffes de Prince: les
loix qui pourvoient au bonheur des partie uliers

ordonnent, que les mines les tréfors, en quel-
Que endroit qu ils fe trouvent foïent au Prince afin
que le Maitre du fond en acquerant des richeffes,

ne courre point risque de faire une plus groffe
perte,

L’ HISTOIRE.
99.TVIbere aïant trouvé Elius Sejanus qui avoit

l été Jon #riique confident conpable de crimes
énormes le condlamna Mort, Ô' tous ceux qui êtos
ient de fon parti furent parcillement maffacres.

LA MORALE.
100. @Éjanus induifit Tibere à commettre beaus

coup de cfuauré pour le rendre Odieux àfes fujets dans lesquels il vouloit faire naître le de-

fir d’un nouveau gouvernement, mais Tibere qui
legaloit en malice,& le furpaltoit en aurorité, fe
déchargea contre Sejanus de la haine de Rome le

condamnant à Mort, il dû patoitrecoupablede
fes fautes, de cellesde F;bere il n’y ai ren chés
Un Prince de plus dangereux que d’avoirtout: fà
faveur s et cenx qui ontla faveur fouveraine da
Prince, font le plus fouventles plus dangereuxaut
Prince,

MORA-



82 48 8
LA MORALE.

Xor.” Where fe trouvant malade à la Mort dans une
Maifon de plaifante prés de Naples, ft titpar (élignta fon herctier pour avoir donné quelques

marques de reconvalescence- Il y en a qui vosillent,
qu'il l’etonffaavec des oreillers des couvertures de
Lit, d'autres qu'il l'empoifonna mais quoi qu’il
en foit Caligula lefit mourir en la 78. Année de fon
âge G enla 23. de fon Empire. l’An. 39.

LA MORALE.
102,0 \Ula Religion n’a pas allés de forces pour

WJ tenir en bride les pations des Hommes;
il faut que ceux qui doivent laiffr aprés leur
Mort de grands heritages fe donnent bien de gar-
de de ceux qui font en droit de les pretendre.

PEUT NET TETE PETER TE TETE TETE TETE TENE

CAJUS CALIGULA IV.
L’HISTOIRE.

102, MNelligula trant devent Emperenr fit dons

c“
ner par deux fois au Peuple Romain une
certaine fomme d’Arpent qu&il lus fit dix

firibuer de mansere que chacun en particulier en cut
{a part, donnaun Senat, aux (hevaliers un res
pasires magnifique.

L’ HIs-
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LA MORALE.

104.WL y avoit du danger que la haine qu’on por-
Ë toit à Tibere ne tourna contre Empereur,

c’eft pourquoi il étoit neceffaire que Caligula cô-

Mencea fon Empire par la bien veillance des Ro-
Mains, il parut aux nobles dansla famil'arité du
banquet plus citoïen que Prince, il parut au Peu-
ple dans la grandeur de fes largeffes plus urile
Prince que citoïen, il foûtint entre la nobleffe le
rang de Prince en le cachant, il le foûtint entre le
Peuple en en faifant gloire.

L’ HISTOIRE.
Xos. WF L renoñvella fit obferver tous les ordres

Â d'Angufte, queTidere avoir ômis abandonné,

LA MORALE,
106.ÇOûs lé pretexte de faire plaifir aux Ro-

ws mains en reprochant à la conduite de Ti-
bere, loüant celle d’Augulte, Caligula établit
fon aucorité,puisque celui qui confirme les ordres,
ordonne celui qui reforme les aÜtions de celui
qui fit fon (uperieur, eft deja fon fuperieur; ainfi
Rome fe croïant aimée fûraffujetie Caligula
troûvé complaifs nt s’enirendit le Maitre.

L’HISTOIRE,
107.V YEndant ce commencement de l’Empire de

Galigula il n°3 avost à Romelque fêtes, que

D somcedsess
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blables autres entretiens de joït d'allegreffe,

LA MORALÉ.
108.@lle Peuple Romain, qui pendant tout le

regne de Tibere avoit été tranquille à
force de crainte, avoit dû continuer dans cette
violence, il eût fallu que Caligula eûc été dans
cette attention continuelle au gouvernement, en
laquelle avoir été Tibere fans quoi cettecrainte
n'auroit pu durer mais Caligula qui vouloit
joüir, fans étre Efclave du gouvernement, di-
vertiffoit le Peuple par des continuelles nouve-
autés, toutes fortes de plaifirs, de forte quele
Peuple étoit content, Caligüla enfeureté le
Peuple rioit, &Caligula regnoit.

L’ HISTOIRE,
109. Ÿ 7 Ers le Port de Baye en la Terre de Lavaro,V où il fe trouve un Golfe, om fein de Mer,

Large de plus de 3000. pas Geometriques, Caligula frs
fairemun Pont de Barques, qui alloit d'un cap a l'an-
tre, faifant pour cela tine depence infinie, il le fit
couvrir de Terre, il fit Bâtir des hautes Maifons
de Bois aux deux côtés, de forte qu’il reffemblois à
wnerke de Rome.

LA MORALE.
110.27*Aligula voïant la neceffité qu’il y avoit

Klid’occuper cette immense populace de
Rome;
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ares 2eRome, qui faute de Guerre, fe trouvoit oifif,

fit faire des travaux y qui apporterent beaucoup
d'argentâune infini:é d’artifans ouvrier Sa
plus grande finuife fût de voulo:rles empl. tek
en une fabrique inutile, puisque le Prince pro-
diguerejouit le Peuple.

LA HISTOIRE.
Tir. AEfonie Femme de Caliqula, craignant d’être

Qi an Four vepudite, comme il étoit arrivé à
beaucorp d'antres, donna a fon Mari une borffon pour
fe fatre aimer, qui ne lui laiffant du reposgue 3. heures

‘d'intervalle par Four, le fit devenir Fol &dans
Éette manie il fut ficruel, extravagant, que charte
tribun de laGardepretorienne, avec l’aide de plufieurs

wairès coninres le ta avec Cefonie, enla 4. Année
defon Empire, Ë la 29. de fon âge, il ne laiffaponr
tontenfant, qu'une petite Fille, qui fat auffi mife à
dort parles conjurés. l'An. 43:

LA MORALE.
1t2.F A premiere garde du Prince eft facervel-

Lule, fi celle là lui manque, la garde‘d@
fes Soldats dévient facilement une troupe d’enne-
mis, Le Prince eft fervisautant qu’il sçait coms
Mmandet, lors qu’il à perducette fcienee s'il n’a

point perdu la Vie au moins eft il Mort
pour le gouvernes

ment

Da CLAU.
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CL A U D E, V.
L’ HISTOIRE,

113, M U/ ôt que Caligulafüt Mort le Senat
A. forma le deffein de fe remettre en Repub-

ÀA Ko ligue, pour cet effet Sempara du
capitole, par le moïen de plufieurs troupes Armtes,
Claude Oncl: de Caligula, (e cacha dans un recoix du
Palais Impertal, de peur de perdre laViedans cet
multe, mais un Soldat de la Garde pretoriemne l’y
aiant trouvé fe mit a crier voila l’Empereus fon exe
emple érant fuivi de plufiéurs autres, tonte la popalace
courst en foule ax parts de Claude de forte que le See
Mat fe trouva contraint de fe foumettrea lui,

LA MORALE,
I14.W ESenat vouloit une Republique [A

À populace vouloitune Monarchie dans
l’état Monarchique, Je Senat étoit fujer comme
Je Peuple dans l’état Republicain le Peuple
avoit moins de liberté que dans la Monarchie.
Les nobles ne vouloient plus de Princes, afin de
pouvoir étre tous Princes, le Peuple en vou-
lortun, afin de n’en avoir pastant,

L’ HISTOIRE.115,4 Lande aïant affermi fon Empire, fie publier
Qi le pardon du Senat, G de tons cewx, qui

avoient
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avoient ete contraires a fon elethon, fit mettrees
liberté roÂs ceux que Caligula avoit fais arrêter snju-
fement où pour de foibles raifins.

‘LA MORALE,
116.47<Laude en pardonnant au Senat le de-

CU clara coupable, puisque tout pardon
fuppofe une faute file Senat étoit coupable
pour s’é.te opposé à fon avencment à l’Empire
Cétoit par confequent une marque qu'il en étoir
l’heritier ainfi leur legitime Seigneur que
le Senat en en recevantle pardon, le reconnoif-
foit pour tel le Senat, qui s’étoittoûjours confer-
vé jusqu’ à là quelque autorité, une efpece de
Republique mit par ce pardon la chesne aux
Pieds, cette clemence apparente, fût une veri,
table vengeance, par laquelle Claude en laiffan,
Ja vic aux Senateurs, éteignit l’autorité du Senat

L’'HISTOIRE.
117.4 \Lande donna à Herode Agrippa, en recors-

perfé des bons conftils, qu’il lui avoit donné
perdant les tumalres pour parvenir a l’Empire la
tetrarchie de Galilée, que (aligula avoit ôte’ a He-
rode Antippa.

LA MORALE,
118.F EPrince qui-entend la vertu de la recon-

À noiffance ufe de la generofité par œco-
Romie, cout comme celui, qui du bled qu’il feme

D 3 rece-
mn
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recüeille beaucoup plus qu’il n’a femé. Un Prin.
ce ne peut jamais tant donner, qu’il peut rece-
voir. Un fidel Minittre peut donner un Roïaume
à fon Maitre, qu’un Roi ne peut pas donner, ni
trouver de prefents, qui vaillentaucant,

L’ HISTOIRE,

119 À “ne, Sig depaire és avion
Ze trafic du Bled, tour le dommage qui poxvoit leur
arriver, atant par la affeuré Rame detout ce qui
Jui ctoit meceffaire, il lui mit desimpots, qu'il jugea à
Propos pour fon fèrqice, pour l'Empire,

LA MORALE.
120. @MLaude voulut, que fa prevoïance pour

K_rle bien de la Ville de Rome preceda les
contributions de Rome pour fon bien partiçulier,
afin que le publie admira dans le bonheur de fa
Seureté, la jultice de fon incommodité, Tres
belle Lecon à celuiquiregne, de ne laifler jamais
croire à fes fujets, que le Prince eft à chargeau

Peuple,
L’ HISTOIRE,

JOY.M Lande fit trois chofès de grandiffime magnifis
Ni cence, toutes utiles an Public la pres

micre étoit un agueducaMe qui portoit l’eau jissqus
far la plus hante colline de Rome quarante mille pas
dediffance. La feconde étoit le port d'offie, qu'il fe

tarller
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tailler en Terre feruse ax niveau du fond de la Ver,
HI fit pour la troifiemme fecher le lac fucines qui étoit
de plus grand de toute l Fralie pour augmenter les caux

duTibre, la campagne du Pais,

LA MORALE.
122, T A magnificence convient à un HommeÆ riches mais la magnificence utile au
public, eft une vertu de Prince, il importe beau-
coup à un Prince regnant, que le Peuple foit per-
fuadé, qu’il penfe à procurer fa felicité, ce
Peuple ne sçauroit mieux fe le perfuader que
lors qu’il le voit emploter fes Trêlors à des ouvra-
gesavantageuxau Public, fe faire une gloire
de pourvoir à cout.

L’ HISTOIRE.
123, F Es Anglois s'étant revoliés Claude alla

À 3 contre eux avec nue paiffante Armee pour
les remertre fois fon oberffance, ce que non fenlement
ilexecuta, maisencore il fit La conquête de l’Ecoffe
des autres Isles adjacentes, qni jusqu’ alan' avoient
Point encore étè fous la domination des Romains.

LA MORALE.
124. FL eft avantageux à celui qui eÂ le plus

Kpuiffant, d’étre ofencé.Claude étoit con-
tent des Angtois lors qu’ils lui obeiffoient, mais
lors qu’ils l’eurent offencés par leur Rebellion, il
fnbjugua le PaisVoifin, d’où vient qu’ils n’eurent

D 4 plus
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puffentferefugier. Les fujets qui defirent la li-
berté doivent mettre tour leur écudeà étre fie
dels puisque le Prince étantaffeuré de leur fou-
miffion ils retrouvent dans la bien veillance du
Prince cette liberté, qu’ils avoient perdus dans la
loi du gouvernement.

L’HISTOIRE,
J2g, 4 \Laude étant retourné triomphant à Rome

voulst que fon Fils, nommé Germanicus,*
S'apella al'advenir Britannicus.

LA MORALE,
126. gLaude vouloit que Germaniçus porta en

W_+ fon nom une recommendation à 'Empi-
rc afin que l’on ne peut pas entendre le nom de
Bricannicus, fans fe refouvenir de lagloire, des
conquêtis du Pere, qu’on ne peur fe refouve-
nirdu Pere, fans reflechir qu'on étoit obligé de
lhonorer en la perfonne de fon Fils.

L’ HISTOIRE,
127, 4) Lande connoiffant que guelqu’uns de fes

u affranchis étvient gens de grande capacité,
les éleva aux premieres diomtez de l’Empire leur
confia les chofes les plses fecyetes dus gomvernements

maisceux ci changeant de mociers dans le changement
de lexr fortune, vendeiem:laFuflice, traitozent cru-
element lesinnocents, maistenoient Mefjaline f4

Femme,
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finite devices, quifurent caufe que l’on commencea à
conjurer Ca fe fouiever contre Claude fon Mari,

LA MORALE.
128 El une prudence à un Monarque d’ele-

QU verpour lors à de grandes dignitez des
Hommes de baffe haiflance, afin de tenir la no-
bleffe dans la modettie de gagner l'affeCtion
duPeuple, mais c’eft une plus g:ande prudence
de les abbandonner à leur chute quand on les re-
connoit coupables, de peur que envie de la no-
bleffe ne devienne la Juftice ne punifle le
Prince, qui ne punit pas.

L’ HISTOIRE,
129. ’Impudence de Meffaline crut jusques ‘ax

Apoint que Claude étant ablent elle eût labardaeffe d'époufer publiquement certain Romain,

nommeCajns Silins, le plus beax Garfon quiVecñt alors:
Claude commanda qu’on lafit mourir un Jour a=
Prés fa Mort Grant affis à Table il demanda, pour-
quoi Meffaline ne venoit point

LA MORALE,
130.4‘Laude ne demanda pas aprés Meffaline,

Tu comme s'il eût oublié fa Mort, mais par-
ce qu’il vouloit faire voir le peu de foucie qu’il en
avoit, corrigoit par là l’opinion de touce la
Cour, qui le croïoit éperdument amoureux; fai-

D 4 fant
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fant connoître par cette diffimulation, qu’il étoit
plusPrince que Mari, que quoi qu’il eûc to
leréfesadulteres, fa tollerance ne devoit point
étre coute pouramour, mais plufiôr pour mé-
pr 'unclemme, qui viveou Morte, adultere,
ou fiuclle, ne meritoit pas d’avoir place dans une
Ame, quiétoitremplie de l'Empire Romain-

L’ HISTOIRE.
131,0 Lande éponfä en fixtefmme nôce Julie Agrippi-

Q“uxe Fille de fon Frere Vefve de Domitius
Neron qui le porta a priver fon propre Fils de l’Ens-
pire, pour adopter fon Beau Fils, à qui il donna le
nor de Claude Neron, lui fit Éponfer fa Fille: mais.
Claude s'itant repenti de cette adoption, Agrippine
ler porfinna, Œ le fie Ainfi monrar miltrablement en
la 64. Année de fonâge, en la 14, de fon Empire.

l’An. 59.

LA MORALE.
132. A fouveraine faveur n° pès moins dan-M y gereufe au Prince que la fouveraine
rigeur: fi Neron n’avoit point été adopté pour
Fils, Agrippine n'auroit jamais faic moprirClau-
de: que cette maxime foit recommendée à rous
Princes de ne faire jamsais telle grace qu ils n'en
priffent faire encore de plus grande, Le fujct qui
n'à plus rien à efperer n’eft plus fujer le

Prince qui n’a plus rien à donner, n'eft plus
Prince.

CLAU
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CLAUDE NERON VI,
L''HISTOIRE,133. NL AUDE érant Alort Agrippine cacha

fa Mort pendant quelques FoursL plufiears dès plus purffants du Senat, du
ajant attirée à fon partiles Gardes de la

Peuple, fit proclamer Neron Empereur.

LA MORALE,134#"\N peut tenter fans precaution certaines
VW affaires, lesquelles ne reüfiffant point,

laiffent celui qui entreprenoit dans fon premier
état, mais on ne doit pointentreprendre fans étre
afleuré d'obtenir certaines affaires de grande im-
portance, lesquelles en ne reüffiffant pas, pou-
roient caufer de grands dommages. Si la grande

“entreprife d’ôter l’Empire au Fils de Claudy,
pour le donnet àNeron,n’eûc point reüffi, elle au-
roit eû une fuite funelte c'elt pourquoi il étoit
à propos de s’affeurer de la reü Tite avant que de
s'y engager. Dans des chofes indifferentes, il
faut laiffer agir la fortune, mais dans des chofes
d'importance neceffaires, il ne faut faire
fond, que (urla prudence.

L’ HISTOIRE,135. NUoigueNeron n'eut que 18 Ans, ilcommenca
Vbrcaumeins à regner svec mme pradence d°

homme
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11 midera les impots des Provinces, fit donner au
Peusle, aux Gardes ane grande fomme d’Argent,

b-reconp de Bled,, affignant en meme Têmsaux Ses
MAtEUYS QUI cCtoient pauvres certaines provifions

J#I}y xl85 pour leur entretien,

LA MORALE,
136.XE louable commencement du regne deQC Neron, fait voir la difference qu’il ya
entre le Tyran, le Prince. Le Tyran ote à fes
fujets le neceffaire, pouravoir dul: perflu,, &le
Prince fe prive de beaucoup du fuperflu, pour
pourvoir fes fujets du neceffairg.

L’ HISTOIRE.
137. N 7 Eros paroiffoit fi humain dns tous ce qu’il

P

1XN faifourggs étant #n Four oblioc‘de fonférire

une fentence de fort plut à Dieu das sl, que ie ne18

{eutie point écrire.

LA MORALE,
135.07°Ef un ate de Juftice de foûferire une

X_slentence de Mort, c’eft un ae d’huma-
nite de la foûfcrire contrefongré. Ce font la les
deux vertus qui fonr eff:nciellement le Prince, de
forte, que s’il manquoit de faire la Juftice ce (eroit
une Femme, s'il manquoit d'humanité ce fe-
roitune Bête fauvage, dans l’un l’autre cas, le
Prince feroit un Monttre, &-non pas un Prince.

L’ HIS
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L’ HISTOIRE-

139-WL donna à {ae Mere beaucoup d’antorité dans
A legouveinement mais volant qu elle commet.

toit beamcoup de cruanié, d'injuflice, Neron di
refufa fa confidence la depoxilla du commende-
ment,

LA MORALE.
140- A Grippine trouva le fecret d’acquerir

fi 2 l’Empire, mais ellene trouva point l’art
de le gouverner, puis que pour l’agquerir il ne fa-
loït que de la malice pour le gouverner il étoit
befoin de vertu Pour mettre Neron fur le Trône,
ibui fufffoit d’etre Mer: ,mais pourGouvernerce
n’étoit pas affes queNeron fût fon Fils,lePrincene
teconoic autre Mere que la Juftice.

L’ HISTOIRE.
T41. A‘ Ippine pour obliger Neron à lui obeir com-

me akparayant le menacea de lui 0-erl Eme
Pire, de le donner Britannicss jeune Garcon âgé
Alors de 14. Ans: Neron la chaffa de la Cour fans Gar-
Bes, donna du poifon a Bratannicus.

LA MORALE,
142-WL reûffit d'Agrippine de fe faire craindre de

ANeron, mais elle fe fit craindre fi fort, qu’

encore qu’ilfe reconcrlhâtavec elle cela ne fuffi-
foit pas pour fafcureté. Reflcchiffant que d’au-

f 0° tres
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PE CEStres pouvoient auffi former le deffein de mettre

Britannicus à fa Place, à qui il fût conté pour ua
trime digne de Mort de pouvoir fervird’inftrus
mentäla malice d'autrui. Ileft difficile que l’in-
nocent, qui donne de l’ombrage au Tyran, quoi
qu’il foit fans fautes foit fans disgrace,

L’ HISTOIRE.
143 À Ga on Qu core au Pare

linnita de coucher avec elle mais Neron te voulut
point, depenr qu'on ne vint à le [javoir.

LA MORALE.
144-WL n'elt rien de plusPublique, que les affèce

K tions privées des Princes parce qu’il ars
rive que quelque fois il y a autant deMonde qui en
parle, qu’il ÿ en a qui ont ordre de le taire, fi
Neron eût péché avecfa Mere, toutela Ville de
Rome l'auroit fçeu par confidence; le fcantial,
que ce ctime auroit donné, pouvoir le depotiiller
delEmpite. Il n'y a dans le Prince aucune tentas
tion qui prevaille au plaifir d’écre Prince.

L' HISTOIRE.
145. A Grippine defefperant de pouvoir jamais ré.

LM gagnerles bonnes graces de fon Fils, attenta
à fa Vie mais la trahifon étant decouverte, il la fit
mourir elle même,

LA MO:
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LA MORALE.

146.4 AUelquesunsefcrivent que Neron char-
s'en deTarre par raifon, fi lonable, du<_goit fa Mete de cecrime, pour pouvoir

moinscompatible, ü cela évoit vrai, Neron don-
na par Cette mauvaile action un erandavertiffe-
mentaux mechants Princes, qui voulant pécher,
ne doivent jamais lc fac fans apparcace de quels
queraifon hônete afin que le Feuple ne puiffe
justifierdece crime fur l’exemple du juge.

L’HISTOIRE.
147.“ FT Ologeft Roi des Parthes wveslint remettreV fier le Trône f°n Frere Tyridate alors Roi d’
ermenie fe foules contre l’Emprre Romairs
mais il fut Vaincs par Corbule General de Neron, qui
fit Tigranes Roi decetteprovince.  L’Angleterre fe re-
volta parrielement, msais eÎle fut auffi rammence'a los
beiffance par Paul Sueton autre Gencral Romain.

LA MORALE.
148.T À renofñée des loûables commentemensA, de l’Empire de Neron s’étanc repanduë

dans les Armées, produifittoûs ce’ heureux fuc-
cés, tout bon Mitittre s’efforce de bien fervir un
bon Maitre, étant affeuré des recompentes qu’il
efpere,& d’un chatifent inevitable 51] manquoit
äfondevoir,, Ce n’elt point la perfone maisla
Vertu du Prince, quifoutient le gouvernement.

L'AI'3-
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L’ HISTOIRE.
149. NT Eron, après quelques Années de bon gonver-

éme
nement feduit par quelaæ'ans de fes Gens,

tomba dans ane Liciveré abominable. Il depint impte,
comædien concubinaire Adultère, brutal, Sen-
egne ne pouvant le retirer du precipice fe retirade
fa confidence pour mêéner une vie privee, m'oubliant
rien pour faire cornoitre la repuonance qu'il avoit pour
Ja Cour. Son exemple fut fusvi par Burrhns Capitaine
des Gardes,

LA MORALE,
150.5 Wand le Prince veut étre mechant il

faut qu’il retienne les bons Miniftres, au-erementles mauvaifes coûtymes le ruinent d’un

côté, de l’autre la perte de fon credit l’oppri-

me.

L’ HISTOIRE,
151. 4 T Eron étant reffé fans confeil par l'eloigne-0

QNment de finecque, demenra Efclave de fes
paffions, fit mourir par l’inffigation de Poppee (A
Femme Oftavse Princeffe innocente fage pour fè
marier avec cellelà, qu’ilrua aufji d’un comp de Pied
qw'il lui donna dans le Ventre, lors qu’elle étoit groffe.

LA MORALE.
32. Prés le peché cé quienaété la caufe e&

À A toûjours odicux il plait au commence«
ment
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lors qu’on en peut fouffrir les remords. Poppée,
quiavantla Mort d’OGavie, étoitun idole, que
l'on avoit cru avoir affés de merite peur lui facri-
fier la Fille d’un Empereur Romain fût trouvée
coupable de Mort, apres ce facrifice, Toute
intemperance fe change aifément en fureur
la fureur dans un Prince coupable, ne pouvant
fc décharger contre lui niême,, fe decharge con-
tre les complices.

L’ HISTOIRE.
153. Ÿ EsChevaliers Romains, ne pouvant fe voir£L, fujèrs d’un Homme furieux perfkaderent

Pifon le plus riche d’entre eux de prendreles Armes
contre Neron mais IR consuration etant decoñnvertes
Neron fit metire à Mort son feulement les conjurés
mais toutes les perfoñe: qui lui paroiffoient par quelques
endroits, foit par la Nobleffe où par les richefes, pus-
voir être elevées au pouvernement de l'Empire aprés
lui. C'eff ainfi que Burrhus Senecque, Bablius
Sylla, Rubelins Plautus plufieurs antres per«
dirent miferablement la Vie,

LA MORALE.
isa. Ont comme le Prince ne peut fouffiir

l les Hommes de mauvaife vie. de n'êême
lé mauvais Prince ne peut fouff: ir les Hommes de

bien. Tout Prince veut étre l’idée des Sujets:
Celui qui n’eit pas comme lui cft contre lui le

E bon
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bon Prince véut étre obei, &4; mauvais Prince
veut étreflatté. L’un &l’autre puniffenc quel-
que tois de Mort ceux qui transgreffent leurs vo-
lontez, avec certe difference que la Mort des
premiers eft une peine, celle des autres unMar-
tyre, la Mort de ceux la fuppofe le Sujet coupa-
ble, la Mort de ceux ci rend le Prince crimi-
nel,

L' HISTOIRE.
155-@7 YEfoniss Petms, qui conjointement avec Cor:

Wir bufe avoit combats Lologe(é, s'étant trop
avancé au de la des msont fauves, alléché par l’ejperans
cede certaines petites conquêtes, PVologe(e reprit les
Armes, l'aiant enfermé, en lui compant les pafja-
ges, il obliges Cefonins à mme hontexfe Capitulation
parlaquelle il fut contraint de reftituer l'Armenie à
Tyridate,  Neronfie venir Tyridate à Rome, pour re-
cevoir la Couronne, qu'il avoit merité il la lxi mit
fier la Tête avec une pompe toute extraordinaire, G fie

venir auf] à la (our Cefonius Petus qui il [e con-
tenta pour punition de faire quelques reproches,

LA MORALE.
156,9 Afplendeur, aveclaquelle Neronenagit,

H zenvers Tyridate, fâc veritablement la-
Gion d’un Prince fage, non feulement parce qu’
on doit honorer la vertu même en la perfone
d’un ennemi mais encore parce qu'en l’hono-
rantainfi: il le faifoit fon Sujet; la folemnité, de

cette
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terte fête convenant plus à la fouveraineté de
Neron qu’au couronnement de Tyridate: maisla
clemence qu’il exerca mal à propos envers Ce-
fonius, ne tût point digne de cette loüange il
ne lui laifa la vie pour autre raifon, qu’à caufe
qu’il étoit un Homme de rien fans credit:
veu qué certe forte de gens ne lui donnoit point
d’ombrage; qu il étoit bien affuré que Cefo-
nius n’afpireroit point à l’Empire. Tout amnfi que
foûs Nerôn c’étoit Un crime d'etre vertueux, tout
de même c’étoic un bonheur, d’étre ignorant
fans merite.

L’ HISTOIRE.
194% T Eron volant aue par {a cruauté il s’etoit

1N Àfait craindre e toute la Ville de Rome, are
Tivn à un tel point d'ambition qu'il fe vanicit d'être
le premier Emperréer Romain qui eut connu [4 pnif-
Jance en effet il fie brâler tente La Ville, fans que
perfone ofât s'en plaindre.

LA MORALE.
158,4 A gloiré de Neron n’etnit pas gloire de

kl, Prince mais d’affatin; puisque le pou-
Voir, -que le Prince à fur la vie des Hommes y n’a
pas pour objet leur Mort y mais leurs crimes,
Qui cherche d’eteïndre tour var le Sang d’un feul 3
Où le fujeteftinnocent, le Prince manque de ju-
tisd;Ction, pout lecondamner. La cruauté n’eft
Pas la mefure mais la fin de toute purffance.

E 2 L'HIS-



L’ HISTOIRE.
159. F)Erdant que Rome étoit en flammes, Neron

BL ctoit monté au haut d’une Tour de fa Cour, où
la Guitarre au Col, il chantoit ces vers d'homere qui
defirivent l’incendie deTroje: aprés qu'elle füt brélée,
61 Lafit rebâtir à fes propres depens plus belle qu’ au-
paravant ilfit bâtir un Palais pour fa Perfone tout
relmifant d'Or ce füt le plus [mperbe cdifice, quele
Monde eût jamais vi.

LA MORALE,
160.Y E Prince, qui donne plus qu’il n'ôtesfait que le fujet defire 1es disgraces par

œconomie. Ce que fouffroir Rome pendant
cette grande incendie, n'étoit point une crainte
de la cruauté de Neron, mais-une efperance de

“fa prodigalité. Le Prince qui a des Tréfors pour
païer les pleurs, peut rire des larmes d’autrui,
Neron eûr pourtant cette prudence dans fon ca-
price, que s’étant retiré dans une tour;il chantoic
en feureté,

L’ HISTOIRE.
161, N 7 Eron apprenant, qd'on prêchoit dans Rome1N 1 Religion de (brift fit tier Pierre

Paul, les Chefs de cette predication C 1045 ceux
qui la profe(fient ouvertement.

LA MO-
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LA MORALE.

OC snoieà obéir au Prince, quoique mes-
chant, il l’auroit foufferce tout de même qu’il
toleroit plufieurs autres Se@es, qui étoient àRo-
me mais on lgi rapporta que cetre Religion en-
feignoit la charité l'humanité, la Juftice,
toutes vertus contraires à fes mauvaifes habitu-
des il crût qu’il devoit opprimer les Chrêtiens
pour opprimer uneSedition jugeant qu’il n’étoit
pasà propos de tolcrer des gens qui repuroient
Dour faintecé, Une Vie coute differente de celle du
P
tince,

L' HISTOIRE.163 Ebruit s'étant repandu des cruautes, des
Hs vices de Nerôn, laFudte, la France, l’Ale

lemagne les Legions d’Efpagne fe rebellerent en sn
mêméTims, Ü proclamerent Empereur leur General
Sergins Galba, ce qui étourdittelement Neron, qu’ib
Penfa enperdre l'efprit.

LA MORALE.
164. ’Efprit du Prince fe doit plus trouver dans

L les Armées: qu’à la Cour Neron n’a-
Voit autre attention qu’à fes plaifirs à la Cour,
fans fonger aux Armées le Prince ne fe trouve
Pas où il demeure mais où il commande. Obil
demeure c'eft ua Homme mais où il commande
t’eft un Prince.

E3 L'HIS-

mr



L'’ HISTOIRE,
165. F_ ’Avisérant venu à Rome, que leslegions

Lu de l'Empire s’étoiewr revoltées, le Penple
commença aexciter destumultes, les Gardes de la
Cour abandonnerent de nuit le Palais,

LA MORALE,
166. N,7 Eron étant obei par les Armées étoit Mo-

À narque de toute la Terre, craint re.
veré comme une divinité 3 Neron fans Armée
ne für plus rien il n’y avoit plus de fi miferable
fantaffin, qui n’eût honte de raire garde à la por-

te defon palais, Dieu feul peûc étre Monarque
de foimême, mais les Hommes ne peuvent étre
Monarques fans l’aide dela multitude,

L’HISTOIRE
167. T Eron tout effraié de çette nouveauté, fit

JN æppeller fes confidents, mais pas un d'eux
lui donna réponfe de forte que dans fon deféfpoir il
voulut prendre ds posfox, mais il trouva que la Cham-
bre où il avoit mis ce poifèn Etoit dejg faccagée, 1

pria un sladiatçur de le täèer mais il ne fiat pas obei,

LA MORALE)!
168.Oùs (es Amis ne vinrentpas le fécourirsl les uns parce qu’ils étoient feulemenc

Amis de fa fortune, non pas de lui, les au-
tres, parcequ’ils fe rejoüiffoient de fà perte pour

étre
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étre hors de da nger de perdre la Vie commeSene-
que, Burrhus, fesconfidents, qu’il avoit con-
damné à More, Ils étoient toüs bien affeurés,
de n'avoir pas un plus mechant fucceffeur y quoi
que ce tt un Tyran.

L’ HISTOIRE.
169. Fr'Aonte fon affranchi touché de compafion

H' pour lui, lefit monter Cheval dechanfft,
fans {ele comme fi c'eutétéun palfernier, lecon-

duifit la Nuit avec 4. de fes domef?iques à une de fes
Maifons de Campagne, où il reçeur avis, que le See
sas l'avoit condamne à Mort.

LA MORALE,
170. ESenat Romain, que l’étât Monacchi-

A que des Empereurs avoit opprimé fe
rejoitit de trouver l’occafion de ce foûlevement
contre Neron pour faire revivre la Republique:
Ie Senat le condamna à Mort, pour reprendre
l’autorité de juger y tachant de faire voir dans le
crime de Neron à tout le Monde qu’ à Rome
C’étoituncrime, d’étre Prince,

L’HISTOIRE.
191.47\Eux qui étoient avec Nevon furent d'avis

Qu quilfetsia, pour eviter l'infamie de laSen-
tence duSenat il prit deux poignards pour ceteffet,
mais il les rengaigna, difant que l’heure fatale de
fa fin n’étoit pas encore.vente enfuite :l pria en

E£ 4 Vain
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vain quun de ceux gs l'enusroneient fc t&a devant
lui, pour lui donner courage: pendant ces entrefaites,
on entenditle bruit des Chevaux que le Senat avoit
envotés alors aves l’aide d'un de fes Efchaves it [à
donna un coup de poignard dans la garge dent il
mourut à l'age de 32. Ans en la 14, Annee de fon Ems-

pire, l’An. 70,

LA MORALE.
372.@!Neron avoit cru, qu’un Empereur Ro.

x (nain pût étreredait à mourir defesperé,
ilauroitregne de telle maniere qu'il feroit Mort
Empereur; la feureté de ceux qui font heureux;
confilte en la jaloufie, qu’ils ant de leur bonheur,

SEVEIETE TETE LETTRE TI TETE SEM TETE TETE

SERGIUS GALBA. VII,
L’ HISTOIRE.

173:H Es Legions d'Efpagne, qui duvivant de Ne
1. von avorent danslenr Rebellion, preclamées

Galba Empereur n'eurent pas pluflês veceñsées avis
de la Mort de Nevon, qu'elles k conduifirent à Rome,
#ù de Seat ft trouvant fans forces pour lui refifter, Iné
éuraobeiffance.

LA MORALE.
174. T ’Empire Romain qui étoit refté dans la

A_4 famille de Jutes Céfat depuis lui jusqu'à
Neroag
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Neron commença à paffer aux étrangers par elee-
tion de l’Armée Romaine cette election rûât
acceprée approûvée duPeuple, du Sénat,
comme legitime, non pas qu’en effet elle fût telle,
Mais parce qu’en ce Têms là, la puifiance des
Armes fe faifoit raifon, celui qui étoit le plus
puiffaot étoit Prince legitime,

L’ HISTOIRE,
175.4 «Alba étoit alors Ag de 70. Ans Vefve,

v}

pices, mavait aucune relation de parentage avec
æ fans Fils, de latres voble Famille des [nl

des Empereurs fes devanciers, maisil étoit doné d’un
grand merite perfonel pour être clevé à l’Empire, il
groit feavant Vaillant, G de bonnes moeurs,

LA MORALE.
176.F ‘Es vertus de Galba le firent acceprer du

A Peuple Romain non p:s que ce tuf-
fent des vertus, mais parceque c’étoir quelque
chofe de nouveau en comparaifon de Neron
pour preûve que celaeltvrai, 11 fuffit de fçavoir,
qu'ils regretterent Neron quand ils virent Gal-
baœconome, exempt de fes vices y qui enri-
chisfoient beaucoup de monde le Peuple [e late
facilement de toute forte de gouvernement, lors
qu’il n’y efpere point dechangementr. L'Empire
d’Augufte dura long-têns fans étre ennuieux à
la Ville deRome, parceque il chaffoit les ennuis
de la guerre par les folemnitez des triomphes,

ES entrçs
ES
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entretenost dans la Paix la curiotité de Ja multitu-
de avec de nouveaux fpeétacles de joûte, de fè-
tes, de bâtimens jusqu’au point qu’il ne re-
ftoit point de têms au Peuple pour Philofopher
fur le gouvernement.

L’ HISTOIRE.177.9" E bruit s'étant repandé dans Rome, que leÀ nouvel Empereur étost de genie vindicatif,

cruel, Galba voulut pourvoir à la Seureté de [A
perfonne par deux endroits: le premier fier de rere-
nir pour fes gardes à Rome les legions Efpagnoles, qui
l'y avoient conduit, le fecand de donner les pre-
mieres charges Titses Fenius, à Cornelins Lacus,
à Icellus Marcianns fon affranchi perfonnages mor-
tellement baïs du Peuple Romaire,

LA MORALE.
175. E premier moïen dont fe fervit GalbaA; pour fa feureté enfeigne, que le Prince

eft plus feur foûs la defence d’une garde etrange-
re, qued’unenationale, parceque celle ci étant
alliée au Peuple par le Sang, aura toujours part
aux paffions communes, vers lesquelles s’incli-
nantnaturelement, fuccombe enfuite pour l’or-
dinaire à toute autre iaclination moins forte. Le
fecond moïen apprent que les miniftres haïs de
da multitude ne pouvant trouver de feureté
pourfe maintenir, que dans les graces du Prin-
ce, font obligés de le bien fervir 5 pour n’étre
pas abandonnés à la haine du Peuple,

L’ HIS-
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L'HISTOIRE.

179.4 Albg envoia des ordres en Afrique pour fais
CE re rner Clade Mare, qui afpiroit à la fous

Veraineté de cette Province. Sur les Fronticres d’AL
lemaone il fit téter Fontejss Capiton, Lieutenant des
Legions 5 G#' il tachoit de feduire à fon fervice
dans Rome il fit mettre à Mort le prefere Nufidiss
Sabin qui avoit Eté fon rival pour Ja fmcceffion de
Neron.

LA. MORALE,
180.7Out le danger qn’il y avoit de perdre1 l’Afrique l'Allemagne, &Rome, é-
toitl’ambition de Claudius Fontejus de Nu-
fidius: Galba ne voulut point envoter d’armée
contre eux, mais il y envoïa des affaffins puisque
pour calmer cette Rebellion fuffifoit de fe de-
faire de ces trois Rebels fur lesquelles Galba
atant jurisdi&tion de Prince y pouvoit fe fervir
d'aff:fin comme d’un Boureau, les punir iu-
ftementde Mort. C’eft faire trop d'honeur à un
felon que de lui faire la Guerre, il ne fauc point
le vaincre, mais lepunir, il ne faut point le res
garder comme ennemi, maiscommelujet- Le
foûlevement de l’Afrique, de l’ Allemagne, ds
Rome, fe calmapar laMort de trois auteursClau-
dius, Fontejus, Nufidius. Celui qui veur
ôter la verdure la fêve à nne grande plante n’a
Qu’à lui donner Un coup dans la Racine,

L’ HIs-

md
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L’ HISTOIRE.

181. 7% Alba refléchiffant fur les grandes fommes

CF d'Arcent, qui fortoient des finances Im-
periales, borna les penfions les falaires accorder, par

Neron aux citoïtns Romains.

LA MORALE,
182. 4‘Ette limitation de Galba étoit une æœco-

XL nomie de Bourgois, non pas d'unEm.-
pereurRomain. L'Oeconomie des particuliers
prefere lesricheffes à la bienveillance mais l’oc-
conomie des Princes prefere la bienveillance
aux richeffes celle là pefe l'Or, celle ci les
Hommes celle la ne penfe qu'à vivre, &celle ci
ne penfe qu’ à regner,

L’ HISTOIRE.
183.W E premier Four de Fanvier auquel les Are

hu mces avoient accontumederenenveller le fers
Mment de fidelité aux Empereurs etant vens les Le.
gions de la haute dela baffe Allemagne comman-
dées par Vitellins voulurent le faire Ja Republique.

LA MORALE,
184. Edeffein de Vitellius n'étoit point d’avoir

Æ la Republique fuperieure 5 mais de la
gagner pour opprimer Galba,, enfuite la Re-
publique. Tout fouverain zele eft une paffion,

toure paffion n’a autre zcle que pourle propre

sntcrec
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fnteiêt: ceux qui ne peuvent fouffrir le Prince
dans la Republique, ne peuvent auffi fouffrir que
la Republique foit Prince l’artifice de tous les
feditieux confite à faire, que la fedition deman-
de qu’on lui faite juftice, celui qui demande
juftice contre le Prince, eft deja porté pour la
{edition.

L’ HISTOIRE.185. “Alba avife’ de cette nouveauté refolut d'a
WI doprer an fucceffeur Orhon qui Étoit ma-

ridpour lors avec Poppée gagna les confidents deGalba,
pour étre adopté, mais celui ci sen étant apperçess
choifit Pifon Lacien Homme vertueux digne de
fon choix fans les confidlter.

LA MORALE,
186.07VUe tous ceux qui regnent apprennent

pärCette refolütion de Galba qu’il eftquelque” fois de la prudence d’agir fans confeil.

Les miniftres de Gatba vouloient faire un Prince,
qui fûc leurcreature, afin de pouvoir étre eux
mêmes Princes au deflus du Prince mais Gale
ba qui vouloir un heritier qui eût autant d’auto-
rité que lui, choift un fucceffeur foûs lequel
les Miniftres devoient conter pour grace de res
fter dans leurs charges.

L’ HISTOIRE.187. FT Adoption de Pifon aîunt tré vendée publie
Hurque fans qu’ on ch: fait aux gardes les

prefents
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par premeffes, ils proclamerent Othom Empereur
dansleurs quartiers.

LA MORALE.
188.47% Alba, pour complaire aux pretorièns

au Peuple y avoit renvoïé les Efpag-ànols, ceit pourquoi il facilita le foulevement

d’une feule garde quiluireftoit. Dans les Cours,
oùiln’ya qu’une garde, la garde n'eft point au
Prince, mais le Prince à la garde: les Princes d’I-
talie veuïllent avoir deux gardes, l’une Italienne

l’autre Allemande, afin que ne pouvant par-
lerenfemble, ils ne puiffent pas conjurer contre

cux.

L'' HISTOIRE
189. @7% Alba forts: de fon Palais pour appaifer par

wJF fA prefence le tumnlre, volant venir
wers lui les conjurez, pour le täer, leur prefenta [4
Ttre.  Tüez moi leur dit il, vous croiez que ma
Mort foit nec effaire pouf le bien de la Republique

du Peuple Romain.

LA MORALE,
I9N.FL arrive fouvent que la feule prefence du

À Prince fuffit pour appaifer un grand tu-
multe, mais celle de Galba ne produifit riens
parceque les yeux de cette milice Étantaccou-
çumés de le voir fouvent dans les apartements des

Empereurs
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Empereurs Romains, la prefence du Prince n’et«
fe@uoit qu’autant que la prefence d’un Homme;
on peut comprendre de lacombien il eft loüable

neceffaire aue le Prince ne foit pas trop accef-
fible, puisque fe faifant voir rarement au Peuple,
il imprime du refpet, lors qu’en fuite il fait
voir, le refpet du Peuple eft une des plus fi-
delle garde pour le Prince.

L’ HISTOIRE.sous V Alba eût la Tête tranchée avant un An depres

WI regne en la foixante G treiziemme An-
née de [a vie Tête fût portée fer une Lance à
Orhos qui commanda [isr Le Champ quee l’on fit mourir,

Pifon. l’ An. 71.

LA MORALE:192. F3lon fût condamné à Mort s quoi qu’ il
æ N’eût commis autre crime que d’avoir

toute la faveur de Galba s’il n’avoit point été
choifi pour fucceffeurà l’Empire, il n’auroit point
perdulavie, auroir pû iouir en repos de fes ri-
theffes. Celui qui veut fçavoir jusqu’ où il doit
pouffer fà fortune à la Cour, doit aprés avoir con-
fideré la hauteur du degré qu’il brigue, mefurer
combien en eft cloigné le precipice, puisque la
Prudence regarde comme des dangers, beaucoup
de dignitez; que la vanité regarde comme ag-
grandiffement, que plufieurs pretenfions y
que l’on regarde comme des efperances deve-
toint caufer de la peur de l'apprehenfion.

MAR-
ei
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MARCUS SILVIUS
OTHON. VIIL

L’HISTOIRE.

193. O THON, refle fitprefents confiderables a 10%s ceux, qui
l’avoient aidé à arriver «l’Empire, À

far tout aux gardespretoriennes comm e il leur avait

promis,

LA MORALE,
194-(°<Omme il ne fe trouve aucun Prince fi jus

wi fte &fireligieux, qui n’ait quelques de-
fauts, où que l’on ne croïr en avoir fi celui gui
lui fuccede v.ut commencat fon regne avec ap-
plaudiffement, il doit commencer par l'exercice
des vertus, qui font oppolées aux defauts de fori
predecefleur c’eft ainu que fit Ochon, qui com-
menca fon regne par lesrecompr nfes libera-
litez, pour s'oppoferà Galba, quiavoit ététrap
avare œconome. Où il fe fait des changements,
toûs les mécontents concoivent de l’efperance;

où les mécontentsefperent, perfone n’eftme-
content,

L’HISTOIRÉE,
195. Elow l'opinion commune il êtoit Fils de Ti=*

ns bere, mon fonlement parceque l'on (çavoit que

Ja
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fa Mere en avoit été fort armee, mars parce qu'il lus
refembloit danstoxs les traits de fon Vifage.

LA MORALE.
196. FL n’eft Perfonne au Monde fur qui on

À £affe tant de reflexions que fur la Perfon-
ne des Princes le Peuple ne fe contente pas de
fçavoir fes attions y mais il s’informe exattement
de lui, pour en fçavoir tout ce que l’on peur fça+
voir d'an Homme. Les bons Princes doivent
fe rejoüir, que leurs Sujets cherchent d'eux mê-
Mes parleur curiofité, à fe faire une loi de l’imia
tation..du Prioce que voulant parler de lui,
lors qu’ils font informez de fesaGions ne man-
quent jamais de le faire avec loge veneration:
mais aucontraire le mauvais Prince doit craindré
d'autant plus, que la multitude étant perfuadée
de fa mauvaile vie, ne fe perfvade que celui
qui ne veur pas bien vivre, ne foic pas capable
de bien regner.

L’HISTOIRE.
197.7 VThon étoie d'une fi grande moleffe qu'il fe

férvoit fr [on Corps de toutes les delicate(fes
des Femmes dl avoit atrontmmé de laver avec d#
Lait d&'Aneffe pour conferver fon tnbonpoint la
banchexr de fa Chair tl portois ane Perruane (chofe
étrange ence rêmes là à il paffoit des heures devant fon

msiroïr: dl portait des Habits parfumez il ny avoit
diligence que il w’emaplotat poker parcisre beau,

F LA MO-«
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LA MORALE,

198-)Eutétre cette maniere de vivre efféminé
d'Ochonctiitceune foibleile, peur êcre

auffi étoit ce une politique, pour fe conferver
l'affeCion de fes Miniltres qui écoient bienaifes
de voir le Prince s’abltraire du foin du gouverne-
ment il eit même probable que le Peuple
Craignant, qu’il ne fût crüel comme fon Pere
prétendu il s’ecudioit à paroître efféminé, Dour
faire croire qu’il n’avoit point le genie de Fibere,
comme un le craignoit aimant mieux fouffrir
un reproche de fa vie, pour fe conferverd’Empire,

L’ HISTOIRE
199. 4 T'ltellins qui avoit été“preclame Empereureme

V par les Legions d'Allemagne qu'il com-
manda jusqu'au Tëms de Galba, ne refufa pas fex-
lement d'obcir à Othon mais encore il envola conrre
lui nine eArmee de foixante dix mille Hommes,
s'en alla en France pour y attendrede nouvellestrou=-
pes d'Angleterre.

LA MORALE,
200, E droit de choifir les Empereurs étant

À y combéa 1x Armées il n’étoit pas poffi-
ble, qu’aucun Empereur pâtregner en paix, y
aïant autanc de prétendans à l’Empire, comme
il y avoirde Generaux Romains il s’en fuic donc
qu’un droit, qui caufoit necceffairement un des-

ordre
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Ordre perpetuel, n’étoit point juilte ainfi cela
fait voir, que pour le gouvernement du Monde,
il n’efl point de meilleur Prince,que celui qui reg-
ne par (ucceffion, ni de meilleur Sujet» que celui
Qui ne penfe pas à regncr.

L’ HISTOIRE.
201,40 VThon fe mit en érat de defenfr, envois

fes Tronpes contre celles de Vitellins en Lom-
bardie, où elles en vinrent à plafieurs faits d'armes
toxjours avantageux pour Orbon: mais en étant Ve-
nus à #ne Bataille Generale, pres de Cremone, celles
de Vitellises remporterent la Viétoire, aprés un (anglant
combat,

LA MORALE.
202, @7 Afant des Romains du parti de Vitel-

1 hüs, comme du parti c’Othon, il n’y
avoit point d'autre voie poffible, que déhafarder
dans une Bataille le tout pour le tout, puisque
ni l’un ni l’autre:ne pouvant étre content fans
être Maitre de Rome l’Empire Romain ne fe
pouvoitdivifer. Voila larailon pourquoi chaque
Monarque veut que dans chaque Corps d’Armée,
Quoique compofé de fes propres Sujets les plus
grandes forces confiftent en ceux de fa nation;
voulant prevenir le danger dela civifion. Si Vi-
tellius avoit été Allemand, toutes fes Legions
dela même nation il fe feroit facilement conten-
téde l'Allemagne, l’Empire Romain auroit

Fa été
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Été divifé en deux Empires où qu’aucontraire y
aiant des Romains dans les deux partis, il impor-
toit peu qu’un Empereur periffe, pourveu que
l'Empire demeurà entier.

L’ HISTOIRE.
2034 NWVoigu’ Orhon pat ramaier les débris de fes

Tronpes, aprés la Bataille tacher defe foûtenir contre Vitellius, il pria neanmoins tons les

Senateurs, C fes principaux amis de reconnoiire Vi-
teliss pour leur Maitre, difant que fa refffance ne
ferviroit qu’ à faire repandre d'autant plus de Sang
Romain, étant déja refoli en foy même demonrir,

LA MORALE,
204-@\Thon euttoûjourstant d’ambition pourW/regner, que pour acquerir le gouver-

nement il n’cftimoit point la perte de tout autre
bien. Dans fa jeunefle il facrifia [a Femme Pop-
pée aux lascivétez de Nerons pour obtenir le
gouvernement de Lufitanie. Pour devenir Em-
pereur, il donna aux Gardes prétoriennes coutes
fesricheffes lors quil fe trouva en danger
de perdre l’Empire, il facrifia fa propre vie a la
vanité de finir fes joursEmpereur, Il voulutmou-
rir, de peurde vivre fans regner fic fçavoir
quetelle écoit fa volonté fous prétexte de vou-
loir le bien d’autrui s afin que cecre baffeffe d’é-
fprit fût regardée pour un bientait,

L’ HIs-
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L'HISTOIRE.

205 Era enr Setemiss enfuite dequoi s'etant mis au lit, 11 fe donna
un coup de poignard dans le côté, Œ mourut ainfile
quatriême Mois de fon Empire,en la trente buitieme
Aénee de fon âge, fans laiffer aucun Fils, Ÿ An. 72.

LA MORALE,
206.47“Es demarches d’Othon, faifoient voir

KL clairement y qu’ il voyloit fe donner la
Mort, mais fes amis, quiétoienc amis du Prince,

non pas d’Othon, ne l’en empécherent pas,
bien affeurés qu’Othon leur manquant, ils ne man-
Qqueroient pas dePrince la difiributionqu’il fit de
fesricheffes, fit fouhaiter la Mort par laquelle
les héritiers étoient exemprs de deux grandes in-

*commoditez, comme Je font pour les Ames baffes,
la gratitude, la reftitution.

ARR RENE RER RIT AE REA NET RE RE RER RE STE

AULUS VITELLIUS. IX.
L' HISTOIRE.207.W VITELLIUS, atsat reçk avisentErance,

VA que les fiens avoient g âgné'la Bataille,

que Virginius Rufus Chef des Troupes
À Orhom lui avoit juré obésffance, vint auffi tôt en Jta-

F3 lie,
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ee, ox al fit plufieurs fois La vevñè due Charrp de-Ba.
tarl'e, lors qu'on lui corfeilla d'en partir, pour guit-
ter la puantiur de ces cadavres, ilrepartit:quel’on
pe pouvoit trouver une odeur plus agreable que
celuique rend un ennemi Mort

LA MORALE.
20847\N perd fouvent les fens dans les trans-

X portsdcioye &il n’y a rien qui puiffe
caufer plus de ioïe que de fe voirMaitre duMonde,
Les autres confideroient ce champ comme rem-
pli de viétimes. Les autresavoient horreur de
voir ce maflacre, lui trouvoit du plaifir dans
Ce facrifice,

L’ HISTOIRE,
209. Ÿ 7 Itellins entre dans Rome ex habit de Soldat,

V au miliew du Sénat du Peuple Romain,
entre les Etendards les Drapeaux de fon Armée,
comme s'il Éroit entre dans æneVille ennemie prife à for-
ce d Armes,

LA MORALE,
210 “Eure Forme d'entrée fit entendre auSénat,

QU qu’il n° y avoit dans Rome autre autorité
quela fienne, puis qu’ entrant à l’Empire par le
droic de la Guerre, le Vainqueur étoit lalui,
JaCapitale du Monde, n'étoitr pour lui qu’une
Ville de conquête,

L’ HIS.
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L’ HISTOIRE,
2IX.WL raconta lui. même au Sénat toutes fès vail.

À Jantes aéhons, en faifant fon éloge, C ordon-
na qu'on celebrat (on avénement à l'Empire avec 10xstes
les plus grandes demonfirations de s0yc poffible.

LA MORALE,
212.W E Sénat avoit accoutumé de faire les Pa-

À negiriques d’ordoñer les acclamations
aux nouveaux Empureurs à leur inftallation; mais
Vitellius voulur faire [ai même fon cloge com-
manda les rejouiflaaces qu’on en devoit faire, ce
qui n’étoit pas unelegeret& d’efprit, mais une ru-
fCae gouvernement: Vitellius ne vouloit point a-
votr occation de remercier le Senat, puis qu’un
tel remerciement fuppofe une grace recûë, que
le Prince ne veut point recevoir de giac. de fessu-
jets. 1ivoulut ordonner lui même les rejouiffen-
ces que l’on devoit faire ahn qu’il nereftàt plus
au Sénat d’autorité fur lePeupiv, foû>le prétexte
de rendre deshonneurs au l’rince,

L’ HISTOIRE,
21 3- FD Endent ces jours folemnels 11 fe faifoit convier

par les Principaux de Rome, on lui fer-
voit desTables de figrand prix, q='1l n’y avoit point de
repas quicontat moins de dix mille écus (ce qui ctoit
ence tême laune grande fomme fon Erere lui donna

%n Jour un fi magnifique repas, qu'on y çontoit deux

F4 maille
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mille plats de Porffons tres rares,  fept mille des
plers delicates V.lailles,

La MORALE.
214. 7 ltellius ne voulort point feulement de-V poüiller les Romains de leur autorité,

mais encore de leurs richeffes, afin que cela
pût arriver fans tumulte il trouvale fecretdeles
ruiner parleur ambition puisque chacun deces
Patricess’eftimant fort honoré, de ce que l’Empe-
reur mangeoit à fa Table,depençoit plus qu’il n’a-
voit de vaillant: afin aue cetre politique ne
parût point, il obligea fon Frere à faire plas groife
depenfe que les autres,

L’ HISTOIRE.
ais. À Jant oi dire qu’un. certain Affrologue avoit

publie dans Reme, qu'il ne tiendroit pas
l'Empire un an, fit bannir d'hralie tons les Affrologues,

ordonna qu'on choisit des Magifirats pour dix Ans,

LA MORALE,
26MOut Prince fage doit ôter le credit à ces1 fortes d’Aftrologues parce que le Peu-

ple courre où il croic aue ces gens là tenant
enbride la fimplicité du Vulgaire, pouroieat in-
duiretoutleMondeà ce qu’il leur piairoit, &au-
roient la même force, qu'a laReligion,qui conduit
le Monde par la voie de la Foy, Les Aftrologues
font beauccup moins tolerés par les Princes Ty-

trans,
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rans, lesquels ne peuvent fouffrir desgens, qui
en fçavent plus qu’eux une plus grande fcience
eft une efpece-de fuperiorité, celui qui fe fait
fouverain par violence, ne veut rien fouffrirau
deffusde foy, On ne doit pas dire ni beaucoup
moins prédire à femblables Princes les mauvaifes
nouvelles, quoi qu’ils fcachent qu’ils font mortels,
ils n'aiment point à s’en refouvenir, On hait toû-
jours ce qu’on voudroit qui n’arrivât jamais.

L’'HISTOIRE.
217, W Lemploin tous fes foins pour tenir en baleine

À lesdeswx fations, qui étoient entre la popslace
Romaine l’une S’appelloit Verte, l’autre eMini-
me, pour cet effet il faifoit fouvent des jeux deJoute,
C des courfes,recompenfant eexx d'entre eux,quidte-
tent viltorieux.

LA MORALE.
218.47NN divife les Peuples par des fattions de

VW” jeux, afin qu’ils i0ient veritablement de-
funis, Vitellius taifoit de riches prefents aux Vain-
queurs, afin qu’il fe trouvât coùjours descomba-
tans: il ne recompenfoir pas la valeur, pour que
la valeur fût recompenfée,mais il donnoit gage à la
difcorde, pourla fairecroître afin que la dis-
grace du vaincu fe changeât en defir de
vengeance puis qu’où le Peuple citdefuni le
Prince triomphe toûjours.

F5 L’ HIS-
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L' HISTOIRE

219. Jant appris, que dans une certaineFokte en.
LA tre lesdeuxfattions quelques ans auvient

loxela valeur de ceux qui portesent la couleur vertes
lui qui avoit plis d'Inclimation pour ceux,quipertoient
la conleur minime clair, lesfit tous mettre édort.

LA MORALE.
220.ŸL étoit arrivé fi fouvent aux Empereurs

1 Romains de perir par fes faétions tumul-
tes populaires, que Vite:lus, pour (à feureté vous
lut traicer avec cruauté la fattionVerte,-afin d’a-
voir l’autre moitié duPeuple engagée à (à defence

acquerir par cec engagement cette fcience fi
neccilaireaun Prince quictdc cannoitre ceux
qui l’aiment ceux qui le haiffent, puisque
comme tous les mécontens ont accoutumé de f@
joindre enfemble, tous fes ennemis auroient bien
pu fe joindre à la fation Verte fi Vitellius eût
étéindifferent il avoit à craindre que tous n’e-
uffent conjuré contre lui y au contraire en fe
rendant partial, il n'avoit qu’une feule partie à
craindre,

L’ HISTOIRE.
221. EL fic grace à un Chevalier condamue’ à Mort,

KR /zachan: qu'il l'avoit Fait fon héritier par fon
Teffament mais lors qu'en fisite lofant le Teffamnen: il
prouva qu'il lui avoit joint poser beritier mn certain Af-

franchi
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franchi fon fauori, fit auffi tôt tuer le (hevalier,
l'Affranchi,

LA MORALE.
222,Y ’Affranchi fon cohéritier parle feul Ti-

L y tre de la faveur duPrince, découvrit par
là à Vitellius Popinion du Peuple qui étoit que
l Affranchi avoit tant d’a fcendant fur fon efprit
qu’il falloitavoir autant d'egard pour l’A ffranchi
que pour l'Empereur: d’où vient que le pardon
accordéauteftateur n'auroit pas moins paffé pour
une grace de l'Affranchi que de l’Empereur, Vi-
tellius ne vouluc point avoir de fembrables com-
pagnons en autorité ni dans l’opinion d'autrui
c’eft pourquoi il fit tier le Teftateur, pour corri-
ger l’opinion du Peuple fit tüer l’A franchi,
pour punir fa temerité, qui le faifoircroire Maitre
de l’efprit de fon Prince.

L’HISTOIRE.
223. W L exerçabeaconp d'autres cruantez entreles.

D quelles celle qu'il commit en condamnant
Mort deux jexnes Freres, pour avoir ‘demandé la vie
de leur Pere, fret horrible.

LA MORALE,
224, @Es deux jeunes Freres ne furent pas mis

V+à Mort pour avoir’ demandé la vie de
leurPere 3 mais parceque le refus de cette grace
demandée, les afligea tellement que Vitellius les

voïant
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voïant prêtsà tomber dans le defespoir, voulut
pour fa feurété prévenir la vangeance, à laquelle
ce defefpoir auroit pu les porter contre fa Perfon
ne, que la vie du Prince eft toûjours en danger,
où il y a des Sujets defefperez.

L’ HISTOIRE.
225. F Laba un jour rendre vifite à un Gentil Hom.

mmé de fes confidents qui étoit malade
voulant lai montrer qu'il Ixs faifoit honneur en lui pre-
fentant de [à propre‘ mais un verre d'Eas, y mois du
Poifon, quilefit mourir asfji tôt,

LA MORALE.
226. J'Oilàla fin ordinaire des amis d’an Prince

W crüel, parceque fes crimes leur étänt
connus, il ne fçauroitles voir fans rougir, le
Tyranne pouvant fouffrir aucunechofe qui lui di-
plaife, medite leur Morc, comme un remede à cet-
te incommodité.

L’ HISTOIRE:227% F Irelliss dévenant toss les jours'ples crséelles
V Legions d'Orient [iiviés par celles d’Efela-

vonie d'Egypte, proclamerent Vefpafien lexr Chef
Empereur lequel aïant refufé cet bonneur, fut me-
wace de Mort par les Soldats,s 1 n'acceptoit leur offre.

LA MORALF228. A cruauté de Vitellius tiat Rome dans
À l’obeiffance,& là tranquillité, par la peur

P

qu’un
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qu'un chacun avoit de lui y mais dans les Armées
où la crainte n’arrivoit pas 5 mais feulement le
fçandai, la cruauté le fit haïr, Ja haine des Are
mées opprime les Princes.

L'’HISTOIRE,
229% J'Efpafen aiunt laiffé à Titus fon Fils aînéle

commandement de l'Armêe contreles Juiffs
dla à Alexandrie, d'où il envois en Talie Licinins Mu-
cieñ Capéraine de la fourie, avecune puiflante Armée,
Antoine Capitaine de l'Eftlavonie partit anffi pour S'y
rendre avec #n grand nombre de Hongrois de Mæ-
fiens, qu'il avoit fait venir pour rexforter [Es Legions.

LA MORALE.
230.ÆL faut que le Prince qui à boucoup de

À grands écâts dans {a Monarchie divifé cha-
que êtât en plufieurs gouvernemens parce qu’il
eft difficile qu'entre tant de Comandans, il fe for-
me une Union conttrele Prince mais au contrai-
re, lorsque plufieurs Rofaumes font foùs le gou-
Yernement d’un feul, il eft facile qu’un pecit nom-
bre de Gouverneurs foïent d’intelligente enfem-
ble, comme il arriva encte Velpañien &Antoine,
Qui avoient foûs leur gouvernement une grande
parut de l’Europe, de l’Afie, de l’Afrique,
De forte que chacun d’eux aïant les forces d’un
grand Monarque  n’avoit qu’ à fe revolter pour
le dévenir.

L’ Hise
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L’HISTOIRE.

231, V TIrellinsenvoiscontre Antoine, fes Gemeraux
V Valens Cecinna avec une pui(fante Armée,

O s'étant rencontré vers Cremone, ils en Vinrent aux
mains Vitellins perdit trente mille Hommes, An-
torne qui fat viltorieux, pres de cing mille celui ci
pourfuivit enféite fun chemin vers Rome fit fravoir
par une Letrre à Vitelins, que s'il avoit abandonné
J Empire fans refiftance, on lui anroit laiffé La vis,

LA MORALE,
232. GI en ce Tëms là il y.avoit eu autant de Fore

«streifes en Italie, qu’aujourdhui, la for-
tune de Vitellius ne feroit pas tombée en un Jour.
Les Roïaumes qui n'ont poyr leur defenfe que
des Armées dependent plus du hafard que duPrin-
ce. Les conquêzes de plufieurs Siecles fe per-
dent en peu d'heures, le Vainqueur n’eft poinc
affeuré d’une plus grande durée, que le moment,
qui eft entre la Bataille la Vi@toire, entre la for-
tune la disgrace, lesquelles fe fuivent toûjours
de fort prés.

L’ HISTOIRE.
233.

T Irellius renonça à l'Empire par ua traité qu'il
V fit avec Flavins Sabin fon Frere, domi-Z

tien Fils de Vefpafen qui étoiems à Rome, Œ le trai-
té'itant conclu, ilen jura lobférvation, dans leTemple
de Funon.

MORA-
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LA MORALE,

234 47XE n’étoit pas pour abandonner l'Empire
Xus que Viteliius fit ceferment, mais pour

gâgner du Tê.ns. Les traitez qui fe font entre
1es Princes de mauvaile foy paroiffent fort fou-
vericdes negociations, ne font que fourberies.
Jamais perfonne ne veut perirpar contraét, hors
mis quand il elt violé: &le contra violé n’elt
point contraË ainfi c’eft une foibleffe de s’y fier,

une ignorance de l’ablérver.

‘L’ HISTOIRE
235. 47 Itellius me tarda point à S'en repentir coma

manda as èn mit à Adort Flavins Sabin
domitien, lesquelles (e fasverent ancaprole, 0x étant
attaqués avec une force faperienre, clomitien prit la
fraise, Havins fut mafacre avec tous ceux, qui
Éoient de far parti;

LA MORALE-
236.% 7 Oila comme Vitellius garda le ferment

W qu’il avoit fait fur l’autel de la déefte
junon. Du Têms des Princes gentils Ja Religion

la divinité n’ecoient qu’ uninftrument de la po-
litique. Le Dieu de Vuellius ètoit l’Empire Ro-
main, fi Religion étoit le facrifice qu’il fit de
fes ennemis'à fa vengeance.

L’'HIS-



L’ HISTOIRE.
237. À Nioine S’avançant vers Rome fans que Vitela

AA liss pût l’empec her celui ci lui envoia des
Amèalladeurs pour traîter de nomveau de la renoncia-
tional’Empire, le fit prier par quelques Vefiales,
g:'il avoit jointes aux Ambafadeurs de ne point s’a-
vancer avec boflilité» mais Antoine n° écouta ni fes pro-
pofitions, ni fes prieres, batir l'Armée de Vitelins,
entra dans Rome l’'Epte àla Main.

LA MORALE
238.7 7lrellius par lestrormaperies d’un traité fitV mourir Flavius Sabinus tenta d’en
faire de même à Antoine par un pareil traité, Vi-
tellius envoïa au devant de lui des vierges vefta-
les, qui étant vierges puifent l’arreter parla vo-
lupté, fi étant veftales elles ne pouvoient l’arreter
par le refpect de la Religion: mais Antoine, qui
étoic Soldat, les méprifa comme vetftales, An-

‘toine, qui étoit politique, les mépri@ comme
vierges.

L’HISTOIRE.
230. W 7 Irelius (à cachadans une petite Cham bre, où

V fétrreuvé, delà trainc'à la plaçe aiant
les Mains les Cheveux lier. derriere le dos LaCorde ax
Col, les Habitsdechirez, à demi nid gïant ma

poignard fous le manton, afim que tenant la Tête droité
il fur +R detonss ba populace lai fit tentes fortes d'op-

probres)
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estime arts gregpropres, les Soldats après l'avoir tourmente de

quantité de bleffures, le mirent enfin à mort le
jetterent dansleTibre. Il étoit alors agé de 57. Ans;

avoit regné dix ox onze Mois,

LA MORALE.
240.8 VVand Antoine fe fut rendu Maître de

#4 Rome, il devoit faire mourir Vitelliusz
mais il n°étoic pas facile de fe refoudre fur le genre

deMorc. Une fimpls Mort ne fuffifoit paspour
12 Vangeance de celle de Flavius Sabinus il
fembloic, qu’ufer de cruauté envers un Empe-=
reur Romain c’étoit offencer là Majelté le
caraËtere, auxquels on doit toûjours du refpeË;
Antoine refolut avec prudence de laiffer faire là
populace la milice puisque, fi le defir dela
vangçance avoit prévalu dans Vefpafien y il eût
Eté content, av’on ficfubir à Vitellius une More
Eruelle, fi la palion de Prince avoit prévalu
£n Vefpatien;il auroit eu du mécontentement que
ronPrédeceffeur eûtété traite avec tant de cruauté

d'ignoiminie, il pouvoit rejetter la faute fur
le tumulte, du Peuple des Soldats,

qu’on n’avoic pu retenir,

 G FLA-
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FLAVIUS VESPA-
SIEN. X.

L’ HISTOIRE.
AIN Tiôt que Vitelins far Movt, le Senat envois

<a des Ambafadeurs à Vefpafion pour Ini reneCS
NF dre hommage, C l'inviter de venir dans fa

Refidence Imperiale de Rome tar il étoit pour lors à
dlexandrie, Entre tems Domitien fon fecond Fils
fist fait Préteur par le Senat avec'autorité de Confil,
Eonverna avec P'affiflance d'Antoine de Mncien,

LA MORALE
242. 7 Efpafen fçavoit, que les Arméés"qui

W étoient allées en Italie pour l'élevettà
l’Empire, furpaffoient de beaucoup celles de Vie
tellius, &it avoit déja teceu avis de la reüffite
de leur premiere entreprife: neanmoinsil ne vous
luc jamais fortir d'Afrique, mais aima rmieux'at-
tendre que Vitellius fûtmore, que toute chofe
fût réglée que le Senat le Peuple Romain
l’euffentprié, afin d’entrer dans Rome fans au-
cuncaratereodièux. It n’y voulut pointentrer
en Soldat, mais en Prince il n’y voulut pas entrer
comme un Homme en vatstant les Vi@oires rems
portées pendant les Guerres civiles qui étoient

ï

un Sujet de plainte pour beaucoup de gens mais

avec
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avec l’atcente d’un Succeffeur, au'Frône vacant,
qui avoic toûjours été fouhaité de tout le Monde,

1° HISTOIRE,
243. 7 Efpafièn avoit fait an Traité dans AlexaV drie avecte Roi des Parthes d’autres Rois

Terrargues de l'Orient en vertn du quel ils étoient
oblipés de Ini fournir des Troupes pour renforcer fon
drmée, afin d'avoir en tort evénement de grandes fors
ces contre Vitellias$ d'abort que Vefpafen eut appris
Ja Mort, il ne votlist plus defeconrs y le têms pros
Pre pour la navigation ctant Vent sl sembargta
Pour venir à Rome.

LA MORALE,244 fYUoi qu’il n’eût plus beloin de Troupes
Vs Auxiliaires pourla Guerre: elles fem-

bloient pourtaht neceffaires pour l’efcorter, étant
privé de la plus grande partie de fesLegions, qu'il
avoit envoiées contre Vitellius fousle commande:
tmentde Licinius:Mucien mais Vélpañien refo-
lut fagement de ne fe point fervir de milice étran-

Bere; né voulant pas que de Armées Barbares
appriffent le chemin de Rome; qui vofabt des ri-
cheffes immenfes dans cette Capitale du Monde;

atroieat pu retoutñer comme ehñemies, où
‘elles n'avoient été que comme efcorte,

L’ HISTOIRË245, Ÿ 7 Efpajen etoit de la Famille des Havius, n4-

YV tifd'un petit Bourg an Voifinage des Rbetz

G à 0
1
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où fes parents refidoient mais par fon merite, Ja verta,

fa valeur, il monta par degrez au vice Confalat de
PAfe, o# Neron l'envoia lors que les Juifs s’étoicat
foisleves comme un Câpitaine, qui pendant les tron-
bles de PAnvleterre avoit ramment ces Peuplès à Pos
béiffance, avec des preuves d’une fi grande valeur,
qu'il fe trouva en perfonne dans trente Batailles, qu il
£aigna toutes.

LA MORALÉ,
246. “Oilà la raifon pourquoi fes Officiers in-V ferieurs le menacerent de Mort s’il
h'acceptoit l’Empire, en même tems la raifon
pourquoi il ne voulait point l’accepter.  SesOffi:
ciers vouloient uri Empereür de baffe conditions
qui frayâtà chacun d’eux par fon exerhpléle ché-
minà l’Empire afin de mettre la valeur en fi
grande reputation que chaque Soldat. pût com-
paroître avec les Princes. Velpafien ne vouloit
pas accepcer l’Empire, craignant que les premie-
res Familles de Rome remplies d’ambition par la
gloire de leurs Ancêcres y ne puffent te fouffrir
fur le Trône des Céfars que par confequent
la dignité de Empire, ne fât autre chofe pour lui,
au’ une pente au précipice, La politique de fes
Officiers étoit la Juitice, celle de Vefpafien
étoit uneprudencee.  Unefi grande prudence ré-
pondit fort bien à la Juftice des Officiers &,une.
fi grande Juftice recompenf fort bien la prudence
de Vefpalien, L’ HIS-
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L’ HISTOIRE.
247. TY\Endant que Vefpafien Etoit en chemin les

Er

K Hollandois, quelques autres Peuples des
Gaules tenterent de (ecoier le joug des Romains, cr de fë
remettre dans leur premiere liberte mais ils furent
Painens par Quintiligs Cerialis, que Domitien y avoit
envoié,

LA MORALE,
248. FL importe peu ‘que le Prince foit.éloigné

Ken perfonne, s’il ne le point de forçes
d’efprit. Vefpafien ‘étoit en Afie Mais la vi-

gilance étoit à Rome dans fon Fils, fes forces
étoient en France dans l’Armée de QuintiliusCe-
Kialis. Le Prinçeeftroûjours prefent, où fe trous
Ve la vertu du gouvernemént.

‘L’ HISTOIRE.
249.Ÿ 7 Efpafien aïant appris, ‘qice Titus avoit remisV route la Judée fous l'obéifance, pris Fernfa-

lems par famine en cing Mois de fiège y Cr avoit fes
couru Tyjidate Roi d’éAfmenie ÿcüntre les Alans
Peuple de Seythiè, quil ctoienit Venus pour envahir fes
états, lefit venir à Rome pour vriompher.

“LA MORALE.
250, W TEffafien né'pouvant {e glorifier de fes

V Arcêtres,’ voulut fe faire une plusgran-
degtoiré-dètésDefcéndants, pendant que les

G 3 autres
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autres racontoient des chafes paîfées incapables
d’accroiffement il faifoit voir de grandes chofes
prefentes, qui donnoient lieu d’en efperer plu-
fleurs autres encore plus/grandes. Ce fur un
grand bonheur à Rome aprés tant de Princes vis
cieux d’en avoir un qui füc abligé de faire voir,
de la vertu,

L' HISTOIRE,
251. W 7 Efpafien voulut participer ax triomphe, pour

V avoir commencé par le cdmmandement de
Neron la Guerre des Juifs lesquels perdirent tant
dans la Province que dans la Ville onze cents mille À.
mes Outre quatre vingt C' dix fept mille qui furent
conduits en efclavage, virent détruirs leur famenx
Temple de Salomon auec tonte taVille Velpafen fit
pour ane fi memorable vitioire an tel tihioïmphe qu'on
réèm avoit point v# de pareil auparavaut, À Titus

fat declaré fon Collegue däns laCenfure, dans letitha,

mal, Ô dans le Confrlate
A

LA MORALE,
252 F E triomphe principal de Titus était les

AU Juifs, mais celui de Vefpañien étoit Ti«

tus. ‘Pendant que Titus paroiffoit dans la plus
grande gloire d’an Soldat, Vefpañen paroiffoit
dans la plys grande gloire d'un Pere on loüoit
Titus d’avair vangé l'EmpireRomain par la Mort
d'un million d’ennemis onloïoit Vefpafien
d'avoir çonfervé l'hoñeur de l’Empire Ramain cn

là



vêg to3 5xlà vie d’un feul Fils. ‘Un tel Pere meritoit d’avoir
un tel Fils pour Collegue, un tel Fils meritoit,
de n'avoir autre perfonne pour Pere qu'un Empe-«
reur Romain.

L’ HISTOIRE,
252,€-7 Efpafien gouvernoit avec beaucoup d'attens

wv tion, ilreformoit les abrs, il maintenoit les
bonnes coûtumes il inflituoit de nouvelles loix
Veilloit particulierement fier l’adminiftration de la
bonne juflice, férle culte de laReligion,

LA MORALE.
254. T E devoir du Prince efi de gouverner la

æ_regle du gouvernement n’eft pas feule-
ment la Juftice, mais il faut encore que la Reli-
gion y foit jointe. -La Juftice rend lePubliccon-
tent, la Religion difpofe chaque particulier à
fouffrir, bien qu’ incommodé par l’exercice de la
Juftice. La Juftice tientles loix la Religion
les foûtient, toutes les deux enfemble tien-
Dent faûtiennent le Prince:

L’ HISTOIRE.
25, V7 Efpañen fie mne depenfe infinie en Edifices pu-

bliques, 1 fit refaire plus beau qu’ au-
paravant le Capitole bralé par Vitelius, rebâtit
Rome dans tous les endroits où il étoitrefté des ruines

‘de l'incendie de Neron il fit bâtir à la Décffe Pahlas un

Jemple avec tant de magnificence, que jusqu’ alors

G 4 0%
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8 104 53-On n'en avoit point v# de frmblable: il bâtit un très
wafle Amphitheatre, fit retablir daxs tout l'Empi-
re Romain les beaux édifices qui avoient étéruinés
pendantlaGuerre, ce qui lui attira les loxanges des

Peuples,

LA MORALE-
256. Ntre les chofes memorables qu'un Prin-

A ce peut laiffer dans le Monde y on peut
veritablement conter les fomptueux édifices la
libéralité dans les préfens ne dure qu’autantque
la brieveté de la vie de ceux à qui on l’a faite les
agrêmens de la converfation periffent pat laMort
‘des contemporains la pourvoiance aux befoins
du Peuple finit auffi ivec téPenplé la fageffe des
Loix demeure cachée à'la'conftoiffance de peu de
gens mais la magnificehce-des édifices dure plu-
fieurs fiécles, tous ceux qui-les voïent les admi-
rent, un chacun peut les voir mais il faug
qu'ils foient faits comme ceux de Vefpafien, c’eft
à dire, qu’ilsfoienttels, qu’on connoiffe d’abor d*
en les régardant qu’ils ne peuvent avoir été fon-
dés que par un grand Prince.

L’ HISTOIRE.
357. WL donnoit de riches Penfions aux géns de Let-

“Érres, à touscenx qui avoient quelqué vèr:
tit, ou excelloient enquelgueart, étoient recoimpérfés

À favorifés de Vefpafien.

LAMO-
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“LA MORALE.
288. EPrince n’apoint la Jullice diftributive,

À lors qu'il ne donne point les moïens de
Vivre à ceux, quifontia perfedion de lavie. Cet-
te Juftice fe trouvoit dans Vefpafien qui favo-
rifoit les Hommes vertueux par ce noble génie
pour la vertu -gui prévient les obligationsde la
Jutiice.. ‘Outre (on inclination fon génie, Ve-
{pafen y étoit porté par une politique d’Ecât, qui
enfeigné que le mépris du Prince paur les gens
Yertheux, tie après [oy 1€ mépris pout le Princez
puisque le gouvernemenit'étäñe fondé en partie
fur l'opinion des Hommes ceuxci n'apprennent
Que ce que leur enfeignent les plus ffavants.

L’ HISTOIRE.
259, J Efpafien obligea plufieurs Provinces de P Âfte

W dde l’Europe à paîer le tribut qui n’a-
“Voîent point paié fousle mauvais gouvernement de fès

predeceffeurs, 1rouva plufieurs nouveaux moîens
Pour augmenter regler les finances Imperiales afin

260,1 *Argett eft l'ame du gouvernement &z

£L

d’avoir de l'Argent en abondance pour fournir aux
dependences qu'il avoit coûtame de faire par [a mag=

“ifcence G liberalité,
ai

LA MORALE.
“’dwPrince: ainfi comme la neceflité de le

repandre eft perpetüelle il ne faut pas que la

G 5 fourc
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fource qui le fournit tariffe jamais, Tenelt des
Princes liberaux comme des plantes fruitieres, qui
doivent d’autent plus tirer de noftziture de la
Terre,qu’elles font chargées de fruits, Dieu feul
pour faire toute chofe n’abande da rien.

L’ HISTOIRE.261, 0 Efanins Pets Gouvertieur deSourie atant [ub-
N”“juguéla (ommagene fait prifonier An.

tiochus Roi de cette Province Vefpafien ne valut
point qu'on Le conduisit à Rôme mais lui affietn pour fous

fèjour la Ville de Lacedemsone en Grece le poutvoïant
d'un revenus fufffént pour y vivre an grand Seigneur
avec fa Famille.

LA MORALE,262.F À prife duRoi Antiochus fut en partie
m4 un bonheur en partie une vertu de

Cefonius mais le traitement obligeant que ce
Roi receut en Grece étoit une pure vertu de Ve.
fpafien fi Antiochuis eût été menéà Rome,tout
Je Monde auroitadmiré la conquête de Cefonius:
mais aïant été conduit à Lacedemone un chacun
admira la modeftie de Vefpafien, Danscettre ce-
lebre réuffite dont le Monde parloit avec éloge
pour Cefonius qui n’étoit que Miniltre il n’étoit
point jute qu on tÂt la gloire de Vefpafien, qui
étoit le Princes il voulut pour'cela, que dans le
tems qu'on loüoit Cefonius de s'étre comporté en
vaillant Soldat, on loüàt Vefpalien d’avoir fait
vncaction de Prince.

L’HIS-



L* HISTOIRE,
#63, 7 Efpafen dans Le'ecBimencement de fonregne

fefit une regle de vivre, de} imaniere [ais
vante, 2 fe faifoir évezller devant le jour, Œ lifoit
dans fon Lit, où fe faifoit lire les Eertres, les Placets
CG autres écritures qu'il faloit expedsr. Enfiite,
pendant qu'il S'habilloit il donnait aucliance anx Mimnie

Îires qui devaient Iniparler, lors qu’il éroit babillé
{l'ecoutoit tous les autret donnoit fes refolutions ime
mediatement fr toutes chefas, I alloit après fes di-
vertir à la promenade, É" puis retournoit an Palais
où il s'afféfoit à ane Table afès Fugalement férvie. IL
reprenoit tous les jours le mênée ordre dans les affaires

dans les didertifamens,

LA MORALE,
264. FL fant que celui qui doit donner des loix

aux autres 9 Vive avec loi. Dieu qui
commande le bien, eft d'une bontéinfinie, Il ar-
rive fouvent que de mauvais Princes gouvernent
bien, mais le plus fouvent ils ne gouvernent pas
heureufement, parceque les Peuples ne diftin-
Juant pas l'autorité du Prince de f Perfonne, ont
plus Pœil fur fa Perfonne que fur le Prince à

‘çaufe que les caûtumes perfonelles,étanc des cho-
 fesvitibles, (ont plus imitables:au contraire le droit
de l’autorité: du Prince eft un point de raifon, au-
quel la multitude n'arrive pas y veu que c’eft une
chofe, qui ne tombe pas fausles{ens, Le Peu-

ple
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ple e à ordfinairetet qu’eitiaCour, laCour qu’
eft eb celle lePrince,d’oùvient que quand lePrince
eft bon,ceux qui ne veuillent pas être bons par de-
voir, le font par flattcrie..

L’ HISTOIRE.
265.8 NUboi que plnficurs enffent parlé mal de lai à!

z— R'entira jamais aucune VANGéance Ü 04-
blioit ainfs facilement toute autrê offence.

LA MORALE.
26647 ‘Etoit imiter la Divinité laquelle n'eft

CU jamais offencèt de celui qui Poffence vle
Prince qu'eft vindicatif,’ confelle par faconduite
que fes Sujets peuvent l’afliger,& par éoritéquene
il fe confeff: leur inférieur; aucontraire le Prince
qui ne fe foucie point des offenfes d’autuui y fait
voir qu’il eft f haut au deffis des fes Sujers$ qu’il
n’en reff.nt point les offéncès Îe Eul mépris
fupplée à la vangeante que“le’Princé‘në' veut
point en tirer.

{0
+4

L' HISTOIRE.-
267, W\Tant informé de La*Roligion de Chrif?. qui feve

r prêchoie à Rome dans tout l’Empire, al
ne voulut jamais permettre qu’on milefkät 0%emptchat
ceux qui la prêchoient.

LA MORALE,268.47N ne doit jamais toucher le Peuple fur
le point de laReligion, fi ce n’eft une ne-

ceffité.
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ceffité. Vefpañien qui permettoit route autre
Religion, ne votoiratcune neceffité de perfecus
ter celle de Chrift qui avoit enfeigné de donner a
Cefar tusit ce qui appartenoit à Cefar.

L’HISTOIRE.
269. Ü L eut pendant fa vie beaucoup de foin pour la

À confervation de fa fanté pour cet effet il avoit
accoutumé de pafjer tous le’ Mois un jour fans manger,

fe faifoit frotter fort fouvent lesbras les jams-
bes, de forte qu’il fut ronjours [ain difpos jusques
éla Mort: Aprés aVoir gouverné neuf ans avecune
trés loñtable conduite, il mourut de ladiffenterie en là
79. Annee de fon âge pleuré regretté de tous les gens
de bien. Ÿ An, 18:

LA MORALE,
870.F ‘Un des grands moïens qu’un Prince ait

LL pour retenir fa Cour dans la crainte le

tefpe@, c’eft de mener une vie réglée, d’avoir
foin de la confervarion de fa fanré, parce qu’alors
les Muniltres fgavent qu’ ils ne peuventavoir au-

cun tems pendanclequel le Prince pour fatis-
faire à fes intemperances leurs laiffe le foin du
gouvernemerit Outre qu’ Écant perfuadés qué
teur Maitre peut vivrelong-tems que ne vo-
fant pasle changement de Prince facile ils s’ap-

pliquent entieremeat âle bien fervir c’eft
furquoi coute l’efperance de leur fortune

sf fondée.

FITUS
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SET VETE STE TETE SEEN EST RE TES CETTE

0e de T1 1 L' Uo A1
L’ HISTOIRE.

dat, AVI 101 que Titus je vit facceffear de fon Pere À
Win l’Empire, il abandonna Verônigue Reine des

Juifs, qui étoit fa prifoniere fa toncabine,

LA MORALE,
272,6 "NItus changea de coûtuthe én changéant

À decondirion parceque, s’il avoitcons
tinuë dans fa maniere dé vivre 5 Un chactin auroit
fc (e regler fur laconnoiffance qu'il avoit de fon
foible; mais en changeant dé maniere de vivre;
cette premiere connoiffances’éclipfa. Le Prince
qui contoit, ne fe lailfe pointtoonoître,

L’HISTOIRE-
373, H

VW Ans fa jeuneffe il Étoër Avocat à Rome, Mais

Vefpâfien voulut qu’il fut Soldat, lui don-na un Regimant lors qu'il alla à la Guerre de laFadét,

gui enfuite fut febjugnte par lui,

…À MORALE.
274.5

nañnsles gouvernemens où chacun peut
cfperer de devenir Prince, il n°y à

—pr-—ge

Cppoint dé meilleure voie que celle des Armes où

chaque degré efk un commandement chaque
avans

1



Re ca wfà Ir1 Be
atencerment un plus grand commandement, jus»
a’ à ce qu’on monte en ligne droite au premier
commandement, Au contraire par la voïe des
fcienceschaquedegréeftun fervice. Ticus Dote
teur eût été héritier des biens de l’Empeteur,
tmais Titus Soldat fut héritier de l’Empire de fon
Pere,

L’ HISTOIRE,394. F7 Ors qu'il fut Empereur, il ne refiefà jamais àLu perfonne auciène grace s'il Lui boit pofièle de

l'accorder, s'il n'étoit point poffible, il Faifoir efpes
rer de pouvoir l’obtenir.Quelques «ns de fes confeillerà
Je djane dit un jour qu’ il promettoit trop, il lexyvea
partie qu’il ne fiéoit pas que perfonne fortit mé
content de chez le Prince,

LA MORALE,
2767 }Ant de promeffes ne plaifoient point aux

L Miniftres de Titus y parceque n’étant
point accompliés, ils enténdoient murmurer tous

i0s jours contre eux les fuppliants, qui étant plus
€nclins à croire du mal des Miniftres y perfua-
doient plûtôt qu’ils ne vouloient point executer
la volonté du Prince s qu’ils ne doutoient du
Prince même duquel ils avoient tecû une rês
ponft obligeante mais Titus, qui paîoit bien
fes Minittres vouloit qu’ils fiffent leur devoir,

ferviflent comme il vouldit non felon leur
volonté étant obligés de fe rendre quelquefois
Odieux afin que leut Maîcre fc aimé,

L' HIS-

PA
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L’ HISTOIRE.

277, VA Efléchiffant nm foir après fouper que ce

ENS jour il n’avoit zsen donne a perfone: mes a-
mis ditil à ceux qui Pegvironnosent, NOUS AŸONSs
perda cette journée.

LA MORALE.
278.4 E deplaifir de Titus procédoitd’untres

Ki noble principe qu’il avoit, que cha-
que Prince devroit avoir dans l’efprit: quéle Prin:
ce eff vertueux par obligätion +'il fffit qu’ unpaiti-
culier ne foitpas mechänt pour étre bon y mais le
Prince n’èft pas bon,s’il ne left au plùs haut degré:
toutes les vertus d’un Prince devant être grandes;

dignes d’un Prince,
L’ HISTOIRE.

279. ÊT4 Eux grands perfonnages aïant coniuré con-

ÉÊJ tre lui, 31 le fit venir devant foi, &leur
dir fort affablement qu'ils changeaffent de propos,
qu'ils apprifent, que l’Empire fe donnoit par lapro-
vidence des Dieux par le Deffin C nonpas par
le travail des Hommes lesrenvoia ainfichez.enx
avecde riches prefèns:

LA MORALE,
280. 47ME feroït une faute dañs un Juge fi fa cle-

Æs mence avoit la force de diminuet la pei-
je d'uncriminels Les tribunaux font mourir les

 Hornmes



hommes pour décruire les crimes non pas
leshommes fi donc la clemence peut faire ce
beau coup dedécruire la faute fans détruire
Je coupable la clemence àlorsa rempli tous les
devoirs dela Juftice, laquelle ne peut condam-
ner a mort qu’ à caufe qu’elle n’y peut remedier
autrement.

L' HISTOIRE,
281 Vins foachant que fon Frere Domitien rachoitÀ de faire foñlever les Cobortes contre lui le

réa fonCollegue à l'Empire le declara fon fscceffeurs
L'averti(fant (écretement de ne point tremper (es mains

d'ansle (ang d'an Frere, qui l’aimoir tant,

LA MORALE,
232. Titus eût puni Domitien, il fe feroit mis

xs en plus grande fâreté mais il auroit
perdu fon frere, aveclui l’honeur de compter
dans fa famille trois EmpereursRomains y il vou-
lut empecher dans la pofterité la tâche de traître,

de fratricide en un Fils de Vefpafien, cnun
Frere de Vitus, 11 méprifa le danger de fa vie
mortelle; pour éviter le danger de l’honneur éters
hel de fon Sang:

L’HISTOIRE,
283 V Lregna aveé cette debonnaireté detix Ans deux

À mois, quelques jours, Et mourut d'une
fièvre maligne qui le farpris à Pâge de quarante 7

AZ din;



fs 114 Etan, tellement pleure O'regrettéde tous, qu’on l’ap-
pelloit commanement les delices du Monde. Er
pendant ce peu de tems il y ent une paix univerfelle
danstonresles parties de l'E mpire Romain,

LA MORALE.
284.4 VUand unecerraine condefcendence dans

le gouvernement vient de la vertu, elle
réüffirheureufements mais il ren eft pas demê-

me fielle vient de la nature, parcequ’àlors elle
pate pour une foibleffe d’efprit, pour une
crainte que le Prince a de fesSujets. La conde-
fcendence deTitus ne pouvoit proceder que'de la
vertu, puisque l'on fçavoit quelle valeur, quel-
le fierté guerriére il avoit fait voir dans le tems,
qu’ il faifoit la guerre aux luifs arroufant du
fang ennemi tout ce païs rebelle. Tout le Monde
étant donc perfuadé qu’il étoit Soldat y aimoit à
vivre tranquillement fous lui comme Prince.

L' HISTOIRE.
285. À Vant d’expirer il dit qu’il tni étoit rude

LA de mourir, G qu'il lui (embloit meriter
sne plus longue vie, ne ferefouvesants pas d’avoir ja-
mais rien fait dont il eut fujet de fe repentir, excep-
teane fenle fois l? An. 83.

LA MORALE.
286.7Nlcus meme en mourant garda cette pru--À dence, qu’un Prince doit toujours avoir

lors



lors-qu’il parle cette prudence confifte à ne
montrer jamais tant de confidence à (es Serviteurs
qu’ils puiffent connoître le foible de leur Maître,

c’elt ce que pratiquaTitus en ne révélant pas la
faute dont il avoir fujet de fe repentir enconfef
fanc qu’:l avoit manqué il fic voir qu’il écoit hom-
me mais en célant fa faute, ilfit voir qu’il écoic
Prince.

PERTE HET TETE TETE TE TETE TRUSTE TETE TETE

DOMITIEN. XII
L’ HISTOIRE.

719075" faccedaa com-tradition, commença fon Resne aves
beaucoup de fucces faifant auffi tôt élevèr

des tréséeaux édifices, divertiffant le Peuple par des

fêtes publiques, faifant fowvent etter dans les
THËs grande quantité de monott.

LA MORALE,
288. WAns le commencement de chaque gou-

1 J vernementily avoit toûjours quelque
trouble àapprehender. C’eft pourquoi il falloit
faire des- chofes plaufibles agréables pour
S’affermir furlethrône. La populace quirecüeil-
loit cesmonoïes n’avoit de l’ekime pour autre
Prince que pour celui, qui lui faifoit ces large(tes,

H 3 Le
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Le Peuple diverti par les jeux du Theatre ne
s’occupoit qu’ aux plaifirs prefents la No-
bleffe, qui votantembellirla patrie de ftruétures
magnifiques, lotoit le Prince fans fe refouve-
nir de fa fujeétion.

L’ HISTOIR E.
289. VU L puniffoit les Fuifs tous les GonVerneurs,

l lors qu'ils Etoient convaincus d’avoir faits com-
merce de laFufisce ox de quelque autre-paffion con-
tre l’éguité. On ne vit jamais fous aucun gouverne
ment 4m Prince plus craint dans les tribunaux.

LA MORALE.
290.F Es foins principaux que doit avoir unE_, Prince nouveau, c’eft de gagner la mut-

titude parceque les plus confidersbles font en
petit nombre, de peur de perdre les grands
biens qdàls ont, font plus retenus plus circon-
fpé&s:il n’y apoint de meiller moïen pour fe faire
aimer de la populace, que de châtier les perfones
d'autorité, puiffantes, veu quele Peuple tn-
vieux de leur fuperiorité fe réjouit de les voir
reduits à la même fujeCtion qu’eux.

L’ HISTOIRE
291,8 WOritien excelloit tellement en Part de tirer

LL Id javelot, qu'il s'entrerenoit fort [onvent
étireranx mouches One manguoit presque' jamais
deles atteindre, quoi qu'elles enffent le corps trés petit:

de
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deforte. qu'un Gentil Homme de fa Chambre aïant
été un jour interroge qui étoit avec l'Empereur dans
fon apartement 2 repondit, qu'il n’y avoit pas une
4 ouche

LA MORALE.
292. H VOmitien avoit certains Miniltres, quipe

Z Jétoient bien aifes que l’Empereur perdit
le tes à des chofes inutiles parceque le Maitre
étant ainfi diftrait, ils avoient le tems de poure
voir à. cout ce qui étoit de leur utilité. Domitien
commença à regner felon leur genie pour pren-
dre le tems de régner felon le fien.

L’HISTOIRE.
293. À Mofcowierla Raffie la Pologne la Lituanie

Au quitouteen femble à lors s'appelloit la Sarmae
tie comme auffi les Maces aujourdhui nommés Valac-
ques Tranfylvains, fecoxerent le joug de Empire
Romains, Domitien les vainguit les remit fous

fin obéiffance.

LA MORALE.
TLétoit deja arrivé fi fouvent que les Generaux
Æ desArmées s’étoient fait proclamerEmpereurs,
que Domitien voulut aller lui même à cette
Guerre afin d’empêcher qu’il ne s’élevât point
uneautre rebellion contre lui, lors qu’il travail-
loit à calmer la premiere. La crainte de perdre
enfeigne l’art de conferver.
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L’ HISTOIRE.

295. F7 Ucins Antoine Saturnin, Gouverneur d' Alle
M 1magne fe fofleva contre Domitien qui en-

voia contre lui eAppins Normandus qui le tua dans
#wne Bataille, Ont eut avis de cette ViEloire à Rome
dansle même tems qu'elle fe remporta fans que l’on
put trouver l’auteur de cet avis.

LA MORALE.
206. TNOmitien ne voulut pas aller en Perfon-

H Jne à cette Guerre, ne voulant point
expofer la dignité Imperiale. Lors qu’il alla con-
tre les Barbares rebelles, fi fon Armée eût été
vaincus, il lui fufifoit de fauyer fa perfone, pour
refter Empereur au contraire en allant contre
un Romain rebele, s’il perdoit la Bataille, il per-
doit l'Empire.

L’ HISTOIRE,
297, NL commanda que le Senat ne fe fervit d'autre

À matiere que de l’Or pour lui criger des flatuës;

que perfane ne l’appellàt autrement que fonSeigneur

fon Dieu.

LA MORALE,
298.77 Es ftatués des Empereurs Romains de

À marbre de metal dreffées dans les
Temples lesPlaces, pendant les revolutions qui
arcivoient fouvent dans Rome, fervoient de joüet

de
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de rifée à la populace qui les métoit en pieces

fe fervoit de ce metal, qui portoit l’efligie desEm-
pereurs pour en faire des utenfils de cuifine. Do-
Mmitien trouva le moïen de faire con(erver {ès fta…
tuës, de les faire garder en commaudant qu’
elles fuffent d’Or y afin qu’elles ne tombaffent
point entre les mains de la Populace.

"L’ HISTOIRE.
299. À Iant entenduqu’il devoit naître de la race de

À David #x' Homme, qui fèroit Alaitre duMère, il fit Fuifs qui defcen=
doient de cette racéexceptés deux qui par gracere-
Âerent en vie,

LA MORALE.
300. Tre jaloux d’unPrince qui n’eft pasen-

Core né, c’eft avoir la folie d’un Homme,
qui fe croit immortel. La refolution de faire
«mourir une multitude innombrable d’innocens,
afin que fon ennemi ne puidfe pas naître eft une
cruauté brutale: laiffer tawie à deux d’entre eux,
de qui pouvoit defcendre le Prince qu’il craignoit
tant, c’étoit manquer de raifonement. C’eft ainfi

que Domitien en voulant ufurperle Nom de Dieu,
n'’étoit plus Homme,

L’ HISTOIRE.
got. Ÿ L perfecexta les (brêtiens à outrance, il bannit de

1 Rome les Hommes fcavants G fit mettre à

H 4 mort
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mort #n grand nombre, d'illuftres Citozens ufurpant
leurs biems en fe faifaut declarer Leur heritier,

LA MORALE.
2o2"Oute Religion quine flatte point les cri-1 mesd’un Prince, eft odieufe au Prince,

qui fe fuit gloire de les commettre. La Religion
des Chrêtiens, quiadoroient la fainteté même fur
les gibets faifoit craindre à Domitien que ce ne
fat pour s'armer contre fon impieté, même fur le
Trône. Malheureux l’inaocent dont la perfecu-
tion devient un interêc d’Etât,

L’' HISTOIRE.
303. W L parut au (iel divers fignes monftraeux en.

R:r autres, ane conrone autour du Soleil qui a-
prés fa mort par le nom de celui, qui enfaite le téa,
il s’appellost Eflienne quien langue Grecque veut dire

Use couronne,

LA MORALE.
304. X L n’y avoit point de juge fur la Terre, pour

À punir Domitien on vit écrit dans le Ciel
Ja fentence de Mort, &le Dieu Domitien ne fut
Ja lire Que chaque Souverain perfuade qu’il
n’y en à point entre eux qui foit fans fouverain,

L' HISTOIRE,3051 UN-Affrologue appellé-de Domitien pour l’inters

U pretation de ces fignes celefles y lui dit qu'il
Mmokrexeit



mf2 I2I Ego
moureroit dans peu. Domitien lui demanda s'il fca-
voit ce qu'il deviendroit lui même lu: aïant répons
du qu il (eroit mange des chiens Domitien pour le
faire mentir lefit tæer fur le champ puis bruler
mais il arriva quela pluie ajant éteint le bacher quels
ques chiens qui (e trenverent là, mangerent fon corps.

LA MORALE.
306.1 Damitien croïoit que l’Aftrologue ne

pouvoit point fçavoir les chofes futures,
c’étoit une bêtife de le faire venir s'il croïoit
qu’il pouvoitles fçavoir, c’étoit une bécife dene
point profiter de fes avis Ce fut une ingratitude
de le faire mourir, ce fuc une ftupidité de ne
point refléchir fur la verité de cet Aftrologueslors
qu'il avoitpréveu fa propre fin.: mais Domitien
ne vouloir rien fçavoir, il vouloit fuivre certe
palion, qui de moment à autre le portoit à dcs
nauveaux plaifirs. L’efprit désPrinces fuperbes
eft tellement confus qu’ils croïent que la maîtrife
du Monde confitte-à fe faire obéiren tous leurs
appétits.

L’HISTOIRE.
307, ND Tienne Maitre d'Hôtel de Domicilla, Fems

T3; me de Domitien, feignant d'avoir mal au bras
Pour cacher ux poiguard dans l’echarpe qe Il portoit ax
col, entra dans la chambre de Domitien, à qui il prè-
Senta an papier on etoient tous les noms des conjures
qu'il avoit decouvert pendant, que Domitien les lifoir,

Hs él lué
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1l ls donna un coup de posgnard dans Ja gorge Domi-
tien lui fanta an colet pour lui ôter fon poignard mais
les conjurés entrant für ces entrefaites acheverent de le
tuer, àl'âgede quarante cing ans, O' en la quinzic-
me année de fon Empire fa femme même ent pari à

cetteconjuration. l’ An. 98.

LA MORALE.
308. À Uprés d’un homme feroce y ceux quien

approchent le plus, font en plus erand
danger, ceux qui font en plus grand dabger fon-
gent plus que les autres &s'entirer. Le Prince
furieux ,eftincurable/, parce qu’iletPrince,
la fin detout mal incurable ne peutétre autre que
la mort.

ee Te Ve re Tete Med ete a ae ee

COCCEJUS NERVA
XIE

L’ HISTOIRE.
309. M Abord après la mort de Domitien le Se—pe

ÿ nat s’affembla pour choifir un Empereur,
avant que les Cohortes fiffent cette cles

ftiom,  Nerva donc très Noble Patricien de Narnie,
Ville de l'Ombrie qui étoit effimé le plus jnfle le
plus fage homme qui fit à Rome, fut Clé Empereur.

LA MO-
3
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LA MORALE.

31I0.F Es Senatedrs élurent un Empereur qui
L_n’étoic point Soldat parce qu’ils vou-

loient un Doge, qui n’eûr que le nom d’Empe-
reur tout ainfi que les premiers Empereurs
feignoient d’êtreConfals, pour fonder la Monar-
chie, de même ceux ci feignoient un Prince,
pour recouvrerle Confulat.

L’ HISTOIRE.
sur, WU Lpromit que par fes ordres il nefairoit jamais

À mourir ancnn Sehateur il obferva religienfre
ment fapromeffe, quoique plaufieurs fujfent accufés de
CTÈMES ENOT TRES»

LA MORALE.
312. -TOila la politique du Senat decouverteV {1 cdmmençaà capituler de fon immuni-

té avec le nouvel Empereur afin que la fouve-
raineté étant reduite à traiter aveceux, tom-
bât dansPégalité. La liberté de pécher, eftune
t{pece defuperiorité, par laquelle les Senateurs
étant devenus Princes, la Monarchie fe feroit
changée en Republique.

L’ HISTOIRE.
313. Espremieres chofèsaue fit Nerva furent deLu rappeler d’exil les Chrétiens de permettre

à tout le Monde la liberté de Religion.

LA MO.
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LA MORALE,
314-@Hez les Peuples qui font enclins aux

“Wu tumultes aux foulevements, comme
l’étoient les Romains en ce tems là 11 eft de la
prudence, de permettre la liberté de Religion,
parce qu ii fe forme difficilement une union entre
ceux, qui font de differente crofance,& que ceux,
qui adorent un Dieu different, ont auffi un autre
principe, fur lequel ils fe reglent dans les chofes
humaines. Voilà la raifon pourquoi dans les
Etats d’une parfaite Monarchie on s'efforce de
reduire tout le Monde à une feule Religion,
que dans les Republiques ôn permet facilement
la liberté de confcience; parceque dans lesRepub-
liques, où l'autorité ett divifée, le danger eft dans
l’union desPeuples, qu’aucontraire dans l’Ecat
Monarchique, où toute l'autorité fe trouve dans
un feul, le peril eft dans la divifiôn des mêmesPeu-
ples.

L’ HISTOIRE,
315. N Ervaabolit tous les nouveaux impôts que DosÀ N mitien avoit mis dans l’Empire Romain 6

reffitma toss les biens, meubles, immeubles par lui
#[urpés,

LA MORALE,
316. Erva futfortchéri, fur tout à caufé1N que Domitien ne regnoit plus étant

hereux
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heureux en ce qu’ il avoit eu un prédeceffeur,
qui s’étoit rendu odieux, Aprés un Prince de
grande méchanceté, le facceffeur qui eft bon, pu-
roit l’étre au dernier degré. Nerva en déchar-
gant les Peuples des injuftes impôts, en refti-
tuant à chacun les biens iniquement ufurpés, ne
donnoit rien du fien cependant l’avarice de
Domitien le faifoit paroître liberal, Combien
ne peut pas faire un Prince qui fçait défaire ce
que fes predeceifeurs ont fait de mauvais.

L’HISTOIRE.
317, W L donna à tous les Citoïtns Romains qui

À roient pauvres, quelques biens y ponr pouvoir
“febfifier falon leur range qualité, fit noursr à fes
dépens, tons les enfans des autres pauvres gens du
du mens peuple,

LA MORALE.
318.F A pauvreté des füujets en toutes fortes de

Æ ,gouvernement, eft la fource de tous les
defordres il n'eft point de crime qu’un pauvre ne
foit prétde commettre, pour s’empécher de mou-
rirdéfainr, fe perfuadant de pouvoir pécher fans
pécher, par le droit naturel, qu’unchachun a
deconferverfa vie. Nerva voulut pourvoir à la
feureté de fon regne, par cetendroitlà, en pour-
voiant les pauvres des motens neceffaires à la vie;
il donna à tous quelque chofe à perdre dansla

‘guerre y pour les rendre d'autant plus enclins à

con-
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poemeconferverla paix. Decette mai iere Nerva ga-
gnatous les pauvres, celui quia tous les pauv-
res dans fon parti, peut être affeuré qu’il eft
Maitre de la plus grande partie du peuple,

L’ HISTOIRE.
319. WL donna à fes amis de richesprefens, les reve-

L 2 us de fes finances ne lni fafffant point pour ac-
complir fès Varge(fes il fit vendre fon argenterie y

tous le autres meubles de fa maifon.

LA MORALE.
320.N TErva aïant pourveu à la necelfité desNX pauvres avec l'argent du tréfor Impe-
rial, gratifia fes amis de l’argent de fon patri-
moine, Il donna à fes amisce qui étoità Nerva,

aux pauvres ce qui étoit au Prince, afin queles
amisfçûflent, que le Prince n’a pointd’amis,
que les pauvres appriffent que la pourvoïance
du Prince commence par les pauvres.

L’ HISTOIRE.
321, B°) Ntre plafieurs loix y que fit Nerva il enfit

K'uune par laquelle il defendit de conper les
enfans C de faire des Eunuques.

LA MORALE.422. L n’y eut jamais avant lui de pareilles loixs

Æ quoi qu’on connût dés ce têms là l’injure;
que l’on fait à un homme, en le faifant un moa-

fre»
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ftre pourobliger les Princes lesGrahds
ont coûtume de fe fervir d’Eunuques dec
forte de gens: mais Nerva voulut donner c
vigueur à toutes fes autres loix, enen faifant
qui lui fût incommode à lui même.

L’ HISTOIRE.

25 Es Caifaraintias le CF à Nr
voulut point qu'on fit [abir aux conjurés d’auir
ne que l'exil,

LA MORALE.
324 QI Califurnius eût été condamné à mor

x# peine n'auroit durée qu’un mom
étant banni elle dura toute fa vie, étantol
de rougir perpetuellement de fe voir montre
doigt comme un traître en quelque endroit
allât, ce qui eltun trés grand châtiment pou
grand Seigneur ainfi Nerva fatisfit entieren
aux devoirs de la fuftice, fut loüé d’en avoi
avec clemence.

L’ HISTOIRE,
325 H 2 LianusCafporinsPrefet desCohortesPréto

Æ'snes miten tête aux Soldats, de vang
Mort de Domitien, C' fit téer 10us cenx qni et
complices de cette Mort. Nerva voïant le dang
font cela, vefolut d'adopter ponr fon fucceffeur Tr.
Capitaine de laBaÿle Allemagne qui étoit c{Fime le
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prand homme, É en Guerre &'en Politique, gui vès
entalorss préferant le merite de Trajan à fes plus pro-
ches parents,

LA MORALE,
226,77 Egouvernement y où lésloix font obfèraÀ uvées, ne plait pas aux Soldats, qui fous

prétexte de vanger un parricide fe difpofoient
à en commettre un autre, mais la prüdence de
Nerva les prévint parle choix qu’il fit de Trajan
lesCohortes defe/perant par ce choix de pouvoir
faire un Prince à leur mode fe conformerent à
celleduPrince. Un feul trait de fagelfe confond
touteune Armée,

L’ HISTOIRE.
2329. À Pres qué Nervaeut remis la tranquillité dans

A fon gouvernement il n'en jouit pas long
tems* 11 monrut d'un accident qui lui vint avec une'
fgrande feur, qu'il rendit fon efprit à Pâge de foi-
xante onze ans, G aprés feine mois deregne, C [à
mort fut accompagnée d’une grande Ecclipfe, l'An,

100-

LA MORALE.
328.F És fignes prodigieux dans le Ciel, qui

A ,ouventfois devançoient où accompag-
noient la mort des Monarques; obligent chaque
homme de bon fens, à reconoitre dans le Carace
tere de Prince quelque -chofes au déffus de

l'homme
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l'Homme, ce qui doit faire recoñoître aux Princes
l’obligation qu'ils ont d’avoir des vertus divines,

au monde lobligation qu’il a de révérerlaDivi-
bité, en Ja petfonne des Princes,

REVUE TESTER TETE TETE TE PETITE TETIAE

TRAJAN XIV.
LL’ HISTOIRE.

229, 00UAR A JAN, guoigu, Efpagnol natif de

1
Seville. Étant vennen Iralie, fut à caufe
de fes verts ect brasonverts dans Ros

me, où ilimira la liberälite de Nerva confirma fes
loix, CG maintint toutes les bonnes œnvres, quil avoit
ctemmencées,

LA MORALE,330."Rrajan au commencement de fon regne
À n’entreprit tien de nouveau de forte

‘qu’il paroiffoit que Nerva vecût encore, C’é-
toitlàleplus beau moïen du monde pourga-
‘ner entun moment, fans peine tout l’amour,

toutes les lotianges, que Nerva s’étoit-acquis
pendant tout le tems de fon Empire. Hécoitmort
en Nerva un tres bon Prince -Trajan n’oublia
tien pour faire connoitre qu’on l’avoit retrouvé
enluy; le Peuple fe confirmant dans fon af-
fo@tion, Trajan s’affermic dans le gouvernement.

1 L’ HiIS-
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L’ HISTOIRE,
331.4 NUelqu' un lui atant dit qu il permetoit à fes

CN

ment, À confidemment ilrepartit qr'il vonloit etre
f c' Âtinifires de traiter avec foy trop familier

Empereur envers lesantres, comme }l foubaitoit que
l'Empereur eût Eté envers Îni, lors qu'il étoit partie
cnlicr.

“LA MORALE,
332 F E Maitre qui ne communique point.

A une connoit jamais le génie de fes Servi-
teurs, qui tous font fort circonfpeÜs devant le
Maitre, quiagitavec circonfpeétion le verita-
ble moïen de connoitre les domeftiques c’eft de
fe tendre familier avec eux y parceque n’étant
point retenus par cette crainte, ce grand refpet
pour la Majelté qui les tiennent dans la contrain-
te, ilsagiffenr plus fibrement decouvrent
leurs paltions, croïant le Prince leurami lui
enfeignentà fe rendre le Maitre.

L’ HISTOIRE,333. FL entrepris plnfieurs édifices pour le bien publi
x. que, tant à Rome,que dans tous l'Empire, entré

autresle pont, qu'il fie bâtir fier le Danube au deffons de
Belgrade étoit admirable: il étost tent depierresde taille,
tres belles, C avoit vingt e‘Arches, chacune desquelles
étoitélevée à cent cinquante pieds de la fisperficie de
Pants, É chaque colomme diffante de l'ausre de cent



foixante, ce bras pont w'avoit pas moins de foixante
pieds de largeur,

LA MORALE,
334- V2 Nere toutes les fabriques avancageules

A au Prince &auPublic, il n° en eft point
de plus loüables que celles y qui facilitent [e com-
merct d'un païsavec l’autre,comme font lesponts
fur les rivicres, les chemins élargis dans les
montagnes parce qu’ils facilitent en tetms de
Paix letrafic; &entêms de guerre le paffage des
Atmées: mais il Faut remarquer que ces fabti-
ques ne font que pour les prus puiffants Princes,
qui n’ont rien à craindre de leurs voifins, non
pas pour les petits Princes, dont il el de l’interêt
d’être defendus par la fcituation naturelle y qui
doit fuppléer à leur foibleFe. Trajan qui étoit la
premiere puiffance du Monde, fit bâtir ce Pontà
la vûë des Barbares y pour prendre une éfpece
de poffeffion fur leur païs, étant affeuré de la
taintenir s'ils reftoient en paix, étant affeuré
de les opprimer, s’ils le paffoient.

L’ HISTOIRE.
Sir. 8 NA Ecevale Rof des Daces Détant emparé, deidter—

XL J têms de Domitien, de quelques terres de
l'Empire Romain, Trâjan y alla puiffante Aya

“mée le vdinquit le rendittributaire,

12 LA MO:
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LA MORALE.

336. T TOilà le bien que produifit ce Pon: cetteV fabrique decruifit la Dace; celui qui en

terns de Paix fe prépare à la Guerre n’a en tems
de Guerre à fonger qu’à la Victoire.

L’ HISTOIRE.337 EI Tant retourné à Rome tridmphant :l permit
H sas Peuplé plafieurs fêtes pabliques re-

joñiffances, pendant qil alldit lai même damsés tri-
bunaux voir fi on y faifoit la Juflice.”

LA MORALE. 7338. L né fiffit pasau Prince d’écoutét left
auffi quelque fois nétéffaire qu'il voie vée-

Ini là ne devant jamais érèfte*” qui coûjours peut
fçavoir, loreill: entend ce quife dit inais locil
voirce quife feit; bienplus, Poeil du Prince,
‘@blige de faire.

L’ HISTOIRE,339. um VA Ecevale 'tant revolté Trajan retourné

LL Jen Dace, où docevale pour l'obliger à la Paix,
le pria de lui envoier Longin dn de fes principaux Ca»
pitaine, qu'il cheriffoit leplus, après quoi À lui fit
dire, qu’il faccordost téer Longie, S'il me lui féroit dé

La Paix: mais Trajan lui fit dire pour réponfe, qu’il
ne preferoit, point la feureté d’un particuHer au
bien publique, coxtinwa la Guerre avec tant de

force,
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force, qu’il reduifit Decevale à fe tiser de defespoir,
le Dace demenra Province tributaire a l'Empire,

LA MORALE,
340. TL n’eft point dans un Prince d'amour qui

À prévailleàcelui deregner parceque fi la
fouveraineté avoitau deflfus de foi quelque cho-
fe de plus precieux le degré de Prince ne feroit
plus le plus haut. Dans leDiétionaire de la Cour,
toute paffion s'appelle Politique,

L’ HISTOIRE,3410 Uelques ans ajant averti Trajan, que Sara
Licinias fan favori vouloit le ter, il s'en alla

chez lui a Pheure du fouper,  afant renvoie fes Gar-
des, demenra tout fenl avec lui aprés avoir foupé,
il fefit faire la barbe par un de fes Serviteurs enfnite
dequoi il dit aux accufateurs de Licinius: ceflez de
foupçonner Licinius y parce qu’il eff homme de
bien.

LA MORALE.-342,/7Rajan eft digne de loüange d’avoir fçüJ connoître avec feureté de ne fe point

trompet, la fidelité de fes Minittres l'on doit
*dmirer le bonheur de Liçinius qui, étant homme
débien, fut reconnu tel par fon Prince, Ily a
peu de Princes qui puiffent f€ promettre la mê-
mechofe, peu.de Miniltres qui puiffent tant
efperer,

13 k’ HIS-



+28 134

L’ HISTOIRE.
343-V L perfécuta les Chrétiens Ô decreta contre

Re
leur Religion; mais pen detems aprés il revoce

gua s Ordres, leslaiffa en repos, permettant à
chaçan la liberté de conftience,

LA MORALE,
344. "Rajan voulut revocquer le decret qu’il.

m avoit fait émaner contre les Chrétiens,
E

votant qu’il étoit fondé für de fauffes fuppofitions,
Belle leçan pour tous lesPrinces, de ne vouloir
jamais rien contre la Juftice. In’elt point préju-
diciable à un Prince mais au contraire il eft fous
vent de fon honneur de fe retraQer puis qu'il
‘dahne à connoître qu'il ne manqua jamais que
pour avoirétémalinformé. Les Sujets ne peu-
vent jamais être plus beureux, que quand ils font
‘affeurés de trouver dans leurs gtiefs un Princequi
leurfoit favorable, même contre fes interêts.

L’ HISTOIRE.Arramitafite Roi d'Armenic ajant reçeu Ja
345: 2

LL Conrônne Ÿ Pinveftiture de ce Roiaume du Roi
des Parihes., qu’il avoit reconau pour fon [ouèer ain,
Trajan ménanne Armée centrelui, ferendit Maitrede
l'Armenie, de La Ficfopotamie, gwil reduifit en Pre-
vince tributaire a l'Empire, donnant en cette rexcox-
tre des preuves merveilles(es de fu cenduite, de fa
valeur,

LA MO-

ste
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LA MORALE,

346.47*Eft là enfeigner aux Monarques la ma-
QU niere d’étabiir leurs conquêtes. On peut

les reduire en Provinces y y mettre des Gou-
verneurs qui les maintiennent dans l’obeiffance
quand elles font Voifines de la demeure des fou-
verains mais lors qu’elles'en font fort eloignées,
il faut fe contenter d’en tirer un tribüt avec dif
Cretion, parcequ’ âlors la proteGion qu’on leur
donne füffit pourles1etenir dans la dependance.
Si Trajan eût réduit l’Armenie en Province, il au-

 roitfallu qu’il y entretienne continuellement une
Aimée au defavantage del’Empire, toûjours
avec danger de foulevement où qu’ aucontraire
en la rendant tributaire, fous le gouvernement
d’un Prince de la nation laiffant vivre cesPeup-
les fclon leurs loix, coûtumes, ils fouffroient
aifément l’incomodité du tnbut dansla crainte
des nouvellesinvafions, qui pouvoientleur cau-

4er de plus grands dommages,

L’ HISTOIRE,
341 EVRajan s'étant retiré à Antioche, pour fe dés

y laffer un pen des fatiques de la Guerre, 31
lui vint des Ambaffadeur s des Fndes y d'autres en-
droits de l'Orient, pour rechereber fon ausitic de la part
deleurs Princes.

14 LA MO-

mm
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348 T_ Es Princes de l'Orient tächerent, de gag-Ê ner l’amitie de Trajan pour ne pas deve-

nir fes Sujets Trajan, quiavoit deffein’ de les
affujetir, fit Gmblant d’agréer, leur amitié: afin
qu'ils ne fe tinflent pas fur leurgarde, L’Amirié
entre les Princes pêut etre quelque fois fincere,
mais d'ordinaire ce n’eft qu’un artifice.

L’ HISTOIRE.
349. n UNtremblement deterre qui furvint à An”

Li tioche 9 THiNA Cette Ville, Ô tout le detroit,
déforte que Trajan eut peine à fe fanver pour gagner
la (ampagne où il s'arreta plaficurs joure-, logeant

Fous des Tentes,
Tea Ta®

LA MORALE350, TDRajan voulut fejgurner auelques Jours
prés d’Antioche pour la confolstion

de ce Peuple le Prince qui n’abandonne:pas fes
Sujets dans leur disgrace, adoucit de beaucoup
leur mauvais fort La compaffion pour les Sujets
eft une vertu d’an Prince abfolu mais fouffrir
conjointement avec fes Sujets c’eft une vertu de
Prince qui enagit enPere4 Le Sujet qui dans fon
affiiétion fe voit le Prince pour compægnon fe.
confole davantage-de l’avoir pour taf, qu'ilne
fouffre dans fon affliétion.

L’ HiIS+;
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L’ HISTOIRE,
351, Ÿ L partit d'Antioche, paffa l'Euphrate für an

À Pont de Bateana la veut d’une grande Armée
des Parthes, quile lai Vouloient empêcher. IL prit
Babilone, ferendit Afairre de tout le pais qui et
entele Tige, l'Euphrate, entra viélorieux dans
Tepphon V.lle de Perfe,

LA MORALE,
357F EPrince, la nation, qui fe fontacquis

mAUNG grande reputation peuvent en-
treprendre la conquête de chaque païs, bien af
feuré de toûiours réütir. Le nom d’une Armée
Romaine, la reputation de l’Empereur Tra-
jan, faifoit tant de bruit dans le Monde qu’il
mettoiten Confufion des Armées beaucoup plus
nombreufes plus fortes dabord qu’on avoit
recû avis de leur arrivée, La renommée des
Romains portoit avec foi dans fon nom la fou-
véraineté la renommée de Trajan étoit fuivie,
par tout de la viÆoire, Lebonheur detoutesles
vertus eft decommencer par la vertu y de finir
parle fuccés.

L'HISTOIRE.353. TL convocqua dans Tefiphon les principaux Sei.
À gneurs d’entre les Parthes, les obligea à fe

choifir un Roÿ qui fut. Patrenofpates, à condition
qu'il feroit Vaffalde l'Empire Romain il pratiqua la
même chofe en d’autres Roïaumes d'Afie.
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LA MORALE,
354.47" El ainfi que les anciens Romaius établif-

Vrfoient par la force leur jurisdi@&ion, ils
s'emparoient à force d’Armes desRofaumes étran-
gers, les rendoient enfuite aux Peuples avec
la liberté de fe choifir des Rois de leur nation,
fans les obliger à païer autre tnbut aux Empereurs
Romains, que de dependre d’eux, comme de leur
Souverain ce qui ne leur étant pas à charge, pour
n’être point obligés de leur païer des contribu-
tions 7 faifoit qu'ils fe refolvoient facilement à
devenir vaffaux; les Romains étant entré par les
Armes dans leurs conquêtes retourndient à Ros
me Maîtres Jegitimes par le confentement de
lanation. Ainfi toute ufurpation devenoit cons
traût, leur domination commencoit par chaque
contrat.

L'’ HISTOIRE.
gre 0 MVRajan S'embaraua pour les Indes mais neFe)

À rrouvant pas le païs auffi fertile qu'on lui ae

voit dit, apprenant de plus que dans les conguêtes
qu’il avoit fait es en faifoit sain baffe fier les Guarni-
frs Romaines, il envoia fes Generanx censre les Res
bells il pouffa tes bornes de l’Empire jusq# au delà
duTigre fe fentant affoibli fotés le poid des années,
fe ut en chermirs pour retourner ex Îtalie,

LA MO-
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LA MORALE,

356.47XE n'etoit point le deffein de Trajan de
Kidonner des bornes à l’Empire mais de

fubjuguer toute la terre, afin que l’Empire Ro-
main le Monde ne fuffent qu’un. Les crois rai-
fons, qui empêcherent l’accompliffement de ce
grand deffein, enfeignent à chaque Conguerant,
comme il doit fe mefurer le premier abftacle,
quetrouva Trajan fut la qualité du païs quin’é-
toit pas affez fertile pour faire fubfifter fes Trou-
pess ily a beaucoup deProvinces où une gran-
de Armée ne peut fübfitter, pour la conquête
desquelles vne petite Armée ne fuffit pas voila
le premier avertiffement auxConquerants de me-
farer leurs forces aux païs dont ils entreprennent
la conquête. Le fecond obftacie fut la revolte
‘des autres parties: il n’elt point de nations fi nom-
breufes, qu’ elles puiffent fournir affez de gens
pour laiffer une Armée dans chaque Province du
Monde: voila le fecond avertiflement de mefu-
rer les forces de Îg nation dominante à celles de
la nation fubjuguée. Le troifiéme obftacle fuc
Ja vielleffe de 1rajan l’âge de l’homme ef trop
court pour pouvoir exécuter tout ce que l’efprit
peut projetter c’eft là le troifiéme avertiffe.
ment de mefurer les entreprifes à la vie, de
n’envifager que des chofss, qui puiffent s’exécus
ter en peu de tems.

L’ HIS-



L’HISTOIRE.357 XV EsFuifs de Cirene, ceux d'Egipte fe foule.

L verent contre les Romains, qui étoient chez,
en x: les firent tous paffer au fil de l'Epéc 3 lesTnifs
de Chypre [usvirent leur exemple tucrent tousles
habitants de cette Isle, qui fe montoient à deux cent’
malle Âmes Trajan envoia des Capitaines par tout, avec

erdre de mettre a Mort fans pitie tons les Juifs, ce
qu’ils executerent ponttisélement ren defendit au
Roiunrmse de Chypre par mne loi, dexe jamais donner
retraite A aucun Juif péur quelque hafard qui le

fit aborder ex ce Rojaume,

LA MORALE.
358.F< Es Juifs avoient perdus leur Roïaume,

æ_sleur patrie, 1eurs richelfes; la vie (eu-
le, qui leurreftoit, leur étoit ti ennuieufe, qu'ils re-
folurent. où dereçouvrerleurperte, où de per-
dreencorelavie. Il n'eft point de genre d'Hom-
mes, qui doive étre plus fufpeét auPrince que
ceux, qui font dans le defespoir celui qui mepri-
fe la vie, méprifele Prince; celui, qui n’a plus
de crainte pour [a peine.» fitoûjours prét à com-
imectre toutes fortes de crimes,

L’ HISTOIRE..
359!" \Rajan étant arrivi à Selexcie dans ?'Afie mi-

l neure tomba malade, É mourant enpen de

jours 6 l’âge de foixante rroisesfns, C dans la
vienge
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vingtiemme eAnnee de fèn Empire y, quelques uns croe
ent qu'il fut empoifonné, 11 mourut fans vouloir nome
mer fon Succefféur, n'atant point de Fils de fa Femme

Plotine. l An. 120.

LA MORALE.
360. ’Intention de Trajan étoit d’avoir unÆ ,Succefleur, capable de lui facceder en

vertu, afin que fa volunte fût exécutée, ilne
voulut nommer perfone fçachant bien que le
Trône vacant feroit rempli où par le plus fort,
où par le plus'fufé, où par le plus eftimé des au-
tres, ainf il mourut dans: l'affeurance quetfon
Succeffeur tegneroit avéc les vertus de Prince.

RER RE REV REA RIRE RARE A TER SE

PUPLIUS ELIUSADRIEN XV.
D'HISTOIRE.

La61 MALOTINE tint la Adort de fon Mari fe-
é_>Î fauffe adoption emfaveur de fon Névez A-9 téète y jusqu’ à ce qu elle eût dreffé #ne

drien par Liguelle elle gaÿna l'Armée quille pros
clama Empereur.

LA MORALE»7T862 )Locine depeur perît
æ |fon Mari, fit croire qu'il Vivoitencore,

jusqu’
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à ce qu’elle furétablie à la Cour, fi nonen qua-
lité d’époufe, qû moins comme Tante d’unEmpes
reur, fe rendirneceffaire à fon neveu Adrien,
non feulement en l’aidant à fucceder, mais encôre
en luirendant fon filence neceffaire y pour fiicces
der l’obligeant de la tenir auprés de foi pour n’a-
voir tien à craindre de fon côté: elle attira lePrine
ce dans fa faute, pour s’introduire dans les fc«
crets du Prince, tourna fes rafes en affaires
d'Etat.

L'HISTOIRE
26as À rien ele ae
jan à la liberte'des babitants il fit Catille Severe Capis
taine de Soutie, en voia par avance an Seat Res
main les cendres de Trajan,

LA MORALE:364.47\E fut une chofe agreable aux Barbates dé
voir reftreindre les bornes de l’Empire:

ce fut une chofe agreable auxSoldats,de voir l’Ar-
mée commanñdée par une pérfone de la faveur du
Prince: celfut une chofe agréable aux Romainss
de recevoir les cendres de Trajan pour les met-
tre dans le rombéau des Céfars, deforte qu’ Ad-
rien n’oublioit rien pour fe rendre agreable à tout
fe Monde au commencement de fon Empite
afin que le merite qu’il avoit de poffeder l’Empire
parût deja au jour, lors que la faufferé de fon a-
doption viendroit à étre decotiverte,

L’'HIS-
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L’ HISTOIRE,

265. M Drienétant arrivé prés de Rome apprit, que
2L M le Senat avoit difpofé pour lui le triomphe,

qui devoit être pour Trajan ven qu'il s’étoit auffi
troiévt à ces conquêtes: mais Adrien le refufd, vone
dut que l’on fst cet honenr à laf?atuë de Trajan.

LA MORALE,
366. A Drien, dans ce triomphe y ne pouvoie

À avoir le premier honneur, puis qu'il ne
pouvoit triompher que comme un homme, qui
rendoit temoignage des conquêtes de Trajan

quand même il eût été regardé comme com-
pagnon de fes exploits il n’étoit pas convena-
ble à un Empereur regnant, de triompher de com-
pagaie avec Un Mort, nide tenir le rang de fecond
2 côté d’une ftatuë.

L' HISTOIRE.
267. M Drien étoit an trés fcavant homme y mon fèn-

l'A lement dans tentes les ftiences (pecnlatives,

Mais encore dans lapratique de plafieurs arts il étoir
maficien, peintre, medecin, C faifoit tonteschofes en
pexfettion [à conr fist dabord remplie des plus fins
vants, C' des plus vertuenx hommes de l'Univers, tre
verslesquels il Etoit fore liberal, lesr donnait benne
coup de marques de [an eftime.

LA MO-
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LA MORALE,

368.7 A connaiffance debcaucoup de fciencesL d’arcs ét-nt une chofe qui coute beau-

coupde peines, eft l’affaire d’un particulier: mais
joüir des fatigues d'autrui les recompenfer,
teftl'affaire d’anPrince. Adrien avant.d’étre
Prince, voulut acquertir les vertusconven:bles à
un particulier Étadt/dev9eñuPrince, voulut

‘avoircelles dont Un Prince elt capable. Toûjours
‘Treflechir furd’excellence dé fon état, à le bien con-
‘fiderer n’eftautre chofe, qu'ühe étude côntintel
‘de la fouverainété, 03L HISTOIRE
369 J Â Drien rencontrant wire éérrairie fétfèe, ni

l'avoit affenfé dañt-nde condition mediocre,
dont il avoit juré de fe varigét à ptéfént lui ditil, tu

n'as rien à craindre.

LA MORALE,
370. "Outre inimitié fuppofe’ une :égalicé de

forces d’où vient que l’égalité*de l’en-
nemi d'Adrien ceffant en devenant ton fujet,
Adrien ceffa auff de pouvoir étre fon ennemi. Si
Adrien devenu Empereur eût oppriméfonenne-
mi celuici fenoit mortglorieux y de ce quirAd-
riens pour fe-vanger de lui; avoit dû devenir Eme
percur, pouravoir affez de forces pour Je vaincre.

L' HilSe
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L’ HISTOIRE,
371. Es farmales, qui font les peuples de Ruffis de
La nie que appelons anjourdbuiMofcovie, Ÿ de Pologne étant entrés dans

Bulgarie, efdrien Alla contyeeux mais ceuxci lus
aïunt propofé de faire la paix, il reçent le ars propefi-
tions, CP les obligea à fe retirer fans puerre dans leur
paiss après quo; il fit rainer le pont Trajan pour em-
pécher le paffage aux Barbares.

LA MORALE,372.WL n’écoit pas à propos de fermer aux Ro-
A mains l’entrée dans le païs des Barbares,

pour ôter aux Barbares le moïen d'entrer dans
l’Empire Romain :-il falloit fortiter, non pas
demolir le pont mais peu:étre qu’ Adrien con-
fervoit dans fon cœur un reff-neiment contre fon
Oncl&, pour ne l’avoit pas fait fon héritier,
rhinaunélbelle memoire de Trafin parceque
Traian ne s’etoit po nt fouvenn de loià famoit,
Un Prince mécontent croic le plus fouvent, que
d’eltregners de déchirger fa eclzres

L’HISFOIRE:373,54 Etournant à Rome g.telguesurs éoninréréat
x N contre luis mais certe conjaration finit par, À

Mort de guatre chefs 11 ne voulut pourzant pas où on
dstqu'ils avoient été tuéc par fes ordres, C9 etant arrie
vé à Rome 31 permit au pemple plaficurs fêtes à tes
‘joñifances pabliques,

K LA MO:
‘Ç
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LA M'ORALE.

374.W EPrince n’a point d’autre vangeance,queÀ _+celle destribunaux laquelle s’execute

fur les échaffaux parceque toute la vangeance
du Prince-doit étre la juftice, quand par une
haine de particulierilfe vange, cette vangeance
doit étre cachée comme l’étoit celle d’Adrien
depeur que l’on ne croït, que la juftice du Prince,
peut étre l’inftrument dè fes paffions,

L’ HISTOIRE,375. M Prês s'être arret peu de têms À Rome, il
A refolut de vifiter tout? Empire de feformer

par tout les abus, les defordres qu'iltrouveroit atant
trouvé en Angleterre de orandes difcordes entre ces ina
fulaires, à raifon de leurs frontieres, 11 fit faire une
muraille de 80. mille pas pour ferdir de bornes, pour
leur ôter tour [jet de difcorde,

LA MORALE.376. APR le devoir d’un juge de punir le mal;
QU quandil eft arrivé, mais 1 convient à un

Prince de trouver duremede, afin qu’il n'arrive
pas le juge fe fait craindre des fujets en les punif-
fanc, le Prince s’en fait aimer en lear faifanc du
bien. Se faire craindre par une vertu fiperieure,
eftune vertu dePrince de maniere qu’elle peut
fe trouver dans une bête fauvage mais fe faire
aimer par providence eft une vertu qui ne fe
trouve que dans la perfone d’un Prince,

L’ His-
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L’ HISTOIRE.

377-N Liaiffa dans les autres Provinces Rotanmes
2m d'apréables memoires de fa perfone, en y fai-

fant batir des temples, en reformant les ffatats, en
dechargeant lès Perples de leurs griefs de ftmblables
autres chofes avecbeaucoup d’applaudiffement en Âf4
rique il Jet rébâtir Cartage en Esipte il fit faire au
grand pompé un tres magnifighe tombeau aîunt tron-
ve'le vieux riiné dans la fourse il fit rebâtir tout
de nouveau la Ville de Ferufalem,

LA MORALE
338.17 EPrinces qui vifite fes étâts avec une res

cherché exatte, fait qu’en chaque Pro-
vince la Juftice fe trouve dans fon centre parce-
an‘où les peuples peuvent recourirau Princes les
Gouvertieurs., les juges n'en agiffent pas en
Princes Adrieñ vouloir joindie à cette utilité de
{es Sujets fa propre gloire, afin que rendant fer-
vice au public; par la refotme du gouvernement;
il attirât toute la veneration du public pour la
Mmagnificehce de fes ouvrages outre qu’il lui fems
bloit, que le devoir d’un Prince ne fe bornoit point
à faire les feules eliofess qui étoient de fon de:
Voir;

‘L’ HISTOIRE.
275. Es Suifs mécontents de ce qu’ Adrien avivit

permis dux gentils, aux (brêétiens d'ha-

K 2 biter
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————et Fr rtebiter dans la nouvelle Ferufalem fe revolrerent con-

jointement avec les auires Juifs des Provinces voifines
contre les Romains entuerent plufienrs de cenx,
qui étoient en garnifon où en quârtier dans cepaays la.

4

Adrien rapela d’eAnglerere Fules Severe, O'l’envoia
contre les Juifs, dont il fit un fi grand mafacre qr'en
diverfes réprifes il en fit pafzer cinguante mille as fil de

l’Epée, ruina cinguante (hateaux neuf cènt qua-
tre vinet G cing Villages aprés il fat decreté qu’ an-
cunFuif ne pourroit habiter aFernfalem.

LA MURALE.
380.Y7 E rétabliflement de Jerufalem faifoitre-

É_ fouvenir les Juifs de l’ancienne gloirede

leurs Rois, de leur nation d’ouvient quene
pouvant vivre comme fujets dans leur patrie ils
effayerent en fe foûlévant de rentrer dans leut
premier étât mais ils donnerent dans le panneau
que leur avoit tendu la politique des Empereurss
qui connoiffant bien que dansroutt l’Afie, il n’y
avoit point d'hommes plus difficiles à gouverner,
ni plus enclins à la révolte (ils croioïent pécher
conttre leur Religion en Vivant en focieté avec le
autres) voulurent leur donner occafion de pcchér
contrela Majefté, pour pouvoir les dêtiuirefans
fcandal.

L’ HISTOIRE..
381. D Es Peuples d' Albanie, de Seythie prirent:Ëles armes entrerent dans l'Emprre Ro--

main,
LS

Pa



83 149 5main à fcavoir en Aledze, en Armente Ë puis en
Canpadoce: Adrien par le moïen de fes Amb.ffadesrs,
C des mepociations, les oblivea de retourner chës eux.

LA MORALE.
382,Ÿ ‘Es Scythes ècoient de pauvres Peuples,

L_; que le défir dé faire butin avoit fait fortir
de leur païs f Adrien eût envoié contre eux une
Atmée, l’Efpérance qu’auroient eÂeces Bar-
bares de prendre les bagages, riches équipages
des Gencraux Romains, auroic allumée une fan-
glante Guerre dans laquelle les Scythesn’aïanc
rien à perdre, il n’y avoit auffirien à gâgner pour
les Romains: c’eft pourquoi Adrien voulut trai-
ter une paix, par le moïen de laquelle les Scy-

-thes, qui n’avoient point de vivres (e diffiperent>
fûrent contraints de s’en retourner n’aïanc plus

de quoi fubfitter.

L’ HISTOIRE.883. L EN vieillard tout blanc, aïant demandé à Ad-
QE rien une certaine grace, qu'il luiréfufa, rê-

tourna quelques jours aprés avecles cheveux la bar-
be teints de noir le fupplier de nouveau, eAdries
de réconnoiffant lui dit ily à peu de jours que j’ai
refulé-cette grace à-vôtre Pere ç'eft pourquoy
je ne puis vous l’accorder,

LA MORALE.“384 N “Etant point dela gloire d’Adrien de cha-1N tier un pauvre vieillard, niconvenable

K 3 de
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de laifler une action li témeraire impuoie Ad-
rien par une prudence toute particulicre esqui-
va tout engagement par le moïen d’une plaifan-
terie, La [çience, qui enfeigne l’art de ne pas
roitre point offencé, eft une !cience fort neceffai-
re aux Princes,

L' HISTOIRE.
385 À Drien crant deja fort avancé'en âge, fàLA votant fans enfans mâles adopta pour (04

faccefeur Elius Verus: mais celui cs mourut avant Âd,
rien: c'ef} pourquoy 1l en adopta un autre qui fus
Marc Antonin d'unetres noble famille Romaine, Ve
nie ancienément de la Gaule Cifalpine, qui eff aujourd-
bai la Lombardie l'obligeant d'adopter pour (accef,
feursles fils d'Elins Verus, quittoient Alarc eAurtle,

Lucas Verss pen de temes aprês cette adoption, Ad-
rienmourut à baye de maladie naturelle mais fi fa-
cheufe Ÿ incommode qu'il prioit qu'on le tudt ne
fe troævant perfone, qui voulut le tuer il fe laiffn mou.
rir, ne voulant plus ni boire ni manger À s'écriant
fouvent turba medicornm eccidit Regem, wz04-
rut à l'âge de 62, ans 5. mois, aprés avoir regnt
2e. Ans t1. mois, l’An. 141.

LA MORALE.
386. ’Inftitution des fidecoñis peût étre quel-Î 1que fois une prevoyance mais ce n’eft
le plus fou vent qu’un defir qu’un Prince a de faire
le maitre encore aprés (à mort 3 s’imaginant de

voir
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voir continuer fon gouvernement, fa vie dans
l'beiffance qu'on rend à fes fuccefleurs: maisles
loix permettent cette vanité dans les particuliers,
afin qu’ils approüvent la necellité des fidecommis
dansla fucceffion des Princes fans que cela leur

paroiffe étrange.

ete ti eee tete te ke etedyhe tetes ets e)

 MARC ANTONIN
x WT.

LL’ HISTOIRE.
mes tôt qu'il für Empereur il confrma danslenrs charges tontes les creatures d'Adrien,

fit des prefents de tout fon bien dequoy fa
Femme Fauftine l'aîant repris :l lui fit cette réponfe 3
fçachè, que depuis que j'ai été élu Empereur, j'ai
perdu cout ce que je poffedois étant particulier,

LA MORALE.
388. TV Ans le tems que les fernes desEmpereurs

É_J Romains n’étoient point Imperatrices,

elles ne changeoient pas d'Ftac mais elles mon-
toient teulement de moindres à de plus grandes
richeffes, c’eft pourquoi leurs paftions s'augmen-
toient, mais ne (fe changeoient pas au contraire
les Empereurs, qui dés le premier moment de
leur regne, changoient entierement de condition,

K 4 fe



"3 152 Erf£ votant Princes de fujets qu’ils étoient fe fen-
toient dabord dominer-par un autre efprit, par
un autre cœurrout difierent du premier. Anne
Faufline confeilloit en femme, Anconin agifs
foit en Prince.

L’ HISTOIRE,
389 (OU peuples d'Augletere, dela Dace

d- l'Allemagne s'étant revoltés contre l’'Eme
pire Romain, Antonin Calma benrenfement cestroubles
par le moîèn de fes Generaux, sexculant fur cc que la

1

cour étoit trop à charge à l’Empire Romain quandles
Empereurs Voyageoient;

à

LA MORALE,
#2

390, Ntonin, ne pouvant fetrouver à la tète
æ de chaque Armée contre toûs les rebels,

ne voulut fe trouver dans aucune quoi qu’il
alleguât pour motif le foulsgement des fuiets, il
ef plus vrai femblable que c’étoit pour ne fe point
mettre en paralelle avec fes Capitaines parçes
que, fi quelqu’un deux eûc été plus heureux que,
lui dans le fort incertain des armes il auroit per-
du fon honeur, il eut été honteux pour lui,
fi quelqu'un de fes Capitaines eûteu la reputation
dele furpaiTeren valeur outre qu’il étoit dange-
reux, que celui qui étoit fon competant dans la
Guerre ne devint fon rival pour Je gouverne.
ment,

mes

re

28
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L’ HISTOIRE.
391,8 À bonté d'eAntonin étoit fi grande qu'il fut

Ë,; frarnomm le debannaire, la renommé de fes
manieres de vivre irreprochables fe repardant per tout
le Monde,il vint des Rois des poà5 gti n'étoient par f#ets
à l’Empire pour le voir entre autres Si eavore Pha-
räfmenc Rors des Indes le Roy des Parthes s'étant mis
en mouvement pour envahir l'Armense 4ve feule lerre
d’ Antonin [affit pour le faire rebrouffer chemin,

LA MORALE,392. H. BNe tres haute grandeur une tres
KA grande debonaireté fe trouvent fi rare-

mentenfemble, que fi quelque fois elles s’y ren-
Contrent, elles font regardéescomme une mer-
veille, impriment une fi grande veneration au
Mondes que chaque Prince devroit avoir de
bonnes mœurs par politique quoi qu’il n’y
foit point porté par fon genie. Les ordres du
Prince font laloi, à laquelle on à de l’attention
mais fes coutûmes perfontIles font la loi qu’on

abferve par ce qu’où le Prince eft cru homme de
bien, le Peuplecroit aiftement, par confequent
eft façile à gouverner au moindre figne du Prince,

L'HISTOIRE.393. TL s'etudioit particulierement à parèstre affabls
À envers tout le Monde afingne la grandeur de

‘Ja dignité n'eloignät perfone de ceux qui v/uloient ax
border, CO lui parlerentoute confidence.

PE a T a LU Pan
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LA MORALE,-
394-W E Prince qui ecoute facilement tout le

A 4 Monde, épargne la depence, qu’il de-
veroit faire en efpions parce qu’un chacun aie.
mant à parler avec fon fouverain s’informe toû-
jours des nouveautez pour avoir matiere de
confidence, que les avis qu'on donne au Prince
par ua principe de gloire, font plus finceres, que
ceux, qui viennent degens à gage.

L’HISTOIRE.
395. TL ne permettoit point que perfone de fa cour res

À ceûe des prejens pour les graces, qu'il faifoir,

LA MORALE,
396. à Neonin ne fouffroit point que fes OM.

ZX ciers fiffent commerce de fesgraces, ni
que l’on pâcdire que la cour étoit le premier mars
chédeRome, Il trouvoit trop deraifonable que
fes graces païaffent la doiiane a fes ferviteurs,
que fes fujets étant fortis contents de fes cabinets,
où ils avoient eu audiance fuffent moleftés aux
paifages des antichambres il eftimoit étre de la
bien feance, qu’aucun des fiens n’eûc befoin d’au-
tre perfone que de lui.

LA MORALE.
2974 VNUoi qu'ilxe refolut aucune affaire, que par

Vie conftntemeat du Senat, il avoit meaumoins

totte
I
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tohjours auprés de foi plufieurs jurss-confaltes des plus

habiles,

LA MORALE,
398.7 n’étoit pas feulement la jutice, mais

Wu encore la politique de tenir auprés de
foy un tribunal pour diftinguer la fouveraineté
au deffus du fenat, qui étant le même quant à
l'ordre de la dignité, à la maniere de juger, qu’
obfetvoit ancienement la Republique, faifoir tout
cequ'il pouvoit pourrendrefa domination inde-
pendante. Antonin enfuite, pour le repos de
Rome communiquoit} toute chofe au fenat,
mais pour le maintien de fa fouveraineté il s'en re-

fervoit la revifion.

L' HISTOIRE,
349. 1 Orsqu'il apprenoit qu’il Etoit arrive quelque

Lu desgrace à quelqu un avec grand domage, il
de foulageoit de Jen propre argent afin qu'il pt ferer
mettre: de fûrte an'etant arrivé de grandes incendies
‘ARome, à Antioche, à Narbone, à Cartage, il fie
rebétir à chacun des citoièms fa maifon, à fes dépens,

LA MORALE.
400.@ Ecourir les miferableseft un aQe d’huma-

xs nitéadorable, par laquelle chaque Prince
fe concilie un amour infini de tous fesfujets,
même il lui en revient un avantage tout particu-
lier pour legouvernement parceque voïant que

le
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le Prince eit intotmé des disgraces particulieres de
toutes les nerfanes quoi que privées fort eloig-
nées de fa refidence, chacun fappofe, qu’il aauffi
c« nnoiffance de coutes les autres demarches ainfi
chacun vitavec beaucoup de circonfpettion,
où >n Ne peut rien faire quele Prince ne fçache
on ne fait auffi rien contre la volonté du Prince,

L’ HISTOIRE,
401. W L modera la rigueur-de quelques loix il parg

R donnoit volontiers quand il ne pouvoit fe
difpenfèr de panir il-vonloit qu’en puniffant on dimis
nasde tokjoursen quelque maniere la peine,

LA MORALE,
402 EL eft julte que les loix foient rigoureufes,

KB puis qu’àlors le Prince moderant en par-
tie la peine punit feverement fans perdre l'eloge
de fa clemence fi quelque fois il pardonne en-
tieremens,la grace qu’il fait en paroit plus grande,

L’ HISTOIRE.403. W Ors que quelan' un Isi prônoit la valeur deLu

L uCéfar,d’Hannmibal, où de quelqu autre fameux
Capitaine il avoit accoutume derepondre, qu'il ai-
moit mieux defendre conferver la Vic un ami Où à
wn fujet que de defaire ceut ennemis.

LA MORALE,404.2 Eaucoup de gens de la cour d'Antenin

re, fouhaitoient la guerre par l’efperance
commune



PPVLLAAW 45 GE Gauqu’il étoit d’un genie tour pacifique tranqu'lles
ils ne ceffoient auffi de louer les Princes Soldats

VISEZ 6 aede confeil mais Antonin par une prudence egale
les confondoit tous par ce qu’en difant qu’il ai-

wastoit-par un zele pour leur confervation qu’il ne
voûloitpoint de guerré y fans puurtanc leur dire
ouvertement.  Ceft là la fageffe d: la Cour de

a a 2

L’ HISTOIRE.
405. A

À Nionin par les grandes vertus fe rendit tres
aimable ätont le monde le Senat !nu donna

le tître de pere dela patrie, de fainët, Lai farjant
bâtir un temple comme On avoit accourumé de faire
aux Dieux une fievre l’aiant emporté au bout de

trois jours, il fut pleure regretté par tout 11 éroit
älors âgé de 70. ans Ü en avoit regué 23 11 laiffal Em-

pire à fon gendre Marë Aurele qu'il avoit adopté par
ordre d'Adrien fon prédeceffeur, PAn. 164.

LA MORALE,
d06.”WOut Princé qui mouroit avancé enâge,

1 avoit ordinairement vécu ‘en Prince
vertueuxt
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vertueux: par ce qu’uh chacun d’eux fe trouvant
dans l’occalion de mille vices& n’étant retenu pat
aucune religion s’il ne reduifoit les autres à le
tuer dans fà jeunelfe, il fe faifoir mourir foi même
par l’excés des delices. On peut quelque fois pat
le vicearriverà l’Empire, maisiln’y agne la vers
tu qui poiffe le conferver,

eee ee ae Led ete Leone eds cd ee dede)

MARC AURELE. XVII
L' HISTOIRE,

jm 8 ARC aAurele fr somme le Philofo-
no phe dcanfe de fo flavoir, prit dabord

IN Æ pour fon collegue à l'Empire fon freré
Lucins Verus, auquel il laiffatont autant d'autorité,
ai! en avoit dans toures les chofes A4 gonŸernement.

LA MORALE
408.4Erte Philofophie de Marc Aurele de vou

WU loir avoir contre les premiers principes
de fa politique un compagnon au gouvernement,
renfermoit une autre politique par laquelle il
vouloit le faire connoître hommie capable de reg-
ner contre toutes les regles commiunes du gou-,
vernement, l}voulut élever la condition de Phi-
lofophe par deffus celle de Prince 5 pour faire
voir qu’ ayant'elté Philofophe avant d’eftre

Princes
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Princé, 1l n’avoit jamais efté dans un degrés moin-

dre que céluy de Prince.

L’ HISTOIRE.
409, M Peine Marc Aurele fût il fier letrône que

LA Le Tibre fa déborda, rnina quantité de*dé-
fices noyA Grand nomère d’animaux inonda les
Campagnes 3‘ mais ces deux freres prirent tant de foin
pour fecourir à leurs propres depens les perfonnes gui
avoient fonffert, q#' un 'chacus veconrrir abbondams
ment tout ce qu'il avoit perdn:

LA MORALE
4to,r land l’affiftance qu’ils préterent à ces

Z miferables n’eur pas été nne charité,
c’eûtpourtant efté leurpropreincereft, pour
pêcher que lè peuple credule, ne form :!t de tnan-
vais augures de leurgouvernement- Four toù-
jours gagner l’opinion de tous les hommes dont
onabefoin, mais fur tout de la multitude qui né
pouvant ou ne voulant prendre la peine de 1éA=-
thir, taifoner fur les caufes des accidens hu-
mains juge coûjours bien de celui qui lui fait du
bien,

L’ HISTOIRE.
au. VX) Ologefà Roi des Paythes, fe mit en campagne

avec une priffante Armet pour aîler contre les
Legions Ramaines qhi étoient dans la fourie loss le
commandement d'Atrodins (ornelien qui s'aîant

Point
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point affés de forces porr refifler, abbandonale paîs and
ennemis auvauels il fut ob'isé de livrer bataille en
Étant furvi de trop vrés À fat tue dans ce combat) Marc
Aurele y «nvoï fon frere Lacirs Verus, quiétant are
rivé à Antioch- s'y arreta pour Sy divertir fie prendre
le devant a jes Caputaines,

LA MORALE
412.8° UciuVerus foubçoña fon frere de l’avoir“à

Eu envoie à la guerre pour fe defaire de lui,
lui important plus de regner, que de comba-

tre, 1] retlila la gloire de Soldat pourfeconfervér
fans dang, rcelle de Prinees

L HISTOIRE
413. F

Ucins Verns avoit pour Capitaine Eflatis
À; Prius, Avrdius Caffies, Martins Ves

ras, lesquels en quattre années de onerre Vaingairent
en plafieurs batailles les Parthes, ponffirent leurs
congnête jusqu’ à Babylone. LnciusVerus divifa le
pais conquis en Roïxemes Seigneuries faifant les
Rois tribætaires à l’Empire C' donnant aux Szigneurs

de titre deComites que nous apellonsComtes enfisite
ilretourna à Rome pour y triompher,

LA MORALE,
414.XL éft utile aux fouverains d’avoir certains

À petits feudataires independants des puif-
fances confiderables, qui font fur les coniias: pats

S

ceque vivant toûjours en crainte d’étre opprimes

par
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par la puiffance fuperieure de leurs voifins, 1ls
font toûjours fur leurs gardes pour obferver leurs
demarches, ne manquént pas d’en donneravis
au fouvetain, qui enfuite prend des mefures pour
la confervation de (a fouveraineté:

L’ HISTOIRE.
41s, F)Endan la guerre contre les Parthes, quelques

penples de l’Angleterre ferevolterent Cale
Jarnius eAgricola y fier envoié G calma beurenfea
ment ces troubles.

LA MORALE,
à16.E É nom d’Agricola étoit en grande repu-

K station chés les Anglois, à caufe de la
memoire de Cneius Julius Agricola, qui avoitété
leur Gouverneur foûs l’Empire de Domitien,
Marc Auréle, pour appaifer ces tumultes d’An-
gleterre; tfouva bon d’venvoïer Califurnius ne=
veudece fameux Agricola, afin que fon nom, qui
étoic un bon augure, produifit un fuccés tel qu’on
lefouhaitoit. Marc Aurele fçavoit par (a Philo-
fophie que les defténdans d’Agricola ne manque-

toient pas de foutenir lx gloire du premier,
que la pofterité des Anglois auroit de la venera-
tion; à l’imitation de leurs ancêtres pour'un
Romais qu’ils avoient fort aimé craint. Le
premier eloge de la viÆtoire eft deuauPrince qui

7{çait bien choifir un chefpour une expedition mi-
litaire.

L L’ His.
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L’HISTOIRE,

415, VV Ans le même têms les cats peuples du Nord

Ly prirent les Armes contre les romains mais
Aufidins Viltorin qui auffi tôt fat envoiÉ contre eux
par Marc Aurele les obligea à feretirer dabord.

LA MORALE.
418. T ’Armée d’Aufidius n’epouvanta pointÂ iles cats par fa grandeur, mais par fa

promptitude. Celui qui gagne le têms avec l’ene
nemi à deja quelque avantage furlui, touta-
avantage eltune efpece de viétoire même un en-
nemi, qui comm. nce à perdte avant d’avoir veu
fon adverfaire n’a pas l’affeurance de s'obftiner
à continuer la guerre,

L’ HISTOIRE.
419. m° Es Soldats de Lucins Verus aïant apporté la

Lupefe à leur retour d’Afie G certe pefle
Étant fuivie de la famine,de delages de tremblemens
de terre, mon feulement dans Rome, mais encore dans
plafieurs endroits de l’Empire, Marc Auréle y remedia
avec tant de vigilance qu'ilne manga en rien à tous
des devoirs d'un Prince pourwvoiant.

LA MORALE.
420. Es malheurs qui viennent duciel, rens

A sdent les peuples religieux, la Reli-
gion des peuples fait le bonheur duPrince, auquel

ilre-
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1l enrevient encore,un autre bien,qui confifte dans
le recours que les miferables ont à lui pour étre
foulagés plus il vient de malheurs, plus le Prince
eft heceffaire.

L’HISTOIRE.
421.0 NUtre toutes ces disgraces la vie dilué de

NV Faufline chagrinoit fort Marc Aurèle fon ma-
TI QUI Ne ponUVIt en Aucune maniere Li reduire à
vivre felod’fon devoir Ses confidens lui confeilloient de
da faire mourir mais il leur repondoit au’ elle étoit
la fille d’Antonin 5; ceux la lui repliquant qu'a
moins il devoit la repadier il S'en defendoit difant,
qu’elle lui avoit apporcé l’Empire Romain pour
dote.

LA MORALE.
422. AN doit plus aimer le bién, que haïrle

é>pire Romain le mal qu’il fouftroit étoitmak Le bien qu’il poffsdoit étoir l’Em-

remme. L'Empire Romain étoir un don d’Anto-
nin, Fauftine étoitla fille de ce grand dona-
teur laquelle pôrtoic dans fon fang le merite,
qui he trouvoit pas dans fes manieres de vivre,
ileûtéré honteux à unPhilofophe, que les vices
d’une femme euffent pû déconcerter fes vertus:
il eûtétéencore plus honteux à un Prince de tirer
Üne vangeance, qui eûr fait voir qu’il étoit fujet
Aux disgrates privées,

La L’ His-
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L’ HISTOIRE.
423. p° Esfarmaihes, les Vandales, les Marcomans,

LD 4 les fueves f€rendirent maitre des deux

Pannonies, de l’Autriche de la Hongrie. Marc
Aurele à fon frere (e mirent en marche avec #ne puif-
fante Armée pour Aller les en chafler en chemin La-
ciss Verus mourut d'Apoplexie,

LA MORALE.
424. Æ Arc Auréle ne voulut point laiffer fon

IVK fereà Rome, depeur qu’il n°y fit la
figure de principal ne voulut point l’envoïer
feulà l'Armée à caufe qu’il écoit incapable de ce
commandement non obftant que quelques an-
nées auparavant Marc Auréle avoit trouvé bon
de l’envoiter concre les Parthes, quoi que ce fût un
homme effeminé mol parceque le fuccés de
cette Guerre n'écoit pas de figrande, importance
que'de celle de l’Allemagne, qui étoit au cœur
delPEmpire. Il fauc que'le fouverain fetrouve,.
Où il y va de la fouveraineté.

L’ HISTOIRE,425 M\Ette Guerre dura long tems fût fort ina
Qi commode à cassfè de la pefte du mangue

ment d’arsent mais il vendit tout ce qu'il avoit de plus
precieux continua fi long-têms qu’ il reduifit les en-
nemis à en venir à une bataille generale, dans laguelle
ajant remporté la villoire, C recouvre tout ce qu'ib
avoit perdu, il s’en retourna à Rome triomphant.

LA

N
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"LA MORALE.

426.F ’Oecconomie des particuliers eft d’amaf-
À 1 fer des richefles pour les conferver, étant

obligés de comnferver le :(fuperflu pour étre af-
feurés du neceffaire mais l’œconomie duPrince,
à quile neceffaire ne manque jamais, eft de re-
pendre les richeffes privées pour l’accroiffement
du gouvernement, veu que tout lemonden’cft
pas pour luiune çhofe fuperfluë,

L’ HISTOIRE,
427 YV\Endant que Marc Aurtle ctoir occupe en Alle

LiM magne, efuidins Caffins Chef des Legions
d'Afre ferchella fé fit proclamer Empereur. Mars
eduréle y alla pour le combatre, mais avant qu'ily fut
arrive, Avidius fut tie par fes Soldats, qui apporte-
vent (atête à Marc Aurtle lequel fit femblant de des-
aprouver cette affion difaut qu’on lui avoit ô,é
laccafion d’ufer de clemence. fit enterrer ra
tête honorablement donna la moitié de fes biens à
Ja maifon l'antre moitie au threfor pablique, fans
retenir pour foi hamoindre chofe 1l ordonna même que
Jes fils fes parens ne faffens point exclus de la magi-
frature,

LA MORALE,428.4 WUand le Prince s’eft vangé de quelque
tebel, il eft à propos qu’il opprime ceuxqui luiTont atrachés par fang

L3 pou-
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Prince n’a point ufé de rigeur, quele rebela
peri fans fon aveu fes parens peuvent fublifter
dans leur dignité fans étre fufpeétsau Prince, Le
fuccés malheureux d’Avidius Caus y donnoit
desaffeurancus de la fidel.té de fes fils, qui expe-
rimento:ent parle danger evident, où ils ayoient
été de perdré tour, les maux que peut produiré
la felonie. Celui qui a fouflert de grandes dis-
graces, a plus de foin de s’en garder pour confer-
ver fa fortune.

L’HISTOIRE.
429.8 NUelques #ns lai difant q# Avidins x'eût

point ufé’ de tant de clemence eh fon endroit,M ehS Hé vainqueur, leur répondit qu’Avidius

ne pouvoitle vaincre, puis qu’il d'avoit point de-
veneration pour les Dieux.

LA MORALE.430.YL eft tres vrai que, quin’apoint où au
A imoins ne témoigne pas avoir de'Reli-

gion, ne peutregner: parce qu’où legouverne-
ment ne paffe pour autre chofe que pour un fruit
de l’induftrie humaine, touthomme hardi afpire-
àl: fouveraineté.

L’ HISTOIRE.431. mu ere Auréle, avant de refoudre aucune
IVE chofe concernant le gouvernement, declaroit

Cène
t

t
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confidemment fes intentions au Senat, difant qu’il va-
loit mieux qu’il faivirle confeil de tant d’hommes fça-
vans que de les obliger tous à [nivre fa fenle volonté,

LA MORALE,
432.47\Elui qui gouverne felon le confeil d’au-

Xütrui, fe contente que d’autres regnent
avec lui cette condefcendance farisfaifoit les
confc.llers pourvoïoit à la feureré de Marc Aus
réle; dans le têms que les confeillers fe perfua-
doient deregner tous, Marc Auréle regnoit feul.

L’ HISTOIRE.
433. Æ L vonlut qu'on fit venir äRome an plus grand

À vombre de Juifs, permi: qu’on perfécuta les
Chrétiens.

LA MORALE.
434. 4\Ette reflexion que faifoit Marc Auréle

Cu furlareligion, faifoit voir en effet qu’il
avoit de la religion, Les Princes qui laiffneà
chacun la liberté de vivre à fa mode, donnent lieu

‘decroire, qu’ils necroienten rien.

L’ HISTOIRE.435. EL alla énOrient pour mettre ordre à ce gouverne-

K mem, qu'il laiffà à Pertinax, enfuitere-
tournaen lralie, 04 aïant tronve fa femme Fanftine
morte, il l'honora d’#ne pompeufe fepslture,

L4 LA MO-
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LA MORALE.

436. Æ Arc Auréle rendit de grands honneursJWK à Fautline, pour cacher la connoiffan-

ce qu’il avoit de fa mauvaife vicieule vie. Ce-
Jui qui ne peut, où ne veut fe vanger, ne doit
point témoigner d’etre offencé, il n’y à point
de meilleur moïen pour témoigner de n’être
point ofenfé que de rendre des honneurs à
fon ennemi,

L' HISTOIRE.437,=" Es Allemaus fe revolterent derechef, Mare
0

l À Aurcle y retourna avec nue Armée pour les

zemertre fous fon obeiffance, Cette Guerre ajant con-
rinué 1rois ans, il fut farpris d'une fievre maligne,
G fon fils par le moien des medicins hata fa mort de

Sfrte dunc qu’il mourant en pen de jours al’age de 58,
aus, C aprés en avoirregné 19, fans témoigner aus
cunreffentiment ni contre les medecins ni contre fon fils,

l’ An. 183,

LA MORALE,438.F L faut que, fi le Prince qui meurt veut
À mourir en Prince, il meure en Philofo-

phe il efl naturel de mourir, mais c’eftune ver-
tu de ne point apprehender la mort Marc Auréle
nefe foucia point de commander qu’on fit mourir
{on fils parricide aimant mieux pn filsingratque de
L'un avoir point puisque malgrés le fils Gne par-
tie du pere vivoit encore en lui, que dans l’efpe-

rance
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rance qu’il avoit de fes descendans, il pozvoit
renaître dans la fucceftion de Commode cette
vertu qu'il éteignoit parla mort de fon pere, La
malice de Commode avoit fait l’office d'un cathar-

T

re,d’un apoftéme, d’une goure, d’une fievre.
«aPhilofophie deMarc Aurcle fouffrit un fils avec

‘autantde patience, qu’un Philofophe fouffre une
maladie, Commode étoir impatient de monter
fur le trône, Marc Aurele écoitimpatient d’en
fortir. Commode étoit ambitieux deregner,
Marc Auréle étoit las de fervir. Quelques uns
meurent parce qu’ils le doivent Marc Auréle
mourut parce qu’il le voulut,

1 PEER EE TE TETE TEU TETE

COMMODE. XVIII
L' HISTOIRE,

439.47 NOMMODE alors âve de 19- ans facceda à
fon pere, ajant acherté des Allemans uneCo paix honteufe force d'argent fut

Reme, où 1 fe proflitæa aufiiôt à une vie (candalenfe
entretenant dans fon palais 300. jeunes femmes «au-
Tant de jeunes garçons pour fesdeffables plaifirs.

LA MORALE,440. 7 Oila à quoi aboutit cette impatience devV régner: Commodene Voulur pointavoir

de pere pour n’étre point fojet, voulut ére

Prince
D)
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la guerre pour ne point ôter le triomphe à fes
fens, Ilpé hapourdevenir Prince, croïant com-
me je vulgaire, que le bonheur duPrince, eft
de pouvois pécher mpunément,

L’ HISTOIRE.
dti. 5 TE Ncertain Quintianus Chef d’une, conjuration

mi CeMtre Commode; l'affaillit avec un poig-ï Ï

nard lus difant, Voila ce que envoï. le Senat:
mais (ommod: efguiva le coup, Quintianus fut pris
par les gardes enfuite condamne a mort avec ton Jes
autresconjsres, entre lesquels étoit Lucille fa fœur,

Pompeianus fon beau frere,

LA MORALE,442 @‘Ommode cf nfant par fon infamé con-
À duite une quantité de familles romaines,

en abufant de leurs enfans tous n'é.n° pas
de cette vile opinion, qu’il faille fe procurer la
fav-ur du Prince par l’infamie la proftiturion,
defujets qu’ils étoient devinrent fes accufateurs,

le publicleur renditjuftice comme les paro-
les de Quintianus firent voir qu’il étoit degradé
de la dignité imperiale puisque lui dire voils ce
que t’envoir le Senat étoit autant que luidire, r#
n'es plus Prince,

Dl’'HISTOIRE.443-F) Frennins favori de Commode fon Capitaine
des gardes profitant de cette occafion fit faire

des
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des accufations contre les plæs riches de Rome, prenant
pour foi leurs biens, lors qu'il eut amaffé des richefjes
siaenfes, 1l effaya de fe faireEnspereur maris fon deffèin
étant découvert ‘Commode le fit mourir avec fon fils.

LA MORALE,
444.F EPrince, qui veut mener une vie dia-

A bolique;' a befoin de Minifres religieux:
parceque s'ils ne le fervent point par amour, ils
le fervent par fidelité s’ls haiflent fes manieres
de vivre, ils revérent fon caraltére, font ju-
ftes envers les füjets, pour les dispofer à fouffrir
le maître ainfi le peuple mécontent de la perfone
du Prince, demeure facisfaic de fon gouvernes

ment.

L’ HISTOIRIE44r. VU certain Cleandre homme cruel, detres
vu mauvaife vie fiscceda à Perennitss en la fa=

EL)

veur Commode, enconrrut la haine du Pexple jrs
qu Ace point, qu Kn jour une troupe de mecontens alla
enfemble trouver Commode dans ane maifon de cam-
Pagne lui dit elfrontément, qu'ils vouloient avoir la
têre de Cleandre, de forte que Commodeipour fe deliva

rer de cetumulte fouffris qu'il fat mis à mort,

LA MORALE,446. A Prés que Commode eñr permis lamort
ZX de Cleandre pour fauver [à vic, il de-

Voit, pour fauver fa dignité, punis fa, érement

les
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les ch fs de cette fedirion, parceque la violence
qu’on exerce contre le Prince avec fuccés le rend
Sujetaux caprices de chaque temeraire, qui veut
exciter un tumulte: lors que la multitude
perfuade de pouvoir commander au Prince le
Prince n’elt plus maître de Ja multitude.

L’ HISTOIRE,
447. Pres Cleandre ilent pour confident JulienÂÀ Regile perfonages qus vendoient lescharges,

faifoient iner enfiite les achetteærs, pour pouvoir
les vendre deréchef à d’autres commettoient mille
distres iniquitez, à catsfe desquelles Commode bes fit
mourir avec plufieurs autres Minifires.

LA MORALE,
448.47Ene fat point par unzele de juftice, mais

CU patune crainte, queCommode fit mov-
rir ces deux Miniftres voulant parle facrifite de
ces deux perfones, fe delivrerde la haine du peu-
ple, prevenir une violence, qu’il prevoïoit,
pareille à celle qu’on lui fit au Sujet de Cleandre,

peutétre Commodz voulac il élever aux pre-
mieres charges les plus méchans hommés afin
de pouvoir s’en defaire.

L’ HISTOIRE-449. 4Ommode r our plaire à Mar çia Pune de fs con-

Ÿ cubines, gui Iéi croit laplus chere portoit
prés à aliilement fixe pri de Lyom comme on con

tame

ç
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täme de depeindre Hercule, quelques fois un habzre
d’Amazone, fe faifant boucler teindre les cheveux
blonds, plufieurs autresfolies [emblables,

LA MORALE-
450.4Ommode cachoit fous ces foliesun my-

Cu ftere parceque voïant fon gouverne-
ment odieux au peuple à caule de la grande quan-
tité de maffacres, qui fe comettoient, pour confir-
mer l’opinion comune, que les mauvaifes actions
de fes minittres fe faifoient contre fon intention,
il n’oublioit rien pour faire crotre qu° il étoit
tout occuppé à fes amours addonnéà la molef-
fe,afin dempecher qu’on ne le crc feroce cruel.
Les diffolutions font commettre à un Prince ces
fortes de baffeffes d'étre obligé de faire le fous
pour conferver fa vie,

1’ HISTOIRE
451. y nt Arcik ajant trouve un jour dans le cabinetrmhi DA1 de Commode ane lifte des perfones que sl von-

nom, ce qui l’aïunt mis dans mne grande crainte, elle
l'empoifonna. Commode éommençant enfitea Vomir,
Marcia craignit qu'il me vemit anffile poifon de furte
qu'elle montra là lifre à quelques ans, dont les n0ms y
étoienteferits, Œ lefit poignarder, pendant qi il vo.
miffoit par nn de ceux là nommé Narcife. Il mours:
en la32, année de fon âge en la 11, de for Expire.
l'An. 194:

LA MO-
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LA MORALE.

452.W Es femmes qui entrent dans le cabinet
À font quelque fois la perte desPrinces:leur

foibleffe les rend tropcurieufes le trop de cu-
tiofité ouvre le chemin à la trahifon,

ertetetene tete en setetettaterederetotetate.

PUBLIUS ELIUS
PERTINAX. XIX.

L’ HISTOIRE
43. S LiesLetns Capitaine de La garde pretoriènne”

Hé

l'un des complices de La mort de Commode fut
trouver Pertinax Prefet de Rome la suit,

avant que l’on [cent la mort de l'Empereur Pertinax
crat qu’il etoit vente pour letuèr, lui dit avec in-
trepidité qu'il-executät les ordres de fôn maître. mais
Lætus Ji repartit qu'il étoit Venu pour le faire Empee
rcur, lui racontant ce quis'étoit paffe, le mena aves
foi an quartier de fes gardes.

LA MORALE,
454. Es grandes vertus courrent toûjours deÆ _;grands risques dans les grandes cours;

mais elles y ont auff de grands bonheurs à atten-
dre, Si Pertinax eÂûtété cloigné de la cour, il eût
vêçu avec (eureté, à la cour il vivoit dans l’ez

{perance
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talens, preférent l’efperance accompagnée de
danger à un repos fans gloire, n’atanc pnur buc
de leur intention que de furmonter les difficul  ez.
Hors de Rome Pert:nax eût Été un homme de
bien, &à la cour il devint un fouverain,

L’HISTOIRE,
455, )Ertimax étoir fils d’un affranchi panvre mer-

Æ crer de Rome 11 fut maître de grammaire
pwis devint avocat, enfuite aïant pris le parti des
Armes arriva par dègrès aux premiers poffes enfin à
da prefetture de Rome, tonjours par la force de fon fent

merite,

LA MORALE.456.17 E gouvernement hereditaire eft fans
À y doute ie meilleur pour le bien public:

beacoup de gens qui afpireat au gouverne-
ment, n’aïant plus de prétention lin’yaplus
de discorde chacun vit en paix jouiflant
tranquilement fans trouble de fon bien: mais
pour le b'en des particuliers le gouvernement
ele(tifeft plusavantageux parceque chaque [u-
Jet peut afpirer à la fOuveraineté,

L’ HISTOIRE.47.FL ñe voulut point que les Soldats publiaïent
æ fon clevation à l'Empire, qu'avres le con[ente.

ment du Senat, quiy confentit de bon cœur, {a præden-
ccfa bontt, Cfa valeur étant connues de 1ous.

LA MO-
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LA MORALE.
458. P)Ertinax par cette’ refolution de vouloit,

æ attendre le confentement du Senat fit
comprendre à la milice qu’elle n’étoit point fufi-
fante pour conftituer des Empereurs legitimes,

que cette autorité convenoit au Senar. C’efk
ainfi qu’agit un Prince fage premierement felon
la droiture; enfuite felon (es interés.

L' HISTOIRE,
459 VE Semat donna à fon fils le nom de Céfar,

À ydeAuonflé à fa femme Pertinax accepta
celui de fà femme difant qu'elle meritoit çet honneurs
mais que fon fils devoit auparavant fe rendre digne d&

nom de Ctfar:

LA MORALÉ,
460.7 E Senat prit dabord occafion d’auomen-

Æ uiter fon autorité dans cette conjoncture;

en donnant des titres à la famille de Empereur,
fçachant bien que la collation des titres ne con-
vient qu’au fuperieur: Pertinax qui connut le
motif du Senat laiifa à (a femme le titre d’Au-
guite parceque ce hom ne renfermoit en foiaucu-
ne autorité: mais il ne voulut point permettre
que fon fils pricle nom de Céfar, parée qu’il ren-
fermoiten foi un collegue enfuite un fucceffeur
àl’Empire, autorité qui devoit fe conferer par
Pertinax non par le Senac.

L’HIS-
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L’ HISTOIRE.

461.8) À premiere œuvre de Pertinax fut auffi la
À ;dermere, Car voulant reformer la licence

infapportable de fs Gardes Accoumées (ons le Regne
precedent aux pluss dereftables difolmions du mande,
dont non feulement elles n'étoient poïnt panies, mais ak
contraire lontes applaudies de Commrone elles ne
vonulurent pas fe laifer donner de loix par Pertinax,
O s'en furent tumultsarrement droit anFalats.

LA MORALE,462. WL y a deux manicres de reformerles abus
Æ la premierec'eit la voïe des loix par less

quelles on défend les actions qui deplaifent au
Prince la feconde c’ett de punir le premier qui
Commet un crime, afin que par l'exemple d'un
Particulie»Ja multitude fecorrige.  Ceciefecons
de maniete eft la plus affeurée, parceque la peina
d’unparticulier ne fë fent que d'un feul, de qui
plufieurs ne fe foucient point, que d’autres ne con=
noiffentpas, que bien fouvent quantité de gens
haïffent mais la reforme par la voÏe des loix tou-
che tout le peuple enfemble y par confequent
il eft facile que leur reffentiment unanime fe len
tantaffez fort, caufe une fedition,

L’ HISTOIRE
663. T *Emperehi fut avèrti de (eféniver, mais fans

À 1 Semontoir il nda à leur CG leur

M pérla
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parla avectant de force de cravité, leur remontrant
combien cette violence Étoit infame, qu'ils s'Etoient tous
hbumiliez devant lai lors q&'unautretroupe des mêe
mesGardes [urvint a l'improvux, qui la lance à la mains
affaillirent [a perfone Pertinax alors s'étant couvert le
vifage fe laiffa frapper fans témoigner la moindre
émotion qui fentit la crainte.

LA MORALE,
464.Out de même que l’homme le plus brave1 ne peutpas vaincretous ni l'homme
le plus beau ne peut plaire à tous, de même a uffi
l'homme le plus éloquent ne peut coûjours per»
fuadertous. Pertinax perfuada une grande partie
deces mutins mais quelques uns qu’il ne per-
fiada poinr, fuffirent pour le tüer on doit faire
des attions de vertu qui n’expofent point la vie,
parceque la vertu quimet la vie en danger,a ce de-
faut de pouvoir être la derniere, de ne donner
lieuà plufieurs autres il n’eft lotiable de méprifer
la mort, que lors qu’il feroit honteux d'aimer la
vie.

L’ HISTOIRE.
465. D) Ertinex étoir âgé de 50. ans n'avoit regné

qu'environ 3, mois 11 laiffa un fils C& une filé
O le peuple fort affligez de fa mort il alloit en furie
tbercher les authesers de ce parricide: mesis ceux ci sé

te retirés, dans leur quartrer; fe fortifierent contre
lepemple. l’An. 195

LA MO-
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LA MORALE.

465.WL eft neceffaire que les Gardes du Prince
À mient plus fortes que les peuples mais il

ef auff neceffaire qu’elles foient moins fortes que
le Princes parceque le Prince n’a que les forces
d’un homme, il doit fe prévaloir contre la force
par l’induftrie, qui eft d'entretenir tofjours la divi-
fion entre lesGardes la divifion entre les Chefs
independants l’un de l’autre la divifion dans la
diverfité de nations: ladivifion dans la competen-
cepourl’avancement. C'eft ainfi que toures les
gardes feront fidelles fi pas Une n’oft Ie fier à l’au-
tre.

PETER TE TES TETE STE TE RTE TES SET TE TETE

DIDIUS JULIEN XX.
L’ HISTOIRE.

467. Es Gardes le pemplen'ofoit attaquer leur quartier firent pu-
blier dans Rome: que l’Empire étoit à vers-

dre, d& qu'elles le donneroient ae plus offrant, Sul-

Pitien Prefet de Rome, Fulien un des principaux
quictoient les plus riches, donnerent de grandes foma
mes Sulpitien en fut exclus pour être gendre de Per
tinax, Julien fut accepté dans leur quartier, pro-
clame Emperent,

'M 2 LA MO-
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LA MORALE.

468.77 Es Soldats n’aïant pas été punis pourL Javoir tué Pértinax, arriverent à tel
point de mépris pour la premiere dignité duMon-
de,qu’ils ofèrent la mettre à l’enchére.  Uncrime
quirefte impunis donne la liberté d’en commettre
d’autresplusenormes, 11 ne peutarriver à un
gouvernement un malheur plus deplorable que
quand on y peche avec fuccese

L’ HISTOIRE.469.8 NE là elles le menerent à Rome rangées en ba-Lau

LS raille, s’en furent au Senat, où il fat re-
connu Empereur Ü Cornelius Repentinas fon gendre
declaré Prefét à la place de Sulpitien qui fur dépofé:
cependant le pereple re lus donna aucun ap, laudiffement,

au contraire il le recat avec des repioches à sonps
de pierres.

LA MORALE.
476.T ESenat reconnu julien parce qu’il étoit

Luremplis de perfones riches dont le pre-
mier foin étoit de fuir les croubles, pour fecon-
ferver foi mêmeavec leurs familles «mais la popu-
kace qui a peu,ou n’a presque rien à perdre, eutle
courage de témoigner fon mécontentement, Les
richeffes des Sujets font utiles au Prince, parce
qu’il lestient toÂjours en bride;les conduifant par
la peur de la confiscation,

L’ His-
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L’ HISTOIRE,
471 EN jour queFulien alla an grandCirque pourC

LE y voir quelques fêtes publiques le penple
fe mit crier:Perfemuus NigerVenez nous affiiter
Perfenins Niger qui Étoit Vice-Confnl d'Afie compre-
mant l’eflime que le Peuple Romain avoit pour lui, [8

fit proclamer Empereær par es Legions fut compli-
ment, C réconnu pour tel pay les Rois de l’Afie Fulien
ffcouta tous ces avis fans sS'emonvoir pafjant le tems en
eflins Gr fêtes,

LA MORALE.
472. 47\N péut quelque fois pour remedier aux

RJ injures des particuliers les méprifer,
Mais jamais les injures du peuple lequel n’érant
point chatié reconnoit qu'on le craint,& connoif-

‘fant qu’il eft craint de celui qui le commande le
peuple devient Prince, lePrince devient un par-
tculier entre le peuple.

L’ HISTOIRE
473: Eptimins Severe [apitaine des Legions qui

Ne Esdient en eAllemagne fe fit anffi proclamer Em
Perexr s'achemina avec :04t fon monde vers Rome,
Pour s'y faire confirmer var le Senat, Julien excité par
Cette nouveauté voulut armer, mais lesCohortes Preto-
riennes, auxquelles 11 n’avoit point donne tout ce qu'il
lexr avoit promis, ne temoibnerent en aucune Mma-
micre de Voulour Le foktenir.

M3 LA MO.-
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LA MORALE.

474. Evere voïant que Julien étoit abandonné
x du peuple par la baîne que lui portoient

lesRomains, qu’il étoit fans armée par la revolte
‘de Perfenius, qu’il étoit fans defene par le mé-
contentement desGardes, fe vit affeuré de l’Em-
pire furtout veu quePerfeniuts étant fort eloig-

.né,il devenoit fon fujet, avant que de devenir fon
ennemi: les malheurs des perfones privées exci-
tent de la compaffion y mais les malheurs des
Princes fufcitent des affaires.

L’ HISTOIRE.
455 Eplimins Severe arriva en Italie, Gr fut re-

x conna par tout Empereur Julien lui envoña
des Ambafadeurs par lesquels 11 lux fit fçavoir qu'il
vonloit le declarer fonCollegue, mais Seprimins refufs
scite propofitien, difant qu'il vouloit Être Emperesr.

LA MORALE.
476-Ç1 Septimius eût accepté les offres de falien

x 1lauroit donné l’Empireà Julien, qui par
fon moïen fe feroit foûtenu mais Severe.venoit
à Rome pour fe faire Empereur pas d’autre
n’aïant garde de donner ce qu'il pretendoit ravir.
Celui qui n’elt point capable dé regner eul, ne
merite pas d'avoir aucune part au gouvernce
ment

L’HIS-



D’ HISTOIRE,
477. VEs Emiffaires de Septimaus s'introduifoientCu

L7 la nuit dans Rome. pour difpofer les efprits

«le favorifer: ils fe laifferent gagner facilement vers
GWon n'entendoit point que Perfenins Niger fit aucun
mouvement pour venir en Italie.

LA MORALE,
478.77 À reputation. que Perfenius avoit dansÀ, Rome inquietoit plus Severe que la pre-

fence de Julien qui fe trouvoit dans un étac
miferable, que c’étoirafféz de le méprifer pour le
vaincre, Si Perfénius eut étéen chemin Seve-
re auroit rencontré beaucoup de difficulté pour
entrer dans Rome. Dans les Etats, qui fonr he-
reditaires les gouvernemens les plus éloignés font
les meilleurs, parce que l’eloïgnement du Prince
fait que les Gouverneurs y ont autant d’autorité

y font auffi reverés que le Prince mais dans
les Etats éleCifs les dignitez font d’autant plus
proches du thrône qu’elles font voifines de la cour

L’ HISTOIRE.
479. F'Ulien priale Senat d'envoîer des vierges Vefia-

of ‘es pour traiter de quelque acccimodement avec
Septimins mais le Senat lui repondit que qui n’avoit

point le courage de defendre l’Empire parles ar-
mes ne meritoit point d’être Empereur.
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metLA MORALE.
480.F À fouveraineté eft un bien fi recherché,Ho qu’il y en à moins qui le raviffent qu’il

n’y en a qui defesperent de pouvoir le ravir,
On ne peut Orer cette efpcrance à autrui que par le
Credit des forces: d’ou vient la neceffité qu’on les
petits Pririces d'être protegés par un plus grand,
pour fe faire craindre par une puiffance étrange-
xe. LePrince qui ne peut faire la Guerre ne doit
point efperer de paix.

L’ HISTOIRE.
83/1. T  EsSenateurs firent courir le bruit queFulien

1; Sétoit empoifonné foy même envoierent en
même tems des affaffins pour le tirer. On le trouva
pleurant fes malheurs en compagnie de fes amis il fut
réé en l’âge de 57. ans G apres 7. mois deregne. l’ An.

195.

LA MORALE.
482.17 Esmalheurs reffemblent aux ombres,quiÀ font grandes ou petites à proportion des

cotps. Si les perfones privées perdent leur bien,
elles font miférables reftant neanmoins cn vies
maisun Prince qui perd Empire, vientà untel
degré de mifere qu’il faut qu’il perde auffi la vie.
Voila pourquoi ks Princes font fi jalouxdu gou-
vernement parce qu’ils favent qu’en ceffant dé
tegnerils ceffent de vivre.

SEP-
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SEPTIMIUS SEVERE,
XXI.

L’ HISTOIRE.
483. EPTIMIUS Severe s'étant avance avec fon

e,
Armée jusque prés de Rome rencontra les
Amballadeurs du Senat qui lui apportoient

les armes de l’Empire ilenvoia ordre aux GardesPre-
toriennes de le Venir trouver fans armes pour marque
de paix 3 elles y vinrent toutes, Severe les ajant fait
environner par fon Armee, leur fit des reproches de la

mort de Pertinax, d'avoir vendu l'Empire,  en-
Site les fit depoñiller degrader de la dignité de Sol-
dats aprés, quoi il les bannit à cent miles de Rome,

LA MORALE.
484.7NOus les Empereurs connoiffent la ne-À cefféde reprimer l’infolence infuporta-
ble des Gardes Pretoriennes y qui s’étoient trop
habitués à tremper leurs mains dans le fang des

-Empereurs mais parce qu’elles étoient fortes de
30. mille hommes, pas un ne [avoit comment y
apporterduremede. La refolution coutageufe
de Septimius de les punir toutesen un jour, en-
feigne aux Princes, qu’ils peuvent faire tout ce
qu’ils veulent quand ils ont le courage de vou-
loir ce qu’ils peuvent.
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L’ HISTOIRE.
485. Lentra dans Rome en ordre de bataille en pom-

è pe extraordinaire, puis fe difexlpa devant le
Senat par des paroles obligeantes d'avoir pris le ttire
d'Empereur en Allemsagne, leur témoicnant que c'etoit
par un zele de les delivrer de la hontenfe intrafion de

Gulien, commanda inceffament qts'on celebrat les fa-
nerailles de Pertinax, qu'on lus rendit des honneurs
folennels, tels qu’il convenoit à un Emperesr Remain.

LA MORALE.
436.ÇEvere aprés avoir par une ation infigne

x montré fa puiffance,fit auffi uncaétion de
modetftie, faifant voir au Senatqu’ il le refpeFoit
par vertu &non parcrainte, Ilvoulutfairecon-
noître à tous qu’il fçavoit être fier debonnaire
felon que la'neceffitéle reguerroit afin queper-
fonne n’abufât jamais de fa bonté, que perfonne
ne defefperât de fa feverité. Il ne vouloit point
qu’aucun coupable fût.fans crainte, ni qu’aucun
homme de bien fü: fans cfperance.

L’ HISTOIRE.497-E Lodligea le Senat d'honorer Commode du même
Locale qu'on rendoit aux Dieux renoxvellant fes

titres Ô (a memoire,

LA MORALE.488. A premiere chole,. que fe propofaSevere,
A 4 fac de remettre en veneration la dignité

impe-



Imperialemeprifée tantôt par les Gardes, tantôt
par le Senat, tantôt parle peuple Romain il
punit lesGardes en les dégradanc, le Senat en
l’obliggantà adorer Commode, dontilavoit de-
Creté 1amort; non pas qu’il voulût approuver
les actions criminelies de Commode, mais par ce
qu'il vouloit defapprouver l'autorité que s’arro-
gcoitleSenat, en s'erigeant en juge au deffus du
Prince, qui auoi que mauvais fcelerat par fes
vices perfonels, efttoûjours digne de veneration
ParlaMajetté de fon caractere,

L’ HISTOIRE.
489. XL maria deux de fes filles à deux des plus puif-

À fans Romains 3 ce fut à Probus, CO à Ælius,
qu'il cleva enfaite au Confslat.

LA MORALE.
490. NH NEux filles à marier font capables d’occu-tete

qu’il en faudroic pour
per autant de tems un pere regnant

un gouvernement. Severe devenu Monarque
ne voulut plus avoir d’autre foin que dela Mo-
natchie. Celui qui doit travailler aux affaires
publiques, doit fe mettre en repos touchant les
foins domettiques.

L’ HISTOIRE,
MOI XL ne s'arrêta que 30. jonrsà Rome, donna

À pendant ce temslà fibon ordre pour l'abondance:

dis

TS
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sl y avoit toujours une provifion pour ç. ans à venir,
qu'ilnema-qua jamais d'argent pour aucune dépence
qu'il entreprit.

æ

LA MORALE.
492. Ors qu’il dut partir de Rome il fur obligé

H_d'y laiffer garnifon pour la feureté de
fa refidence la laiila auffi nombreufé que l’é-
toient les habitans avecabondance depain. Le
peuple qui peut vivre avec peusfe contente de peu,

étant plus enclin à joüir de ce qu’il a qu’à re-
muer il laiffe regner tranquillement les autres
lors qu’il peut vivre à fon aife.

L’ HISTOIRE.493. GQEmettant en chemsis vers P Afie pour aller ‘cons

tre Perfénnins, 81 nomma Claudins Albinss
Gouverneur d'Angleterre fonCollegue apprehendant que
somme 1l étoit le plus illufire Romain qui vecut alors,
ilne vint à fe fonlever pendant qu’il feroit en Ajie,

LA MORALE.
494.E‘Aire orace a desefprics turbulens aprés

A' qu’ils ont excité des troubles eftun
foible dans un Prince, qui fait voir par là la crains
te qu’il a de les châtier toute crainte marquant
une défiance de forces c'eft pourquoi il vaue
mieux leur faire des graces paravance, afin de les
tendre affeCtionnés parce queceux, qui confi-

derent
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derenc les troubl.s qu'ils exciter.t, adrireut en
même tems la providence du P.incz 5 qu fçait
eloignerles occafious du châtiment, en éloignant
les occafions de pécher.

L’ HISTOIRE.
495. Ÿ L'envoia anf]i quelques uns de frs Capitaines oc-

F1 cuper les paffages del Europe dans l’eAfie mis

mnenre, faifant en même rems demander du fecours
aux Rois d’Armenie des Parthes comme auffi à di
vers Tetrargues d'Orient fes amis,

LA MORALE.
A

496.CEvere ne fongoit point à opprimer Perfe-
\s nius aVecd'autres forces que celle de fes

propres Armées: mais il cherchoit des Alliez, afin
quePerfenius n’en trouvât point, l’opprimant par
l embarras,avant que de Je vaincre par les armes,
non pas qu’il voulût fe renforcer par les alliances
mais pour affoiblir fon ennemi outre que files
Parthes faifanc la guerre à Perfennius venoient à
le Vaincre, Perfennius ne pouvoit maintenirle
titre d’Empereur qu’il avoit vfurpé: fi Perfen-
niusau contraire vainquoit les Parches, ilabba-
toit par cette vitoire une nation ennemie d&
l'Empire Romain; ainf ou que Perfenius que
les Parthes remportaffent la vittoire, il étoic toù
Jours également avantageux pour Severe,

L’HIS

mm
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L’ HISTOIRE,

17 es oder de Psfnine à larête d'une phif
Jante Armée il lui livra bataille, le vainguit,

LA MORALE.
498.40 VUand dans une guerre la premicre en-

æ treprife reûflit heureufement, on peutC

efperer une heureufé fin, parceque cette premie-

re réuffite épouvante l’ennemi, que l’ennemi
qui craint eftà demivaincu: quand un Vaingneur
s’acquiert de la reputation eft encouragé par
un heureuxcommencement, fon nom vaut une
Armée, la confiance qu’on a en fon bonheur
en vautuncautre.

L' HISTOIRE,
po rene Define» qui end
autrefois Vaincs par Alexandre, 1ls en vinrent aux
mains livrerent l« plus fanglante bataille y que
l’on eut jambis veu dans le monde Perfemins fut enfin
vaine Ü un Soldat deSevere lni conpa la tête, qui
Faut portée as bout d'une lance tont autour du champ.

LA MORALE.
sd0. KV Ans cette campagne couverte par deux

LA J fois de tant de fang humain on peut

refiéchir aifément combien la fouvéraineté eft
neceffaire
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neceffaire puis qu’en tout tems le monde a trou-
vé à propos de perdre tant de milliers d’aommes,
pour €n introduire en foûtenir un feul dans le
pofte de Monarque. Si la fouveraineré ceffoit,
toute focieté humaine cefferoit auffi parceque
n’y ayant point de fouverains tour le monde
Voudroit êcre Prince, chacun ayant la guerre
avèc tous les autres, les hommes feroient des
hommes àla verié, mais ils ne vivroient pas en
hommes.

L’.HISTOIR E.

PS a perfs part em, qui ét
trop avancées dans la bataille: il fit détruire laville
d'Antioche où avoit refidé Perfenius, dont il banmit de

Roîrne la femme la femme les fils, qu'il fit mourir
enfhitie,

LA MORALE.
502.T A perfonnè de Perfenius étoit morteÆ 4 mais on efprit les paffions vivoient

Core dans le cœur de fes confdens de fes fils,
Qui étantinftruits dans l’art deregner, clevéa
tout remplis de l’efperunce du gouvernement,
auroient pu dans la fuitte fuivie les traces de Per-
fenius 3 ce pourquoi il voulur que fes amis fes
defcendans mourûffent, atin que Perfenius ceffâc
entierement de vivre,

L’ HIS-
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L’ HISTOIRE.

503. EL recompenfalargement ceux qui l’avoient ferwi
À dans cette guerre, rétablit dans plufieurs Vil-

des les dommages, qu'y avoit faits Perfenins.

LA MORALE.
SO. BE

WXAns le tems des troubles c’eft punir
7 les rebelles,que de recompenter lesSol-

datsfideles, parceque les rebelles, étant vaincus
par les armes du Prince fe fentent tourmentés
de l’envie de voir une meilleure fortune à leurs
compagnons, C’elt ainfi que Severe aprésavoir
fini la guerre par leters ne cefloit de fe venger
par l'or. Voila une leçon precieufe aux grands
perfonnages de fe fervir d’une vertu pour füp-
pléer à une paffion. à

L’HISTOIRE.
SO5-57 Es Parthes Les Perfes, qui avoient lté du

parts de Perfenins, continuerent la guerretirée qui le vainquit en diverfes batailles,

étendant par le fucces de, [es viBtoires les bornes de

l'Empire Romain, ne partit point de l'Orient, jus-
ques à ce qu'il y eut mis des Gouverneur s dans ces Pro=

vinces qu'il laiffa tranquilles.

LA MORALE
406. @Etoit une chofe odieufe aux Romains de

Viretourner à Rome ‘pour triompher de
Perle-
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Perfenius, parcegne ce triomphe étoit une me-
moire de leur fang repandû Outre que Severe
étoit Africain de nation il voulut nean moins y
revénir chargé des depouilles des Barbares pour
rendre agreable, faire applaudir fon retours
non comme celui qui avoit exterminé lesLegions
de Perfenius, mais comme celui quiavoir étendu
confiderablement les bornes de l’Empire Romain,
connoiffant combien un fi beau titre a de force
fur l’efprit des hommes.

L’HISTOIRE.
507 F4) N retourisant en Europe, les habitans de Bi.

A4 zance refnférent de le recevoir dans leur Vils

de, CO pourlespanir il l’afit détraire.

LA MORALE.$08.47\N doit punir exemplairement lès fautes,
VU qui peuvent fervit d’exemple y lors

que ce font des fautes qui tiennent de l’ambitieux
contrele Prince, elles ne font point punies avec
jutice, fi elles ne font punies avec cruauté la
feule crainte füffic d'ordinaire pour remede aux
fautes privées, mais pour remedier à celles du
ublic, il faut uné peine qui donné de la'térreur.

L’ HISTOIRE.509. Lperfècuta les. Chrétiens avec tant de créanté,

À quil enfit mourir en tres gland wombre,, de-
Jorte que ce far une des plus prandes penfecations que
fouffris jamais La religion de3Fcfns ChAft.

N LA MO-
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LA MORALE.

510.W EsPrinces gentils nepouvoientaucune-À, ment fouffrir une religion, qui n’obeit-
foit point à leurs loix, qui même en fa croiance
combatroit dire(tement, fans craindre les peines,
non feulement les Princes mais encore leurs
Dieux. Iln’y apoint de ‘gouvernement pailible;
quecelui danslequel,ou lePrince prend la religion
du peuple, ou le peuple embraite la religion des

Prince.
L’ HISTOIRE,

SIL.) Tant venss à Rome il donna à fan fils: Ainé
La Bafiem «Antonin: Car acalit.le mous de Céfar,pofoiti femit en chemin cpntre Clonius Atbinus, gui

Setoit fait.proclamir Empéreur è “Angleterre 3 à le
rencontra en Francé.prês de Lyon y où ils en vinrent À
une alien r4polaité, G la vittoire pancha quelque
tems du côté d'Albinns dans lé croiancé pu'on croi
que Se Vere etant'tombé de Cheval fut short; mäis Leon
fan General “foûtenant valenrenfement Te combat’,
lui paroiffant de niuvead dans le méêtte, eAlblaus fut
Vaincu on'lui tompa là tête, C fivére la fit Elever
dans ‘une place de Rome jetrèt fon corps dans le

Rhône. UTP RTELA MORALE
514 @lAlbinue. eût été vidtorieux', il auroic,

VF

paruà Rome dansia plus graadegiqisc du,
Monde,
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Moñgexnais pour avoir perdu la bataille
téte y paru.avec,beaucoup dignominie. Iln’ett
poiat de-condition entre un extreme bonheur
Un extkeme malheur celui qui a befoin de tou-

“te la terre pour s'établir, s’il en eft exclu ilne
lui refte aucun endroit que hors du Moride, lé
tout n’a en fes confins autre païs que le neant,

«i HISTOIRE,
513. Etant trouvé dans la fecretairie d'Albinus

merplafienre lettres des Senateurs d'autres nos
bles Raprrgins qualnigromertoient de le feconder, Sen

vere à fon arrivée à Rogme les fit tous mourir, ayant
confisqué tous leurs biens, il les diffribua à fes favoris

àfèsamis, C paya liberalement Jes Soldats;

L'A MORALE,$14.TL faut que celui qui punit beaucoup de
vens; en recômpente auffi béaucouf; pour

faire tih‘contre poid à la haine des mecontens,
telui gâi‘peut meriter recompenfe doit joüirde
Mféverité dii Prihce, patlaneceffité cuil fe trous
Vede faire désiatgeffés. Le Prince qui eft doux

bon eft affûré de tousifes‘fojèts; -miais il faut
quelePrince Severequi foubçonie une partie de
fes Sujets poyrvgie de l’autre côté à fa fâreté à
fétce defavéurs ide prefens.

 L HISTOIRE,
515. @Fprimins Severe fig Plancins fan confident; qui-

NETE À-Époir Africain denations prefet des tobortes

"Na Pre.
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Pretorrennes, choifit [à fille Plantine pour’femrte
de Baffen (efar, qu'il declara fon colegue  entre-
tint le peuple dans la joye par de largent qu'il fit jetter
par plafieurs fêtes publiques fe-montrare-affable à

tout le Monde. sea
LA MORALE.

$16.@Evere étoit aflable avec les Romains, mais
xs toute fa confidence étoit avec un Africain.

H ne manquoit pasà Rome de perfonnäges.capa-
bles de la confidence du commandement de la
garde d’un Empereur mais Severe entre des Ro-
mains aimoic mieux fe fier à uh écranger, qui étoit
envié, ne voulant pas que fôn confident èût des
confidens.

L’ HISTOIRE:
517: À te ts frantics du PEpe
main, quoi qu'il fut deja vieux il y alla pour les
combatre, G prit à force d'armes Téfiphont refidence
du Roi Artaban, où il prit an grand thxéfar, qw'l cop,
dwifrs à Rome pour letriomphe.

LA MORALE,
<18.WL faut que le Prince çant plus il vieillig tien

À ne tant plus les chofes en mouvement, par-
ceque les nouveautés continuelles ne donnent

pas le têms aux fujers de mefurer leur fortune
quxannées du Prince, étant obligés de la mefurec

à la
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à la qualité des fuccés, dans l’attente desquels, le
Princecontinue de vivre de regner.

L’'HISTOIRE.
S19. T°) Lancins fon favori étant retourné à Rome

LU à
M efirant de regner c{ffaya de corrompre un

tribun des gardes pour qu'il tuât Severe Baffien:
mais le Capitaine deconvrit tonte chofe à l'Empereur,

LA MORALE.
520.W; E.tcibun étoit affeuré qu’en revelantis

L trahifon de Plancias à Severe il (eroit re-
compienfé: maisil n’étoit pas affeuré d’écre recom-
Penfé dé Plaocius, qui peutétre l’auroit tué, de
peurqu’ilne fit connoîrre qu’il étoit autheur du
Parricide: outre que la recompenfe qu’il avoit à
atrendre dePlancius étoit accompagnée d’un dan-
@er probable d’une efpece d’infamie. Le
Prince quieft liberal faittout, le confident in-
tercffé ne céle rien.

L’ HISTOIRE.SA1.Q Evére commanda de tribun d'aller perdant

vrla suit trouver Plancins, de lui dire gril
«voitexecuré beurenfemsent fes ordres, Ô de le faluer
Emsperemr.s auffi têt Plenciss vint pour voir les corps

mort trosvant qu'on l'avoit trompé il fe jeita à
genoux confeffant [a faute, G en demandant pardon;
mais Baffien be poignarda,

N3 LA
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LA MORALE.522. N "ER ce pasun grand malheur que d’a-
1N voir toute la confidence des grands

Je pauvre tribun fut obligé de promettrë f'ARa-
nat de L'Empereur de pâtur quePlancius ne æ cue,
dans l’apprehenfion où il eût été qu’il ne gardät
point le fecrer de cequ”il lui auroit retufé de faire
ÿl dût par obligation decouvrir Ja trahifon dePlan-
ciusàl’Empereur, l'Empereur foup.conna tel-
Jement fa fidelité, que G Planctus n’eûc pbintécom-
paru, il eût dû mourir coupable’ de :caldinnie.
L’iniquité l'ippacence, la fderité la'tragaifon,
le fecret la revelation, (ont des chafès bien dif.
ferentes de foi -même mais qui àta codr{etron-
vent toutes dans le même dangers: 01":

L* HISTOIRE523, FL na vifiter P’Iealbie remettant la juffice fa

x vigeur, faifant élever des magnifiques sdi=
ces ilrecut avis qu’il y avoit, des troubles en Angle.
terre, C partit inceffdrsent pour y aller yemedier,
C5 rendit la trangaslité À cetreisle où ‘il fie vetablir
la muraille detrente lieues de longueur qiée Adrien
9 avoit fait faire autre fois y. @pant fait pour eohi-srié
depenfe infinge elle lois d’umg\Atex a l'autre,

LA MORALE.
524.F Es'viétoires les çanquêtes fbpt une-Pt

Æosgloire qu’un Capitaine’ peut acquerir,

quoy
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quoy qu’il ne foit pas Prince mais l’adminiftra-
tion dela bonne juftice Îe -maintienet de l’ob-
lervance des loïx font des vertus, quiayant be-
foin de la fouvéraineté deladomination, ne
neuvent fe pratiqder-que pär le Prince feulement,
De la vient qué Sèvére aprés‘ avoir terminé les
guèrres de l’Afié, ioù il avoit fait voir qu’il étoit
Soldat; ‘s’apptiqua à Ja dire&ion du gouverne-
ment, pour faire voit qu’il étoit maître. Ayant fini
la guerre contrées ennemis, commandant à la
téte de {ès Arthées'; il- commença une guerre
éttthändant ‘dans dés éribunaux contre tous les
hommes quPôffenfbient les loix, les regardant,
comme il devoit comme taus ennemis du gou-
ÿérhement. +4

Ypus L'HISTO RE525. Q Eptimins Severe fe tronvant en Angleterre

xs dans un Chateau nommé Evreux fut farpris
de lagontte, Œ lui ayant crË rapporté, que fes deux

Fils Bujfien dr Getæ machinoient de bâter fa mort par le
Poifon, il en comemt tant de vegret qu'il en mourut,
laiffant fès fils coheritiers de PEmpire, Il avoit regné
dixhuit ans dix mois, eteit â rt de foixante G dix,
F An ‘213.

LA MORALE.
526, F. wAns les regnesIdolatres où l’on fait plu$LE

À _J de cas du gouvernement que de la con-
fcience, il cft bon pour la fûreté des peuples que

N4 les
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lus Princes fe marient de bonheur mais pour la
feureté des Princes, .J vaut mieux qu’ils fe ma-
ricntun peutard, parceque les fils impatiens de
regneraimant plus.la fpuveraineré que leur pere
(parla raifon que chacun e&,plys enclin à com-
mander qu’ à obeir que le peuple plus incerefé
pour le Prince qui crait, que pour le Prince. qui
viellit (étant communement plus enclin pour l’e-
fperance que pour la gratitude fuit le. parti des
fils contre le pere, lorsque les.fils fong hommes
avant que le perc grifonpe que fi 1€ perc grifonne
lorsque les fils font encore pupils tout le Mande
fait des vœux pour la confervation du pere.

rester es ete tete neret ere tte tetetetet tete

BASSIEN ANTONIN
CARACALLA. XXII,

L’HISTOIRE.
525. 4 Affes fiurnonsme Caracalla à raifan de cer-

B
tains babillemens de cenem qu'il donna
au peuple Romain fucceda à l'Empire çoxs-

jeintement avec fon frere Geta sais de manvais gré,
récha de tout fon pouveir que l'Armée lui prétat a

Ini feul le fermsent de fidelité, mais cerut en vain: de
là n’aquit entre ces deux Princes règrans ane fi grande
jalonfie, qu'etant allés à Rome ils habiteient fépare.
ment, ayant differente garde, tonjoursfoubçon l’un
de l’autre,

LA MO-
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LA MORALE:
528.VL faut que celui qui ne regne pas feul air

“À plus de foin de fa vie que deregner, le peril
auquel fa vie eftexpofée n’étant pas moins grand
que là portion qu’il poffede du gouvernement.
Un compagnon fur le thrône n’eft autre chofe
Qu'un ennemuvoifin, d’aucant plus dangereux
ennemi qu’il a plus de part à la fouveraineté.
Deux têtes enun corps forment chacune un mon-
ftre: deux Princes dans un Roïaume fontchacun
undefordre. Quand deux Princes fontennemis,
la guerre commence fur les frontieres-de Létat
quand deux Princes-regnent conjointement dans
uh même étât, la guerre commence dans la cour,
celle là fe termine par une paix, celle cine fie
nit que par la mort de l’un où de l’autre,

L’ HISTOIRE.S29.07NEs deux rivaux mirent l'Empire dans de
Vs grandes bromiilleries parceque ces deux fre-

Yes Étoient toujours dansle confesl d'Etat d'opinion cone
traire Ô& quece que l’un faifoir, l’autre tâchoit de
de renverèr.

LA MORALE.
$30-4Uil y à deuxMonarques, fil'un des deux

Vue Perit, il faur que la Monarchie perif-
fe. Sices deux freres euffent étéd’accord, cha-
Cun d’eux auroit été Monarque, par confequent

N5 pn
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la Monarchie auroic pû fubfifter parceque quoi
qu’ils euffent été deux hommes ils n'auroient
été qu’un feul Prince. La Monarchie de um:
Vers fubfifte dans plufeurs perfones en Dfeu le
fouverain Monarque, parceque ces perfones n’é-
tantqu'un Dieu, il ne [c trouveentreelles qu’une
rême volonté files pérfones divines poùvoierit
fecontredire elles ne pouroient pas regner
bien loin de pouvoir regner, eHes ne pobroient
pas même étre.

L’HISTOIRE;531, Ÿ ESenat pourremedier à nn fi grand defordre

——5 propofà la dvifièn de l'Empire LG que Bafe
x

fièn reffät a Rome ax gonvernentent de l’occident, pen-
dant que -Geta refideroit en qæelqueVile de l'Affe as
gonvernement de POrtenr,

LA MORALE:
532. <Ela s'apelloit détruire l'Empire Romains

w_pour le gouverner, tout de même que
Celui quitaeroit un malade, pour vouloir le gue-
rir. Ceconféiline fut pas donnépar le Senat mais
par les Senateurs, particulierement par ceux
d'entreeux, qui avoienc. plus de robe que de ju-
gement. L'union des Provinces qui compo-
fofent l’Empire Romains avoit couté quelques
millions d'hommes taillés en'pieces dans les ba-
tailles; des chréfors imfinis pour l'entretien des
Armées, fans parler de l’application dela fa-

tigue

t.
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miferablc notaire coupâten deux pieces tous le
monde par Une transatiion qui n'eûr ÉÉ qu’un
morceau de papier.

L’ HISTOIRE.
533. Ma effienremargua que Geta Ctoit entré fans

D gardes dans le cabinet dz fa Mere, ill'y fni-
vit armé- le 144 entre.les bras de fæ propre Mere,
aprés anpi tl s'enfuit versfes. Gardes leur crrant, que
Geta l'avoir voular tuer, despriant de vor loir, pour
fa fenreté le conduire:.dansdeurs quartiors, ose leur
diant racenibqu'il avote tué fonfrere par wne neceffite”
di fr defendre fskmeme it fnereconuu pagr maitre ab-
fotædé sant l’Empixe-Ramair donna aux Gardes
£rende quantité d'argent,

$34.F ’Opinion dpSgnat de divifer l’EmpireRo-
Æ main fut urfe* fentence de morc contre

celui des deux Prinéésquiétoit le moins rufé. Baf-
filencomprictette leçon, que pour poffeder l’Em-
pire Rorñdim°, H-faloic/étre feul fi fa nature
Jui dorineïe-dé Phogreur-pour un fratricide, la pô-
litique l’y encourageoit y en lui fuggerant que ke
nom de fratricide ne demeureçoit point à celui qui
retiendroit le nom d’Empereur, Dans le rêms
que la rétigion ne rhenagçoit point les Princes, la
fouverainaté protegéit tdus les rimes qui fervo-
ientäregatr. COURS

L’ HIS-
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L’ HISTOIRE,535. WE Senatfit fermblant de croire tante chofe

À, approuva que Baffizn est tnt [og frere.

LA MORALE,
536. à Infi que la juitice dans les caufes crimi-

À nelles conlidere les caufes des ‘Crimes,
tout de même la politique n’en confidere le plus
fouvencque l’effec.  Ltaffaffinac commis par Bal
fien avoit terminé toutes les brouilleries.de l'Era=-
pire que cet affaifinat fe fût fait eo defendant fa
vie où parambition de regner, ilimpostoit-peu
auSenat, qui n’envifagçoit que le bien Que la
mortde Geta avoitappartéau public,fi lesattions
qui font utiles à l’état n'ont pas la gloire d'étre ex-
emtes de crime elles ont aifément le bonheur
d’étre exemtes de punition.’

L’ HISTOIRE,537. ED Affien fit mourir tous les partifans de Geta
RD fous Le faux pretexte qu’ils avoient es part À

daconjsration de fon frere, âta leurs charges a tons
Uk Gouverneurs des Previsees, ati n'avoient point en

e°-leur expedition de Ini,

LA MORALE,
538. P)Our foutenir la fauffecé d'un Prince cri-

A minel,une quantitéinnombrable d'inno-
cens fur obligé de fuccomber,Baffien commertanc

une
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une infinité de crimes pour en couvrir un feui ne
pouvant cacher le fratricide il en voulut enfæ
velir la caufe fous un monceau de cadavres, &c-
touffer la vengeance d’un peuple dans fes propres
cendres c'eft un grand malheur de fe trouver
fous un Tyran cruel, mais c’efl encore un plus
grand malheur de fe trouver fous un Tyran qui
veur paoître Prince.  Soûs une cruauté ouver-
te il n’y a que la vie qui eft en danger, mais fous
une cruauté qui affe&e de faite les devoirs de la
Juftice, l’honeur courre le même danger quela
vie.

LL’ HISTOIRE.s>-M Affien converfant an jour avec fa belle mere,

HS GG propremere dus pauvre Gera, qui cloit
une femme d’une beauté extraordinaire le voile qui

convroit {on (ein vint Atomber Ini votant fa belle
£erge je (ouhaiterois, luiditil, que ce que je
vois fût à moy, s’il m'Étoit permis: à quoi Julie
afant repogdu que de tout ce aue le Prince vouloir,
il n’y avoit rien qui ne luift permis, Bafier la
Prit pour Ja femine G l’aima jusques à a fin de fa vie.

LA MORALE,
540. FUlie ne fut point comprife dans la conjura-

6 offenn epaira éve jies coq
elle étoit d’une grande beauté. Baffien qui ne
Gherchoit pas, mais faifoit les crimes dans les au-

tres
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tres, nen vouloit point faire, ou iln’en vouloit
pointtrouver. julie pour n'étre point condam-
née, fe rendit coupable elle pécha avec fon beau
fils pour ne point perir aveéfon fils: c'eft à cec
étât milerable qnele Tyran reduit de pauvres [u-
jets ingocens jusquesa devoir péchet pour nés
tre point punis, fe rendre coupables de mort;
pour étre alleurés de là vie,

L' HISTOIRE.
541. F2 [en alla en èttémagre, s'Érant arreté

Quelque 1€ms dans les Villes qui font au bord
du Danube, :L prit touresdes manieres e Allemandes,
s’habillant #4 leur mode mangeant des viandes appre-
rees lent façon alla àlachafffcommeens,
guaxdil partit de là pour Jä Grecèsil teulki avore avec
foimnregiment de cette nation,

(Et "2°LA MORÂLE. ini
542. VW Lconvenoit ads Allemands de: Epténdre

les coûtumes rbimiaines nônPajAla cour,
romaine deprendre les'coûrumgs Allemandes.
L'imitation eft une éfpète de fldttené; toute

‘flatterie eft une forvitudez qui nejconvient pas à
une nation regnante, bien.moms àlaperfone
d'un Prince lequel! s'il faite, craint, quand
il craint, ne doit poié Mautct de peur de. de-
couvrir {à crâinte:

JGfLo>
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L’ HISTOIRE.

543. à lant trouvé qu'en Grece le nom d’ Alexandre
LA croit en grande vencration, il quitales ba-

bits Allemands, en ptit à La mode des Macedoniens:
il donna a fes Capitaines les noms de ceux d'Alexandre,

G fit faire une fiatuë avec deux vifages, dont l’un êtoit
celui d’ Alexandre C l’autre Le fieniaïant oui dire
gn' eAlexandre-portoit fa tête un peu panchée fur l’e-
peste, il affethoss adffi de ja porter de méme,

LA MORALE,
$44-PDEuc être reconnôtil la faote qu’il avoit

æ Commife en imisaht l:s Allemands, qu’
il-voujut la cortiger eu imitant les Macedoniens

afin de faire croire, en conformant dans cha-
que Provifce à la maniere dé la nation que c'és
toit fon genie, qui faifoit ce que l'on croïoit étre
Une crainte Et que ce ne fut pas fans malice,
que voulant imitenAlexaridre, il portait comme
lui la tête panchée, comme s’il eût voulu faire
reffouvenir aux Macedéhiens, que leur Alexan
dre n'était pointadinirableen 20ute chofe, qu’
il nemanquoic à Baliehy pour étre un autre ÂAle-
Xandre que d’avoir ion defaut,

L' HISTOIRE$45. 7 L paffe de la Grece en Afie y où il voutet voir
x les ruines deTroyé, Gun de plus grands heros

de fon fieclalni-ajant fait voir le rombcare d’Achike, iné…

cLdF I
fie
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fit l’eloge de ce grand homme aprés quoi il térmoigna

qu'il fouhaitoit auffi d’être apellé eAchalle,

LA MORALE,
546. L n'elt pas louable à un Prince de paroître

À vain, mais il luie(t{ouvent profitable par
ce qu’il entretient les fujets dans l'exercice de leur
fujetion veu qu’ étant obligés de loüer même
fes folies ils font contraints à une continuelle (Gi
mulation, qui eft la plus grande fervitude, qu’on
puiffe crouverau monde.

L’ HISTOIRE.
447. W Lpafie de l’Afiepat mer en Egypte, où il S’are

L vera plufiesr s jours à Alexandrie y les bas
bitans de cette ville s'étant mocaué de Lui à caxfe de
toutes fes Legertés il attendit qu ils fe fuffent tons ra-
maffces. fier la place pour y voir une fête publicane,
enfuite il Jes fit attaquer de toute part par fes Soldats,
quimafjacrerent tout ce pauvre pexple,

LA MORALE.
548. TOila le zele qu'avoie Baffien pour fon aue

V torité dans fes folies, où on ne les flat-
toit pas il contoit Cemepris pour an crime de
lee Majelté, condamnant une ville entiere à étre
maffaciée comme fi elle eût été coupable de
quelque conjuration. Les habitans d'Alexan--
drie avoient veu des legcrtés dans l'Empereur,
Baflien voïoit l'Empereur dans des legertés.L’HIS-
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L’ HISTOIRE.

449. Lpaffa enfiite de l'Egypte avec une Armée dans
À laSourie, où il promit aux Ambaffadewrs d’Ars

taban Roi des Parthes qu'ilobferveroit la paix avec lui
même qu’il demandoit fa fille en mariage après

gæe [ur la foi de tes paroles il les eut défarmés élentra
avec boftilisé dans leur paîs pour Le ruiner,

LA MORALE,
550. À tromperie dans la guerre eft un ate

D, d'hottilité mais en têms de paix c’eft nne
trahifon contre un ami quoi que la vitoi-
te dans la trahifon puifle sappeller viÆoire s
Ce n’eft pourtant qu’ un veritable crifne qui
engage la providence à le punir y pour tenir
ta reputation le gouvernement du Monde. La
tromperie dans un Prince eft une marque cvidens
te de fon impuiffance de fa foibleffe, puis qu’il
renonce à la gloire de Vaincre pour étre affeuréde
gagner, Si c’étoitune valeur d'opprimer un hom=
medefarmé il conviendroit à un Roi de faire
l'affaffin, quoi aue Ce ne fût pas le même bon-
eur, cc feroir le même honeur, de mourir fur le
trône, OÙ à la porence.

L''HISTOIRE,
SS1-W Ors qu'enféite Baffien vit que les Parthes

Muavoient pris les armes, il fe retira dans la
Mefopot amie où il joniffois des délices des belles chaf-

fit
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fes du pois, qua:d Afaternus Geuveinenur de Rome
lui envoia donner avis, que fes Aflrologues l’avertifs

foient de fe garder de Macrin fou Préfet, de qus il cans
roit risque d'etre tué,

LA MORALE,
$52-@1 cc que les Afirologues predifent ef ine-

xs vitable, leuraviseflinutile, cat s’il poue
voit y apporter quelque remede on se peucpas
dire qu’ilsatentpredit la verité, chaque teme-
aire pourroit taire l’Aftrologue il paroit &.la,-
que fil’Aftrologie n’eft point incertaine, eÎe et
inutile, fi elle n’eit point inutile.elle eft incers.
taine: c’efl pourquoi elle a toûjours de iarclation,
ou avec l'ancienne ignorance, ouavec une nou-
velle plainte, faifantde nôcre curioficé nos toure
mens: ven qu'une nouvelle qui nous annonce
la mort, ne peut jamais nous être agreable, La
facisfa@tion qu’ ont les Princes de fçavoir qu’elle
doit étre leur fin, ne differe en rien de celle qu’
éprouventies criminels, en entendant lire dans
Jeur fentence le genre de leur mort. C’eft une-
folie dans laquelle combent ceux qui font trop
heureux, de païer pour {tavoir par avance leurs
malheurs.

L’ HISTOIRE
533- F2 Aer reçevant la litre de Maternus far k

"JP point qu 11 montoit es tarofle por s'aller pro-
mener, il la donna à Macri; pesr lui 6m dire le com!

Ienæ
Le
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sens a fon retour, Macrin voïanele Danger, qui le
menaçoit, induifit un Colonel! des Ga-des nommé Mare
tialdwinoer la Mort de fon frere, qui avoit ché tué
par ordre de Baffics.

LA MORALE,
$54-ÇQ1 Baffien n’éût point recherchéles Aftrolo-

xZgues, iln’auroit pas été tué parMacrin une
ation de’ vanité qui dans une perfone privée
n’eft d'aucune importance fut en Baffien de fi
grande confequence qu’elle luicaufalamort. Le
Prince doit avoir beaucoup d’éttention à tout ce
qu’il faic, d'autant que de petits défauts devien-
nentgrandsdans un grand perfonage. Le petic
Cailloux, qui n’eût pas offenfé le pied d’un pyg-
mé, tombant fur le pied de la grande ftatuë de
Nabucque qui étoit :de metail la reduifit en
poudre.

L’ HISTOIRE.555. NX Artial prit occafion à la chafe lors que

AVE Bafien s'étoit retiré dans le fort dm bois
pour fes neceffitez, naturcles fervi d'ien feu page,
Patant affailli avec un poignard, il letua dans la 6.
Année de fon Emvire en la 43. de fon âge il lai fa um
falfls nommé Eliogabale, l'An. 219,

LA MORALE,
556.1 Baffien au lieu de rechercher dans le

MI Ciel les chofes futures cût obligé fes Mis

‘Qaà niftres
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niftres à rechercher dans la Cour les chofes”pre-
fentes, il auroit pû fçavoir avec bien plus d'utie
lité, que dans la Garde du Prince on ne doit point
fouffrir de perfones offenfées par le Prince.

PEYETLIE ET TENTE RESTE TETE TRI TRTETETE

OPILIUS MACRIN.
XXII.

L’HISTOIRE.
S57. À Prés la mort de Baffien Asédentins sen

sp4 Ÿ

£a
ue

des premiers des chefs fut el@ Empereur
par l'Armée mais ne Vonlant aucunes

ment accepter l’Empire canfe difoit il que dant fon
âgedecrepite 11 fiuccomberoit à mn fi grand fardeau, Opie

lins Macrin füit elà Empereur dans l'ignorance ot
Pon Étoit q8'11 Fat l'authesr de la mort de Baffien, dont
il avoit envoyé les cendres à Rome dans sne arned'or
aprés s'être montréinconfolable de fa mort,

x

LA MORALE,
558. à Prés la mort de Baffien il n’y avoit perfo-

LÀ ne qui recherchät l’Empire Eliogaba-
le pour étre trop jeune ne fçayoic le nommer Au-
dentius pour étre trop vieux ne pouvoir l’accep-
ter, Macrin pour étre trop fufpe@ ne devois pas 1€
pretendre, tout autre pour étre moingre ea
dignité que ceux là n’efoit y efpêrer. Com-

ment
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ment donc fût elà Macria r 1l tcmoigna etre
grandement affligé de la mort de Balfien il fit
voire uni zele infiai pour honorer fes cendres,

alant ôté par cetartifice le foubçon qu’on pou
voit avoir qu’ilfût l’aucheur de la mort deBaffien,
l’Empire lui fü: conferé, fans qu’il l’eûr recher-
ché; c’efi là la fcience de la cour, de itavoir pa-

-toitre indifferend pour ce que l’on fouhaite, afin
de l’ac juerir plus facilsment de Ge courir point
dire£tement vers la profe, mais d'aller par détours
pour dunnur à plomb dans le centre.

L' HISTOIRE.
-$59. V7; prit pour fon affocié à l’Empire Diadumene

À foufils, furent tous les dexx appronves
confirmés parle Senat auquel Macrin efcrivit Aves
de grands fermens qu'iln'avoit c# aucune partala
mort de fon predeceffear.

LA MORALE.SGOMNE ferment qu’on ne recherchoit pas,pour
Xule difeulper d’une chofe ignorée du peu-

ple Romain, reafermvic ungrandmyitére: Ma-
crin vouloit que Maternus fes Aitrologues

.compriffent, qu’ilavoit veu leurs lettres écrites à
Baffien, que craignant la vengeance, ils cher-
«chàlfenit les moïens de l’obliger, en côoperant à
la reputation au repos de fon gouvernement:
la coutâme des grands eft, de faire entendre une
chofe en parlant d’une autre.

O 3 L’ His.
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L’ HISTOIRE,
561. 4 R?aban S'etant mis en mouvement «vecune

JA prifante Armée, pour fe venge?*de la paix

violée par Baffien, Macrin'alla à [4 rencontre, Gil
fe doña entre eux ane lonane funglaniebataille, fags
guelon fit qui avoit remporté laviddoire La pañe
s'enfæivit immediatement parceau’ Artabix ajant
êté informé de la mort de Baffien parles Ambafadeurs
de Macrin, le motif de fà vengeance ceffa.

LA MORALE.
562, M Æ Acrin rendit Artaban fatisfait, parce-

iV1 qu'il crouvoit qu’il étoit difficile de le
Vaincre: Artaban accepta la fatisfa@ion qu'il lui
donnoit, parce qu’i] trouvoit' qu’il étoir difficile
de le vanger. Si Macrin éûc vaincu il auroit
foutenu la fupercherie de Baffien &fi Artaban
eût vaincu il auroit pourfuivi Baffien foûs 'Empi-
re deMacrin. Dans les guerres entre les gentils
il n’y avoitaatreraifon que le bonheur des armes.

L' HISTOIRE,
463. Prés la conclufion de lapaix Macrin s'étan,

A arreté dans la Phæsicie, les Soldats devenussn

aififs frequentoient le temple du foleil, où derrenroit
Eliogabale anprés de Me[a [agrandimere qui aïant
gavné les Soldars par de grands prefents, le fit faliler
Enspercser dans leurs quartiers,

LA MO.
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LA MORALE,
564. n Æ Efa femmeelevée dans lescours, a droi-

1VA te rufée, connoiflunr le danger où fe

trouvoitun peticfils du fang Imperizl fous unEms
pereur etranger, voiant de plus le danger au-
‘quel étoient expofées fes richefles pendant la
guerre, fit, pour les fauver de l’ufurpation du
Prince, bâtir un temple au foleil qu’elle enri-
chiduit journeleirent de meubles precieux fa-
Crés, pour'tonférver fon petit fils elle le fur-
nomma Ehogabale’ (c’.ft à dire piêcre dù (oleil)

de cette mabikre fendancléstrefors fon petit
fils faré elle faitvit Croire que n’étant occupée
qu’a la conlideration des chofes fpirituelles,

“elle ne penfoit poiftaux temsborelles terreftres,
‘bien affeur Ce que Macrincu tout autreEmpereur,
 depeur de donterun fcandal publique de,s’at-
tirer du côté des ecclefiaftiques une terrible per-
fecution, n’attehreroit point fur clle, fur fon pe-
titfils, ni far fès richeffes.

L’HISTOIRE,S65. M Æ Acrin envoia Fallen contre Elicgabale,

mais fes Soldats “tant c'intelligence avec

“a

pense ia comperent la tête à F lien jt
Térent fidelire ax nouvel Empereur,

LA MORALE.565,Ÿ Es Soldats o’Eliogabale feduifirent ceux
l,

Eesr

deMacrin par deux art.fices;ils teur mon-

O4 troient
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commet rm aménager SE

troienr leur petit Empereur, qui étoit le plus beau
jeune garcon que l’on ipût voiraumonde,je des poignées d'argent que Mef leur dittri-

buoit fans epargne. La beauté d'Eliogabale
leur faifoit naître un defir impatient de lui voir la
couronne (ur larÉ.e, l’efperance des préfents
rendoit chacun d’eux impatient de fatisfaire (à

b
patfion par ce moïen tout puiffanc la vanité la

t. cupidité boulverfent tout ie monde,
æ«

L' HISTOIRE.t; Æ Acrin aa en perfone contre lesrekels en
507. n

A

1VK Érant venu aux mains fur les confins de la

F Sourie dela Phœnicie il! fut vaincu: alors atant
changé fes habits 11 S'achemina fecretement ver Rome,

mais dtant arrivé à Calcedoine ville de Bythimie il
tomba fort malade, les Soldats d' Eliogabale l’atant
trouve le tucrent avec fon fils Diadumene apres une

anaëe G denx mois de regne. Ÿ An, 220, 77

LA MORALE
s58.T Es guerres civiles font d'ordinaire plusLA cruelles que les guerres etrangeres. Si

Macrin et perdu la bataille contre les Parthes,
où il nadroit point eté pour fuivi dans! a fuite,ou il
n’auroit point Été tué: mais atant été trouvépar
fes Soldats il fallut qu’il meure avec fon fils,
feur vie n’étant point compatible avec celle d’E-
liogabale, La raifon en eft claire, parce que la
guerre avec les Barbares, eft contre le regné de la
nation, qu’ aucontraire la rebellion eft une

guerre
Fu
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 Querre contre la perfone du Prince: on peur per-
dre unepartie d'un païs, conferger l'autre, par-
ce qu’il peut fe divifer, mais la perfone du Prince,
qui eft’indivifible perd toute lors qu’elle fe
perd.

Meteo ete tete te tee Rene dote t 0

ELIOGABALE.
xXIV.

L’ HISTOIRE,
569: VLIOGABALE étant vents à Rome il y

4 futrecem avec beauçoup d'allegreffe 4 cau-la A5 des Antosins, fort agreable
fe de fa rare beamrt qu'il êtoit de

mains par la memoire d’Antonin le debonnaire de
Marc Aurele de Septimius Severe, qui étaient tous
de cette famille regntrent tous avec beassconp de
vertn de lonanse.…

LA MORALE,
$70.F ‘Avantage que l'on a de naître dans une

À y celebre famille, ef de trouver pour he-
ritage ce credit, que les autres fonc obligés de
s’acqueriravec beaucoup de peine, de pouvoir
commencer par où les autres foar obligés de finir.
Les premiers fondateurs fe firent une vertu de
tien, de la vertuils fe firent unhonneur les

Os fuc-
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fucceffeurs commençant par l’hobeur fe troù-
vent däns le commencement, où-les'aütres ont
fini Dans les ancêtres on: doit louer leur perfone,

dansies defcendäats;, on déittévérer leur bon-
heur.

‘L’ HISTOIRE..:-
571.F L me fut pas plufiôr arrivé à Rome, qu'ilfe

«À bâtir an tros beau remple, qu'il confacra au [as
leil, dans lequel 11 éffrft Ngix Chrétiens de pouvoir a-
dover lbrement F ESUS Chi ift comme dans nn tem-
plecomman à toutes lesrekigzons,

LA MORALE. L‘1

su 7 OS LAS‘572, K ÉNe fateft que 'Fon’nétpéent'accenter et
LH une Efpecé d'injure- qui obligé à Femer-

3 clement. Eoffre d''templetdolatre auxChrêtièns
fembloitétre une cduitéilie; miais@étoit vne per-
fecution' veu quepärlà la*Relipion Chrêtienhe

à fe ferot defanie, fi elle: s’étôir jointe avec les au-
tres.  L'intention de celui qui'tonfond toutes
les religions eft de les opprimer toutes fi E-
liogabale, n’avoit point tant de malice il avoit
certainement lindiftérence l’indrfferenceen
faic de religion eft unatheilme,

L HISTOIRE.
S73.8 À premiere fois qu'il-entra dans le Senatil y2

Ksmena avec foy fx Merc vonlane qu'elle eût ff
fon voix somme un fenatenr même il 'uosint

creer
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créer un'magifirat de femmes à la maniere du Senat
rontain,' pour y traîter de toutes les affaires des femmes

de Rome. 5

LA MORALE,
574. @7'Ette ‘étrange invention d’introduireSæ-

w“_smis entre les fenateurs y n’étoit point
pout honorer fa mere mais pour tourner en ridi-
cule lé Senat qu'il vouloit depoutller de fon au-
toritéen le deshonoratit, le magiftrat des femmes
fit inftitué, ‘non pât pour relever la condition des
femmes, mais pour abaiffer les peres de la patrie,
en les reduifantaupaint d’avoir honte d’entrer au
tribunal, ainfi pout demcurer maître despotique
‘du mondé.

L’ HISTOIRE.
575. FL ramafà un grknd nombre de femmes pour

6 s'entretenir avecellesIui& toute facour,
bien fonvent lors qu'elles ctoient affemblées 11 «hloit les
tronver en habit de femme leur Farfoit des diféours
des honetes qu'il avoit étudiés, les nonsmant fes compag-
Mes de guerre Gr leur donnant plufieurs autres grands
titres d'honneur, comme Hil eût che en conference avec
des miniftres d'étât,des Gouvverneurs de Provincès,
des Chefs d'armée,

LA MORALE,576.Q1 toutes ces extravagances n’euflent été

MF
qu’une pure lafciveté, il n’étoit pas ne-

ccffaîre
f
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2 220 Etceffaire d’avoir tant dezele pour les publier, pour
les authorifer, ni pour les enfeigner il y avoit
donc un fecret plus profond caché là deffaûs,
c'étoit feurement le deffein de detruire le principe
de touteautreloi pour fe faire la loi du monde, de
forte que fon rufé libertinage v’étoit -qu:unin-
ftrument de fon ambition, qui vouloit tourner le
vice encoûtume la brutalité en religions Otant
le fcandal de fes diffolutionsen les publiant, afin
que peuà peu le peché prit la place de là fuftice.
It vouloit joüit de tout pendant fa vie fe faire a-

10

L’ HISTOIRE,
577.X Létoit tofjours affis ne conuchoit jamais qu’

Kenvre des fleurs des draps parfumés il ne
porteit que des habits de drapdor parfemés de perlesdr
de diamant s,aant les fonuliers enrichrs de même il ne
portoi jamsa:s derx foss an habit ne reprenoit jamais
une bague qu'il avoit une fois quittee les rapifferies de
fon palais étoient de trap d'or, chague apartement
garni demeubles d'une valeur infinie. Le cabinet où àl
dormoit était d'argent en eflé en hyver il etoit tapiffé

de peaux de lievres les matelats orcillers de fon lit
Étoient de ces plumes qui croiffent fonsles ailes des per-
drix il faifoit fermer dans les duernins où il devoit paf-
fer de lalimaille d’or Üd'argent toutesles srenfiles de
Sa depenfe,de fa chambre, mémelcele qui [er voit pour
‘lä nuit étoit de tres pur or au lieu de chandelle, -il fe
fervoit de lampes remplies de beaume d'estrabie. Lors

qu'il
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qu'il voyagoi ilmenoit avec foy [x cent tant caroffes que
litieres remplies de tres beaux jeunes garcons de filles
choîfies dont il ne (ejervoit jamais qu'iene fois le moins
dre de [ès repas contoittrentelivre d'or, qui font deux
mille $o0. efèns romains, les banguetsextraoy-
dinaire qu'il faifois fort frequemiment contoient foix-
ante millee(csss, Lors qu'il etoit près de limer ilne mate
£cost que de la volaille, lors qu’ilen Étoit cloigné, il
ne vonloit manger que des poiffons qu'on lai apportoit en
vie par les poffes il faifoir cure à fes courtifans des
bœufs autres grands animaux farcis de foi de
paons!, decervelle de moineaux d'œufs de perdrix,
Œ detêtes de peroguers de faifans, faifan: donner
de veffe dut corps pour mouriture aux pantherts, aux
Lyons à d’autres monftres de fon ferrail. Quand il jà
trouvoit dans quelque port ox il arrivoir des marchan-
difes Etrangeres il faifoit couler à fond les vaiffeaux
les marchandifes, enfuitte il payoit aux marchands
gout ceguils avoient perds) furquoy quelqu'un lni
difant qu'il auroit bientôt epuifé'les richefes de Empi-
ve, il [ni repondit que faite fe heritiers pendant à
vie, Étoit la meilleure chofe du monde.

LA MORALE.
578. Liogabale s’ecant propofé de rendr:

K'yfingulier entre les hommes, étudia
Uñe maniere de Vivre qui n’eût point d'exemple,

que perfone du monde ne pûr imiter, que
pas un de fes fuccéffeurs ne pit: furp fer plu-
fieurs Empereurs-avanc lui s'ecofent acquis une

tres
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tres glorieufe memoire par la juftice; par la pieté,
par les fciences par la valeur il fe trouvoic
beaucoup de (ujets capables de plus grande vertu,

il en pouvoit naître une infinitéd’autres, qui-
pouvoient etre plus grands que lui: mais par ces
étranges inventions, qui n’etoient jamais tom-
bées dans l’efprit d'aucun de fes predeceffeurs,
quine pouvuient fe pratiquer que par ün Empe-
reurromain, quand même un autre de meme ges
nie lui eûc fuccedé, la gloire d’enetre le premier
inftitareur demeuroit toure a Eliogabale, tant
il vouloitachêter cher fon propre deshonneur.

L’ HISTOIRE
S79,X L prit pour femme une matrone romaine doftée f

À detontes les perfetlions que peut avoir une fem

me, il lsidonna letirred' Augufte mais il fèn jlafa
bientôt epoufa en fa place une pretreffe veflale dont
sS'etant auffilaf, il en prit encore uxeantré,

LA MORALE.
s80.E L ne repudia point fafemme AuguÂlè, par

À une efperance d’én trouver une meilleure,
mais parce qu’il vouloit une femme toute diffe-
rente de celles qu’avoient etes les autres Empe-
reurs ilravit donc une vierge confacrée au çulte
divin trouvant une grande gloire à Ôter aux
Dieux une chofe qui ler etoit agreable, cette
refolution lui plüt tant 9 qu’il reïtera ce rapc
Prendre pour epoufes des femmes qui vouloient

étre
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étre mariez,lui paroilloicetre une chofe trop ordi-
naire, mais en prendre plufieurs qui euffent ju-
ré de ne fe{point marier, lui fembloit etre -une
chofeconvenable à an Prince: fe marier parcon-
traË étoit pour lui une contrainte, fe marier
par facrilege lûi fembloir une viŒoire,

L’ HISTOIRE,
S81. M L changea tout l’ordre des chofes faifant de la

k nuit le jour dæ jour la nuit, felewant de foir
fe couchant le matin Extravagance-qui mettoit

mne extrême confufion dans somte la ville, qui devoit fe
regler [elon fon caprice...

Po

LA MORALE,582. Liembloit à Eliogabale que ce féroit avoir
L quelque chofe de commun avec, le peuple

de diftribuer les heures comme le faifoir tour le
monde, de fe conformer à la commodité d’au-
trui, qui étoit Une efpece de frvitude envers fes

ferviteurst Célt pourquoi if refolut d= vouloir que
les autres dormiffent lors qu’il avoit fommeil,
qu’ils veillatfent lors qu'il ne Vouloit point dormir,
Croyant que par là on pouvoit regner même en
dormant.

1010 2000gi L'HISTOIRE.322. Y Rs-jonrs de fêtes, aprés avoir athevé des fa-
À cripees, 1k donnorr au peuple les väfes de

l'autel guietorenr d'or d'argent faifoit jetter dans
tes res grande quantité de douter s.

LA MO.
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LA MORALE,

5844\N entrevoit une malice infinie cachée
VU dans toutes les altions d’Eliogabale le

peuple venoit au temple pour y adorer les Dieux,
&Eliogabale faifoit repandre de l'or de l'argent,
afin que le peuple tournât toute fà religion vers
lui, fçachant bien que la populace avide de l’ar-
gent aimoit mieux fe baiffer pour le ramafler, que
pour (e profterner devant les autels, ainfi il des
poüilloit les temples facrez du culte,pour y placer
fon ambition au sieu des idoles.

L’ HISTOIRE.
$85:Ÿ L choififfoit pour fes Minittres des hommes fcele-

x Ïvats, C envoioit en exi les vertueux fon fa-
wori effoit un certain homme groffier, qui veñdoit les
dignitez les gouverssemens adesgens de vien. Les
ennesis du tem vomain etant informees de tant de des
(ôrdressentrerent À mains armées dans l'Empire,cegqui
indigna telement le penple les legions romaines, qu’
elles exciterent ane (edition conjarerent contre Elio«
gabale,

LA-MORALE.
586, YOus les hommes de bien qui fervent afa

JL
cour reconnoiffencdeux oix laloi de-

Dieu la loi du Prince mais les hommes fcele-
rats n’en réconnoifflent qu une ne reçoivenc
que celle du Prince. Eliogabale: qui ne voutoit.

point

lt
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point d’autres Dieux dans Rome que lui, ne fouff-
roit point que l’on obfervât d'autre loi que la fien-
ne. C’«ft là une des maximes fondamentales de
chaque Tyran, d’avoir des Minifhes qui à fesor-
dres» fdient egalement prompts à faire un facci-
lege comme un facrifice,& qui ne recherchent au-
tre juftice dans leurs attions qu’une obeiflarce
brutale, Les Tyrans prerendenc que les füjets
faffent, non pas ce qu’ils doivent, mais ce qu’ils
leurordonnent, s'imag:nant par là d’évendre l-ur
jurisdiétion jusques aux burnes de la cqute puif-

-fance.

L’ HISTOIRE.
487. C- maere Seemis [A grand-mere Mefa, pour

calmer les troubles qui s'eroient cleves ine
duifirent Eliogabale à choifir poxr Céfar fon coufin Ale-
xandre Severe jeune homme de grande prudence, de
mosurs irreprochacles, fort aime des Romains
des Soldats,

LA MORALE;
388.7MAnt que l’Empire ne fouffroit point de.

l prejudice conlderable, non feulement
le peuple l’armée romaine toleroient Eliogaba-

“lé,mais'encore ils fe rejotiffoient tous de fes vices
à l’occafion desquels ils vivoient auffi impuné-
meht-felon leur caprice: mais dés qu’ils virent-
une armée de barbares dans l’Emptre lc gou-
vernement en defordre y 1ls commencerent a re-

P flechir



PES

«2 226 Ef+
flechir qu’il vaioit mieux qu'il perit tout feul, que
tous avec lui, ils l’auroient tüé fur techamp fi
on n’eût creé Céfar Alexandre Severe, qui’ les
contenta en leur faifant concevoir efperance d'en
étre fecourus defenduscontre lesennemis,
de jouir dans la continuation du regne d’Eliogaba-
le de la même liberté dans leurs manieres. de viv-
re, dont chacun jouiffoit auparavant:

L’ HISTOIRE.
589. m° Es cohortes Pretoriennes connoiffant gw'Elio-

Eu gabale,par unrepentir d'avoir affocié Severe,.

cherchois à le faire mourir, vonlærent ter Eliopabale
dans un jardin où il étoit allé fe promener maisles
prieres d'Antiochien Leur Préfet lesretint;Eliogabale
D joignit les promeffes de reformer les Magiftrats,
d'accorder pour la feurett d'Alexandre fevere quelques
compagnies de vardes.

LA MORALE
x

$90.F E Prince qui par la voie d’un-contra&Lu capitule avec les Soldats vient au point

de leur accorder quelque egalité: laquelle ne peut
étre, fans que le Prince foic abaitfé, il arrive ra-
rement que le Prince s’abaifle fans tomber. Si
Eliogabale vouloit fe remettre au deffus des Sol-
dats, il falloit qu’il allât incontinent, à l‘Armiée
il auroit par la vertu des fujets régâgné la faperio-
Tité de Prince.

L’'His-
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L’ HISTOIRE,

591. À Peine ce nouveau tumalte fat appaifé qu
A Eliogabale recomimença à vivre comme ds

paffé 3 kes Soldats pretoriens fe Laffant de le fonffrir da-
vantage conjurerent contre lui,deforte qué'étant alles ara
més dans fon palaïs ils téserent tous fes ferviteurs,
l'aïant troitvé caché dans an recoin le traînerent de-
bors le jetterent dans wu foffé remph d'immondices
ehfinte l'en aïant retiré tout fale le traiînerentpar le
grand cirqse, par toutes les rues Ô places de Rome com
me mnchien,aprés ils lui attacherent ane groffe pierre at
col, d'la ceinture Ë le jerterent dans leTibre après 4,
Années dé féne, l’ An. 224.

LA MORALE
592. FL paroit c’eft une chofe étringe que les

æ Soldats qui aimentla vie diffoluë la lis
cencefe ffandaliferent Gifort de la lascivété d’Elis
ogabale le querenc avec tant de cruauté de
mepris: inais a en bieh confiderer les circonftan=
ces ce ne fut pas le fcandal qui les porta à ce Bar-
bare affaffinat, mais ce fût Penvie la rage de
voir que les contributions de tant de Roïaumes
de tant de Provinces pour l’entretien des armées
Æe prodiguoient aux putains,aux jeunes garçons
AUX thaträux, gens infames incapables de tirer
‘un coup de fleche contre les‘ennemis de l’Empire
Romain: La Juitice commutative fait le Prinée,
frais là ditributiveeft celle qui le miaintiétit,

ne. L’ His.
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RPEUE TE TETNE TETE TE TETE ME TE TE IE TEISSE TE

ALEXANDRE SEVERE,
XXVI

L’ HISTOIRE,
593- M LEXANDRE Sevrrefils de Varias Severé

zçA de Mammiée tante maternelle d’Elio-À gabale (#cceda à l’Empire à l'âge de“ feine

ans il avoitéte clevé par fa mere, qui lai avoit infpi-
22 detres bonnes faintes mœurs, neŸe lai([a jamais
fduire par les m'déVais exemples d'Eliogabale,

LA MORALE.594. Ant s’en falloit que'les mauvais exem-l ples d’Eliogabalé puffent feduireSevere,

qui voïoit croître tousles jours la haîne qu’on por-
toit à Eliogabale à caufe de fa mauvaife vie, qu’au
contraire ils le fortifioient dans fa boñe education
qui lui devoit étre un echelon pour monter fur le
trône,Puisqu’ Alexandre n’étoit pas fol, il falloit
qu’il fût faint la recompente de la fainteté étoit
l'Empire Romain,

L’ HISTOIRE.595. NUoi qu’il fent joñer en perfeétion de plafieurs
1nffrumens de mufique, dés qu «1 fat Empe-

reur il men toucha plus aucun, s'appliquant entierc-
ment aux afaires du gonvernement. LA MÔ-
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L'A MORALE.,

596. E divertiffement que pouvoit prendre
À ,l’Empereur dans un plaifir innocent_s

comme la mufique n’etoit aucunement criminel,
mais dans ce têms là que l’abandonnement des af
faires du gouvernement, dans lequel avoit vêcu
Eliogabale, avoit rendu tous les plaifirs du Prin-
ce odieux même ceux quiétoient licites, il etoit
à prôpas de s'abftenir de tour ce qu’il avoit prati-
qué il-ne tenoit pasmeme à fa cour aucun fervi-
teur, qui rappellât dans fon ancien maître la me-
moiee d’Eliogabale, pour qui plus Severe témoig-
noit de haine,plus il concilioirld’amour du peut
ple.

L’ HISTOIRE.
597.W Lreforma sons les Atiniflres d’Eliogabale con-

S L fera leurs dipnitez à des hommes [eavans
de bônvesmœurs, ne voulant pas quon Vendit les
charges: il avoit accoutumé de dire que ceux qui
âchetoient les charges vendoient enfuite la jnftice,
que çeux qui fayoient la magifirature gtoient plus pros
pres pour l'exercer, que ceux qui la reeherchoient.

LA MORALE.
_598.#\Elui qui fuitles dignitez, en confidere le

K_poids, qui confitte dans les obligations de
la juftice, celui qui les recherche envilagele
profit qu’en peut tirer l’induftrie, Celui qui re-

P3 coit
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çoit une charge malgré lui fonge à donner à un
chacun ce quilui eft deu,& celü qui pare pour Fa-
voir fonge à ravir ce qui eftäautrui.  Lesjuges
equitables font les ferviteurs du Prince les pe-
res du Peuple: les juges mercenaires fontles affal.
fins du peuple les traitres:du Prince.

L’HISTOIRE
$99. À Fant d’exvoier les Gauverneurs dansiles vils
blier plafienrs Auparavant; afixm les G provinces del'Empixe, il lesfaïfais pr,

d'ecouter les accufations contre ax 11 pratiguoit
la mere chafe toutes quantes fois qu'il falloit gonfe.
ver à quelqu: an quelque dipnité d'importance,‘

LA MORALE:
600. TOn feulement Severe faifoit publier la

dvencore il faiifoir pubher fon intention, pour fça-
promotion des nonveaux OfficierS,rmais

Voir les qualitez desfujets, afin que perfone
ne craignit d’offenfer l'Empereur en les accufant,
U fe declaroit de maniere qu'anpres de luiperfone
ne trouvoit dela faveur que celui qui etoit inno+
cent, il fe delivroit par là de l’importunitéde
tant defconcurrens, qui d'ordinaire viennent en
foule lurs qu’il y a quelque pofte important de va-
€ant, d'autant que pas un de ceux, à qui la con-
fcience reprochoit quelque chofe  n’ofoit s’ex

3pofer au danger evident d’une rigourcufe acçufar
tion.

L’ HIS-
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L’ HISTOIRE.
Gor VF Ors qu'il apprenoit que quelques mns de fes

L,
Miniftres étoient mercenaires où l’injuflice

de quelques juges, il fe mettoit A fort en colere qu’il
‘vorsifjost de la bile en abondance.

LA MORALE,602. FL, eft plus utile au Prince de paroître cole=
À rique-que doux parce que la douceur, par

l’efperance qu’ellelaiffe du pardon,fraye bien fou-
ventla voïeaucrime le colerique du contraire
fe faifant craindre par la rigeur determine les
hommes à demeurer dans les bornes de leur de-
Voir. Lorsque le Prince debonaire ordonne, il
femble que:ce n’eft que pour faire [çavoir ce qu’il
fouhaiteroit qu’on fit, rflis le Prince colerique par
un feul figne faitauffi tôt entendre ce qu’il veut,
Celui làtrouvetoûjours de la bienveillance, mais
cft bien fouvent mal fervi celuici cft fouventes
foishaï, mais ilefbtoûjours obe:.

L’ HISTOIRE.
603.g NUand il paffait par quelques Provinces bien

Eponvernées il prenoit avec foi dans fa létiere
leçonverseur e l'honoroit de plafieurs manieres, lors

qn il devoit les changer, il les faifost remercier de leur
bon gouvernement as nom de la Republique enfuite il

leny donmoit gnelgn an de ces biens qui fe trouvoient

confisques

P4 LA MO.-
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LA MORALE,

604.F Esrecomperfes de Severe étoient l’hon-
Æ neur en même têms les richeffe:(belle

leçon pour tous:les fouverains) y parce qu’ il fe
trouve bien fouvent des Princes qui honorent par
avarice, faifanc confifter toutes leursrecompenfes
dans l'honneur, cè qui tait qué le pauvre miniltre
qui n’a point de quoi vivre s’en va tout plein de
gloireà l'hopital ity à d’autres Princes qui quel-
ques fois recompen(ét par orgueil,afin de fe dechar

ger par cette recompenfe de l'obljgaiton de:mon-
ftrer qu’ils font fatisfaits qu’ils ant été bien Ser-
vis; Alexandre Severe qui vouloir honorer fans
avarice, joignoit à l’honeur la recompenfe, &'par
Ce qu’il vouloit recompenfer fans érgueil,iladjous
«toit l'honneur à la recomfenfe, 4

L’ HISTOÏRE,
605. WZ retrancha toutes les deponfés fuperfines de la

cour Ô& quant d.fa propre perfone il vivost
AUec tant d'épargne, que jamais il ne porta en fon doigt
#ne bague de prix ilretrancha auf]i les deux tiers des
contributions des impots que l'Empire avoit accostia
mé de paier.

A MORALE,
606. TOilala regle que Severe enfeigne à tousV les Princes pour introduire fans haine

les chofes odicufes. C'étoit chofe odieufe que

de
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de retrancher lespenfions de reformer les char-

‘ges, de regleries depenfes de la cour avec tant
d’œconomie, veu que par là il reduifoit plufjeurs
farnilles à manquer de pain: mais c’étoit une chofe
tres agreable à l’Empire de le decharger commc il
fic de la plus grandepärrie des contributions: c’elt
ainfi que les reformes de quelques particuliers ac-
compagnées} d’un plus grand bien s’introdui-
fent, fans que perfone ofe s’en plaindre, fi quel-
ques un» même s’en plaignoient les plaintes de
peu de gens feroient fupprimées par la louange de

la pluralité,

L’ HISTOIRE,
607.C\ A femme [A mere l’aïant repris du trop

J d'affabilité,rveclaquelle 1 traitoit avce fes
Minifires fes fiejets, me foutenant pas fa dignité

periale, leur repondit que de cette maniere fon
Empire feroitde durée.

"’LA MORALE,
608.4Hés quelques nations la familiarité du

K_ Prince lus attire du mepris, chés quel-
ques antres elle lui concilie la bienveillance c’eft
ai Prince de ftavoircoñoitre le genie de fa cour,
de fe comporter de la maniere qu’il trouve la glus
utile, L’experience eft la premiere confeillere
dansleschofes de fait, toutautre conftil eft fu-
jet à erreur. Severe cheriffoit fa femme fa
Mere, maisil cherifloit encore davantage le bon-

Ps heur
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eur de regner il les reveroit fe monitroit com-
plaifant à tous leurs defirs, mais dans le gouvernes
ment de l’Empire il ne les ecoutoit point cen’é-
toit point par foiblefle mais par prudence qu’il é
toitaffable, deforce que s’il eût changé on auroit
eu fujet de le reprendre.

L’'HISTOIRE.
609. WZ extretemoit fecretement quelques gens de

À bien, qui fous quelques autres pretextes s'in,
finnoient dans les maifons des Minifrres des grands,

aprés avoir ebfervr leurs demarches, lui faifoient
enfieste un fidel rapport detonte chofe.

LA MORALE.
Gio.F Es autres Empereurs cherchoient pour

A. efpions des hommes fubrils &rufés,
Severe vouloit avoir deshoñhes de bien fimples
fans grande raifon, parceque les efpions rufés ont
actoûtumé de tromper le Pringe,, où en profitanc
des deux côtez, où en feignant'des decouvertes a-
gresbles, qutre qu’il eft difficile queces fôrtes de
gens puiffent beaucoup fçavoir veùque chacun
fe defie des perfones fubriles rufées ou qu’
aucontraire I:shommes de bien n’ont pas coûtu-
me d’alterer les chofes qu’ils rapportent, com-
me ils ne font point fufpeétsils voïent tout fça-
venttout, ou ils ont l’entrée. Ce n'eft pointle
plus fage mais le plus fincere ce n’eft point celui
qui eft le plus entendu mais celui qui a le plus

d’atten-

se
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@'actention, ce p’eit pas çclui quilrefechit mais
celui qui rapparte, qui eît le meilleur cfpion.

L’ HISTOIRE.
613, Ÿ L féconroir Taroement les pauvres de peur que

3

(la aeceffité ne les qhligeat à commettre des cri.

amès, ÏLA MORALE.612.F Es deux colonnes fondamentales du gou-
Ê_; vernement des hommes font cellesci, le

pain laipeime. Pourvoir feulement de pairh'cftle
fait d'un œconome, punirfeulement, c’eft le fait
d’un juge mais pourvoir punir tour entemble,
c’eft le fait d’unPrince; Le droit de la fouveraineté
eft un fruit des bienfaits: c’eft pourquoi on fappole
lefujetgratifiéptuftôrqne fujer, le Prince pour
faifantpluftot que Prince Alexandre Severe qui
vouloit remplirtous tes devoirs d’un Prince, afin
d'avoir jufte‘raifon de chatier les mauvais fu-
jets les aidoit auparavant, afin qu'ils puffent
fe conferver demeurer bons.

L° HISTOIRE.
612, M Eexandre Severe lonoit proteveoit la Reir.

Va gion de Chrif}, donna ordre q# on lni
bâtit an temple, mais cet ordre me fut pas execsste:2l
«voit entre fes idoles limage de F ESUS Chrif nean.
moins il ne fenges jamais à fe faire Chrétien,

LA MO-
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LA MORALE,
614. à LexandreSevere ne pouvoit s'empecher

FA de faire voir qu’il connoiffoit les Chrê-
tiens, purs qu’ils préchoient dans les places pub-
liques leur Religion, que les Prêtres idolatres
apportolen. fans cefle à la cour des accufations
contre eux! :l étoit donc à propos, ou de les
perlecuter, où de les favorifer pour fauver l’au-
torité du Prince; qui doit neceffairement s’inge-
rer dans tout ce qui concerne le public.: Severe ne
vouloit-pointles perfecuter voïanetqu’ils étoient
gens de bonne vie &-en trop grandnombre ilre-
folut donc de les favarifér, pour fe delivrer d’ane
injulte dangeureufeperfecution..

L'HISTOIRRE
LA

615.F
AN perfone de baffe extrattion nome Ârtaxer-

QA res fit foulever fa nation contre Artaban Roi
des Parthes Ë apres l'avoir Vaincu tue! fe mit en
chemin contre les Romains, Severt alla au devant de
Lui le vainquit, y étant reflé fier le champ de bataille
dix mille Cavaliers un tres grand nonsbre deFantaf-
fins, enfuiteil retourna à Rome, ox'il triompha fur un
char tiré par desElephans pris fur les ennemis,

LA MORALE.
6r6.1 ANe Armée de Perfans ne donnoit point

DH affés de terreur à Severe pour qu’il y al--
Jâc lui même pour les cambatré mais le nom

d’Arra-
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d’Artaxerxes meritoit qu’on y fit reflexion 1] ve-
noit plein de faite de gloire d’avoir ôté auxPar-
thes l’Empire d'Orient, de l'avoir donné aux
Perfans: il étoit donc neceffaire pour la reputa-
tion romaine de perfuader tout le monde qu’un
feul homme pouvoit fubjuguer tour l'Empire des

y Barbares,mais que toutes les forces de l'Orient en-
femble ne pouvoient gâgner un pouce de'terre fur
les frontieres de l’Empire Romain.

L’ HISTOIRE.
617,F° Es Allemans s'étant fonlevés contre les Ro-

LL mains il alla dabord fe mettre à la tête des
Legions qui avoient contame de vefter en guartisren
Allemagne, pour ramener ces rebels à l’obeiffance?
mais cette milice oui étroit accoutumée de vivre avee
licence fous Eliogabale Voïant que Severe pretenduit en
campaone la même rigeurde vie qu’il avoit accents

iisé d'exigerenville conjurerent contre lui le mie
rent à moyt avec fa miere pres de Mayence lors qu'il fe
repofoit fansdefiance fons fon pavillon, Il Étoit älors âgé

de 2G, ns Ü en avoitregné treize l'An, 237.

LA MORALE
618,1 Es Empereurs Romains étoient bien mi-

A uferables s’ils étoïent pervers ils é&ient
tués parles gens de bien,& s’ils étoient bons ls é-
toicottuéspar les mechants. Ce defoidrepro-
cédoit de plufieurs caufes, mais uné des prircipa-
des, étoit.qu’ aucun d’eux n’étoit-né Prince :-ta

Ailice

LS
1

_s
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Milice qui les avoit veu pendant un long- têms
dans une cond:tion privée ne pouvoit enun mo-
ment changer fa familiarité en veneration, il
leur patoiffoit étrange de recevoir la loi:de celui
qui avoit étéleur compagnon.Celui qui n’a jamais
étéconnu que comme Prince fe maintient facile:
ment (ur le trône.

dem dead dite deb ea dede cette

MAXIMIN XXVI.
L’HISTOIRE:"

619, mu eAXIMIN droit orisinaire de Thracè,te

À la taille d’un pèant,
m, pauvre berver d'extrattion, il avoit

Milice par fa force infarmontable jusquées a& degré
deGrmeral, après La mort d’Alexandxe Severe il fat
elu Emperexr par les Legions commença fon aruel
gosvernement par la mort de tous les Servitemrs dè Se=
wne, À de tows céux qui l’avient connus dans [a
bafe condition, par le maff:cre de tous Les principaux
prelicateurs de La foy de JESUS Chrift,

LA MORALE
CPR à) Arla mort desSeryiteurs deSevère il'vou-

æ loi obliger (ts propres Serviteurs à la vis
ÿilace à un grand zelé pour fa perfone;leur per
fuacant qu’aprés fa morecelyi qui luifuceederoir
les tiercitauifi de mêmes s'alfeuränt pat 12 d'en

être
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fienne. En mettant à mort ceux qui l'avoient K
connu homme de rien il obligeoit tous les au-

“tresà lui porter Un refpe infini, chacun tächane
de cacher la conñoiffance qu’il avoit de fa perfone,

UR

dre Severe: H

connoiflance qui portoit avec foi la fentence de
Hi

mort: par le maffacre des predicateurs Chrê- nn;
tiens il veuloit fe faire connoître ennemi d’une a
Religions quiloüoitdans les Princes cetre fainte- EF
té de gouvernement qui caufa la mort d’Alexan- H

L' HISTOIRE,
621 H Lromimenss à perfécuter tous let plus riches de di)

ill Rome, de maniere que pour de tres legeres caum ur
us
4,1
EF

æaîne confal de Romse pour avoir conjuré contre lui; ce qi

fes illes condammnoit à mort ufarpoit leurs biens l'os
pinion commune éfroit, que lors qu’il condamna Mas

Fast par une calomnie pour pouvoir le deponsiler de fes Lu

richeffes, IE
‘ui

LA MORALE, if822.4 YEK là Îa politique de cous]les Tyrans, de
Cine fuffrir perfone qui puiffe vivre fans

fervir, regardant comme une efpece de fouverai-
neté fi quelqu’un el grand fans le Prince,

L'’ HISTOIRE, Li623.W Es Soldats d'Alexandre Severe pouvant

TK

nn 1:
2 Rusfoufrir Ja ernauté proclamerent Empereur
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“#a certain Spartien leguelfut tue dans fon lit en dorw
mant par Macedontus fon confident qui apporta fa tête

à Maximin,

LA MORALE.
624.4 NWUand les domeftiques peuvent efperer

z davantage de l’ennemi du maitre que
du maitre même, 1] faut fe garder. de fes Servi-
teurs comme desennemis s'en garder d’autant
plus qu’ils font pres du maitre; car.avoir deda con-
fidence poureux n’eft autre chofe que leuroavrir
le chemina latrahifon leur en faciliter l'execu-
tion. La fidelité des Serviteurs n'eft pas une ver-
tu, mais un interêt, c’eft là la raifon pourquoi
ils la vendent bien fouvent.

L’HISTOIRE
625 VL alla en Alemagnepour domter cette nation,

À comme il fit beurenfement remportant de bels
les &'olorseusfes vitioires qu’il envoñéit pour ordinaire
depeintes an Senat,

LA MORALE.
626. m Æ Aximin envoïoit fes viÆtoires depein-

1VE tes au Senats afin de faire admirer en
même têms le bontieur des Romains fa per-
fone: pur faire remarquer au peuple au Se-
nat qu’où on étoir vidtorieux Maximin y étoit
prefenc,& quetoutainl qu'ilétoitla figure princi-
pale peinte dans ce tableau 1l avoir Été de même

le

TA
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pour fe lotier fans tache de vanité, il envoioit une
peinture qui fans parler faifoit fon panegyrique,&
un panegÿrique vifible; afin qu’on l’entendre fans

peine, qu’on le comprit tout enun moment.

L’ HISTOIRE.
627. Es peuples d'Afrique fe voyant cräellentEnt

A rraités par les Commiffaires de Maximin,
guirecäeilloient les tribats proclamerent Empereur
Gordien leur Vice Conf! celui s’en defendant 4
canfe de fa vielleffe, ils accepterent fon fils auffi nommé
Gordien en mêmetemsles Romains meécontens de Ma-
ximin à caufe de fon gouvernement fe declarerent de

leur partis

LA MORALE.628. Ors que les Provinces voifines à la refi-
H _+dence du Prince font maltraitées des

Miniftres du gouvernement, elles s’en plsignent à
la Cout ne fe revoltent pis, le changement du
Mihittre leur étant plus facile que le changement
du Piince: mais les Provinces éloignées, à qui le
changement de gouverneur eft fort difficile,pren-
nent le parti de fe fouftraire au Piince pour fe fou-

ftraireau Minitte.

L’ HISTOIRE.
625. M Æ Aximin envoia anffitôt ordre à Capellien

EE

IV 1 Capitaine de la Numidie de la Ai 14-

a vitanie
D ta a,d RE)
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ritanie de prendre les armes contre Gordren y comme il
fit fort fidelement heureufement le jeune Gordien
refra mort fier le Champ de Bataille, fon percappre-
nant cette fachen(e nouvelle fe perdit for même,

LA MORALE.
730.F EsRebellions des Armées font fatales aux

A, Princes, mais celles des peuples font fa-
talesauxpeuples. L'armée qui'fercbelleôteau
Prince la fupcriorité, mais la rebellion du peuple
laiffant fes forces au Prince trouve toûjours
dans la fujection.

L’ HISTOIRE.
G31.T ’Empereur tout joyeux de la viBroire de Caps

À, pren s'aVançoit vers Rome G\étoit deja
avec fon Armée prés d'Aquiléé lorsque les Romains
defefperant d’ob'enir phrdon de Maximin choïfirent
pour nouvel Empererr Maxime Puppien, pour fon
collegue (lande Balbin, tous deux bommes de grande
réputation, pour avoir eu le gouvernement de plufieurs
Provinces, Cle commandement des eArmèes, des
clarcrent Céfar un certais Gordien neves de celui qui
tut tucen Afrique,

LA MORALE.632. E défespoir du peupte romain fit Puppien
À JEmpereur. Le bonhenr des particuliers’

fe trouve dans les miféres du public où tout
lemonde eft content chacun ef Prince où

tout

7 n
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tout le monde eft miferable, chacun cherche un
Prince.

L’ HISTOIRE.
633. R m Aximin ne ponvant.entrer dans Âquilée ÿai

aux es Parceque toute la campagne étoit abban-mit le fiege ox toute chofe manguant

donnée brûlée,  récevant avis ane l'Orient s’étoit
revolteen faveur de Maxime beaxvosp de Romains
n'Oubliant rien pour machiner en fécret an fonlevement,
fes Soldats l’afaillirent pendant qu'il répofoit dans fa
tente G le tuerent lui fon fils en la troifieme année de

fon Empire en la 70, de fon âge. l'An. 240.

LA MORALE.
634. TL n’y a point de Prince qui doive efpererde

À la fidelité, où les fujets manquent de pain;
he fe trouvant perfone' qui veüille obeir à celui
qui ne peut pas lui donner dequoi vivre.

Petetetetetedeteteetetenaeteteteteteteres

MAXIME PUPPIEN,
XXVIL

L’ HISTOIRE,
‘é3 5-0 Æ AXIME Pippien, fon Collesue Bal:

IVi bin le jerme(efarGordies érant ent
dansie Senat pour y recevoir lès agoras-

22 inlattons
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raulations le Senateur depaté pour faire le compli-
ment leur parla ainfi les Princes élias avec prudence
font de femblables œuvres, C° ceux qui font éls par
des gens imprudens fout une (emblable fin les Comman-
dans de l’Armée concurent ane À prau de indipnation
pour ces paroles qu’ilscommencerent à confpirer con-

tre la vie de Puppier de Balbin,

LA MORALE,
636.7"Out le Senat étoit rempli de gens qui a-1 fpiroient à l’Empire fe rejoüiffant avec
Puppien Balbien ils penfoient à leur Suceeder,

les recevant dans cette dignité ils meditoient
les moïens de les en depoüiller ils fe prevalurent
de leur merite pour les perdre, c’eft là unema-
niere fecrete d’affaffiner qu’ont les hommes pali-
tiques de loüer en forte que la loüange faffe des
ennemis,

L’ HISTOIRE,637-< NUoigae Puppien Balbin enffént de l'émalae
ti0xentre eux 3ls s'accordoient neanmoiss

dans le gouvernement beaucoup de juffice d’at-
tention ce qui augmenta contre eux la haine des Sol=
dâts, qui aimoient à vivre avec plus de licence,

LA MORALE,
‘938.F Es Princes qui font attentifsà s’acquiter

À£ 3 de leur devoir,ne font aimésque des gens
debien le nombre de ceuxlà étant toûjours

fort
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fort petit, ils ne fuffifent pas pour applaudir a leur
gouvernement. Celui quiveutregneraugré de
1a multitude, doit quelque fois oublier en guel-

que maniere de regner,

L’HISTOIRE.
.639.m° Esfhefs de l’Armee aïunt appris que tout levu

1; perple etoir allé voir quelques jeux, que la
plus grande partie des gardesImperialesy étoit allé anffi,

s’en furent armts an palais, où les ajant depouillés l’un
l’autre des habits Imperiassx ils les menoient dans

leurs quartiers, maisla Garde Allemande furvenant
À leur defenfe, les Pretoriens les tugrent en chemin où
éls les laifférent rencontrant en fe retirant le jeune
Gordien ils le proclamerent Empereur fe glorifiant de
lavoir fait non pas le Senat. Ces deux Empereurs
étoient t0ns les deux fortages G regnerent pes de mois.

r An. 242.
LA MORALE.

640. Es conjurés n’ävoient aucune haine con-
À 1tre la perfone dè ces deux Princes qu’its

connoiffoient pour hommes vertueux inno-
Cens, neantmoinsils les tuerent, afin que le Se=
nat ne fe mît point en poffeffion de cetteautorité
de choifirles Empereurs, que l'Armée prétendoit
luiappartenir. La jaloufie de la jurisdi tion chez
les Gentils n’envifageoit que fon propre interêt,
leur important peu que des innocens periffent,
pourveu que leur droit fût confervé. Puppien

Q3
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Balbin fe repofant fur leur probité croïoient

leur vie en feureté, mais les CheBs de l’Armée
les condamnant en leur élvÉtion par le Sénat, leur
ôterent la vie pour empécher leur propre préju-
dice.  Lés perfonnes publiques ne font jamais af-
feurées par leurs vertus particulieres, mais feules
ment par les forces du public,

Pret te tetededetedphehedetetetodetedidede.

GORDIEN XXVIIL
L’ HISTOIRE.

ô "BR ge Gordien arrivés à l’Empiretout jeune neanmacins. il fut [i bien. fervi
G informé par Mifiré fo beau pere, qu'il

commenr ça [on convernement avèc beaucoup de lonans
Ze fe montrant jufle liberal envers tout le monde.

LA MORALE,
-642.F A Juftice ne fuffit pas dans un feunePrin-

À uce étant une vertu qu’on a accoûtumé

d'âttribueraux Miniftres, II faut done qu’il foir
genercux, afin qu’il paroilfe regnèr avec quel-
que vertu qui vienne delui, quene pouvant
encore faire voir un efprit de Prince il faffe voir
qu’ilenale naturel toutes les vercus qui font
poffibles dans la jeuneffe d’un Prince.

L’HIS-
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L’ HISTOIRE.

643; à Peine fueil furlerhrène, qu'il farvint une
A grande Eclipfe au Soleil, pen aprés il ar-

TiVA 5 tremblementide terre par routes les Provinces
del’Empire, quicanfade grandes ruines,

LA MORALE.
644.4 Noique les ecripfes tremblemens de

terre foient deschofes naturelles, nean-
moins le peuple ignorant timide les regarde
çomme desprodiges ne (cachant comment les in-

-terpreter fi c'eft comme prefages-de quelques
malheurs, où cantre la perfonne où contre le
gouvernement du Prince parceque dans les
grandes monarchies, il n’eft pas poffibles que de
temsyen tems il n'arrive quelqué grand change-
ment, il l’atttibuë enfuitte aux nouveautés pre-
cedentes, fe confirme dans fa croïance. Cet
erreur du peuple ne doit point fe corriger, mais
pluftôt fe confirmer, parcequ’il maintient le fou-
verain dans tine trés haute idée, comme une per-
fonne, à quîle ciel fange particulierement, alte-
rant la nature par des prodiges pour lui fairé en-
tendre fes volontés,

L’HISTOIRE
645. @-Abinien fn Capitaine en Afrique fe revolra

Le

contrelui, mais le Gonveinenr de Mauri-
tanie s etant misen marche contre lui, il fut trabi par

ge 4 Gcux

TN
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ceux memes de fon parts, qui le mencrent prifonnier à
Carthage le lyvrérent entre les mains des Adinsiftres
de Gordien.

ue

LA MORALE.
646. N ce tems là que les Gentils taifoient de

A la mechanceté leur étude principal,il eft
vraifemblable que ceux dg parti de Sabinien Pex-
hortérent à fe faire Empereur, afin de pouvoir
lelsvrer: étant une politique qui fe pratique dans
kesCours fans religion,d'induire lesGrands à com-
mettre de crimes, non pas pour les rehdre heu-
reux les élever à la fouveraineté, mais pourles
expoferà un châtiment les faire tomber dans le
précipice.

L’HIST
;,O RE.64y, FL alla. avec une paiffante Armek contré Sapor

L Ro: de Perfe qui avoit ctendu fes confins fur les
terres de l’Empire Romain, sS'étantrendié maitre d'An-
tioche de plufieurs autres villes, que Gordien re-
prit beurenfèment- force d’armes gâona plu-
fcaursbatailles par lesquelles il obligea le Roi Sapor de fe

retirer jusques an cœur de la Perfé, d'abandon-
ner toutes fesconguêtes.

LA MORALE,É48.4XOrdien eut beauccup dè valeur-& de
U_}' bonhcar, mais Encore plus dé pruden-

ce, t'écoitétre heureux viiflant de vaincre le
Roi
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Roi Sapor, mais c’étoit étre prudent de ne vou-
loir pasle pourfoivre jusqu’au centre de la Perfe,
Les chemis par l’oppreffion desquels on pourroit
fubjuguertoutlemonde, pouroient auffirendre
tout le monde ennemi y c’efl pourquoi il vaut
mieux les conferver que les opprimer.

L'HISTOIRE,
649. Ÿ UN certain Philippe d’une três bafle naiffance,

Li Arabe de nation, gui par fes vertus mie
litaires étons arrivé an rang des principaux del Armèe

Romaïne, afpiroit à l’Empire, pour y arriver il
empoifonna Mifité, auquel! [acceda en la charge de
Piéfer des gardes enfuite par fes menées àl fit man-
quer d'argent de vivre à l’armee, faifant courir
de bruit que cela provenoit de l’infaffifance de Gordien

pour etre encore trop jeune par ce moîes il oblisea
Gordien à-le déclarer fan collegue,

LA-MORALE.
&s0.G Atisfaire un traître n’eft autre chofe que

Jui faire tirer de l’avantage de fa mechan-
ceté, l’obliger à cultiver un fond dont il retire
du profit. Le Prinçe qui honore par crainté fuge
gere à fes fujets de devenir arrogans pour fe faire
honorer. Il faut que celui qui veut fe conferver
Ja fouveraineté n’abandonne jamais le cara re
de juge,

Qs L’HI$
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L’ HISTOIRE.

GS5I.W ’Ifolence de Philippe S'augmenta à tel point,

Eu que le pauvre Gardien fe 1ronva abandonné
de tous, obligé à prier Philippe de le tenir pour un de

C2

fe: Capstaines, afia qu'il put avoir deguoi vivre, mais
Phil-ppe le fit ther il fut enterré fav les frontieres de
Feije aprés a ans de regne enla20. annee de f07
âge, |'Ag. 247.

LA MORALE,652. Ordi.n fe devoit perfuader que Philippe
°<_F fervoit fa fortune, non pas fa perfo-

ne, Philippe étantarrivé de fervitear qu’il étoit
à pouvoir tout, Gordien de maitre qu’il étoit ne
fut plus rien.

I

Mes reed ste tetedede tete tetes eetenene Le

PHILIPPE. XXIX:
L’ HISTOIRE.

653. UV H/LIPPE Étant demeuréen Afie fit une

l” paix bonteuft avec Perfans auxquelles
il ceda la Mcfopotamie laSourie, dans

l'impatience où il étost d’aller ene trabie fon paîs natal,
o# il fit bâtir Philippopole:

LA MORALE.654. 4\E n’étoit pas un loüiable commencement
Vu de regne de payér une vanité par la perte

de
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de deux Provinces. L'interêt d'érat ed la pre-
miere affaire du Prince c’elt pourquoi le negli-
ger pour une petite paîfion particulicre faifoit
voir qu’il n’entendoit pas encore les premiers
printipes du gouvernement. Tout le monde
doit cacher fon foible à laCour le Prince plug
qu'aucgn.

L’ HISTOIRE.655. KL vint enfisite à Rome où il fat regardé de maso”
À vais œil pour avoir fait ane paix bonteufe

avec. les.Perfans dequoi Philippe Sétant apperça, il
voulus partir-pour aller contre Sapor, maisceluicirez

fhriua an] 168 laMefopotamie la Sourie Philip-
pe s'arrêta à celebrer avec grande folemnire l'Année
millenaire de la fondation de Rome,

LA MORALE,656.47*Elbi qui fonge à remedier confeffe d’as
K y voirmanqué, perfone ne confeffe d'a:

voir mahqué que parunmotif de crainte, chofe
honteufe au Prince quoi que la baffeffe de Sa-
por fitle bonheur de Philippe, cabonheur neant-
moins ne fut ppintà fa reputation, Sile Prince
qui commet une faute ne peut fe foûtenir dans (à
chûte, il doit y remedier par un autre prétexte

-qui ne faffe point voir de repentir,

 L'HISTOIRE.
658. FL voulut embraffer la foi de F ESUS Chrift

1
fe fit baptizer Œ ne laiffoit neantmains de coma

metres,
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pe demettre beaucoup d'iniguités: vers le jour de la Pâgue

de Pape Fabien Pen reprit publiquement lui dit
au'ilne vouloit point lui donner la Communion fi at-
paravant il ne fai{oitune certaine) penitence qu'il lui
preftrivit, illafit avec grande bumilité, dÉjen-
fmite 1l reçut la Communion,

LA MORALE,
658.@1 Philippe fe fut amandé dans fes mœurs

wsonauroir pu croireque fa coñverfion à la
foy de JESUS Chritt étoit une vocation de Dieu,
mais fe foûmettre à uneloy àlaquelle on ne veut
pas obéir eft un atte de mechancété non pas un
atte de Religion. Vivant en barbare à fa manies
re ordinaire aprés s’étre fait Chrêtien, on pept
foupçonner que fon humble converfion à la loy
de JESUS Chrift était an deffeia de vangeance,
puisque les Sen iteurs Romains fes ennemis étant
Idolatres, il cherchoit un motif de nouvelle Re-
figion pour pouvoir les opprimer (ous le fpecieux

pretexte de fainteté.

L’ HISTOIRE.
650. Es Gots atant fait beaucoup de maux dans la

1 Thrace dans la Mefie il envoia Marinfon General pour combatre, mais celui fe voïant

à la tête d'une grande Armtefe revolta fe fit procla-
mer Empereur Philippe fe plaigmit de Marin devant
Je Senat Decins um des pless fapes d’entre eax gas
groit prefèns lni dit qu'il ne fe mass point empeine de cet-

te



de Rebellion, que Marin (croit bientôt châtié de man
niere, qu'il domneroit exemple anx autres quelques
jours aprestrant venu avis que Marin avoit étérak
par fes Soldats, Decius fut él à fa place pour coma
mander l'Armée contre les Goths,

LA MORALE,
660.4Es paroles de Decius n’etôient point une

Vs prefcience mais iine flatterie unete-
merité, neantmoins parce qu’il avoit du bonheut
il fatrécompenfé, H faut que celui qui fert à la
‘Cour craigne dans la vertu ait efperance dé
reüffite dans le vice parceque ce n'eft ni la vet-
tu ni le vice mais la feule retüiffite des chofes qui
fontla mefure du' bonheur, qui devient merite
fans merite.

L’'HISTOIRE
DÉL, …m Peine Decius éutil joint l'Armte âme les SoleÂ

LA dats le proclemerent Emperenr l Sy ops
pofa maisal y fut forgé il fut oblisé de fe laiffer (èr-
vir comme Empereur il fit dabord fcavoir à Philippe

la violence qu’on lui faifoit, qu'il vouloir s'enfuir
venir auprés de luisqu'il réconnoiffoit pour fon Seigneur,
mais son obflant celaPhilippe [e mit en campagne contre

Jai,

LA MORALE,
662. 47\E fat fagement'que Philippe prit les ar-

Usmes contre Decius, puisque fi l’Arméa
l’avois
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l’avoitpu forçer à fe nommer Empereur, elle pou-
voitauffi le forcer à étre fon ennemi: s’il n’étoit
point coupable on devoit opprimer par fà mort la
temerité de l'Armée, s’il étoit coupable fafu-
percherie ne devoit pas demeurer impunie. Cou-
pable où non, c’étoit coûjours un crime [dans fon
fens,

L’ HISTOIRE
663. FE) Hilippe chant arrivé à Verone avéc fon Armêes

M les Soldats qui aimoient mieux Deciss-qué
lui, qui commandoit avec tropde feverité letuerent-
Ole comperent en deux en la, année de fon Empire,
 dabord que la nouvelle de fa mort arrizan Rome 0%
smaffacrä fon fils anffi nommé Philippé, P An. 252:

LA MORALE:
664.F À Severité dans ün Prince fuperieur eri

A _ypuiffince recent les fujets dans la crain--
te, mais lors que la puiffance eft en conteftations
la feverité precipite le Prince parceque la haine
des fujetsrend l'ennemi fuperieur en puiffance it

faut fe fervir de la douceur pour fe rendre.
puiffant, &en fuite de la puiffänce

pour fe faire
fervir.

wf3 O Eqés
pe‘le

1

décIrus
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DECIUS. X XX,
L’ HISTOIRE,

Gos. Fr ESenat approuva l'élettion de Decins
‘nomma fon fils Céfar lequel s'appelloit

4 auffi Decins, illai donna le nom d'estu-
gaf Eu beaucoup fon exaliarion

quoi qu'il ne fut pas Romain mais Hongrois.

LA MORALE,
666.77 E Sénat vouloit faire fcavoir à Decius qu’Lui ne devoit point imiter la (everité fier-

té de Philippe mais qu’il devoit regner avec dou-
ceur clemence, parcequeles Princes puiffants
ne reçoivent point de leçon ni de confeil que
quand ils le demandent; ils trouverent un moïen
touta fait obligeant, qui fut de le nemmer Au-
guite, afin que cénomagresble aux Roinains par
fa douceur le fit reffouvenir de 1: glo:re qu’il au-
roit de l’imiter ‘3 ainfi cachant leurs avis fous la
louange ils lui firent entendre leurs fentimens
fans l’offenfer, fe fervireñt de’ la flaiterie pour
le confeiller,

L’ HISTOIRE,
667. Ÿ L donna pour chef à l Arméz Corneille LicininsÀ Valerien, homme capable de rontcommardes

cat
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ment la: de fon cote s'appligua a perfecttter craelle-
ment les Chrétiens: c'étoit au reffe un homme droit &r

pradents è

"LA MORALE,
668.1 L commit à autruiles affaires de la Guerré

À fe relerva celles de la Religion: Decius
fe trompa en perfecutant les Chrêtiens, mais il
ne fe trompa point en fe perfuadant que la Reli-
gion eft la plus puiffante aflaire du Prince,

L’HISTOIRE.
669. FN Ecins fe ttransporta en Thrace pour ÿ coms-

AJ batre les Gots, il en reffa trente mille fur
le champ de bataille tons les antres etant mis ce féité
ondifporfes dans les bois ou dans les mont agnés.

LA MORALE
670.47 EsGots avoient inondé l’Europe non

A pas par l‘art de la Guerre, mais par [eut
nombre infini, pour lequel leur païs ne fuffifant
pas, ils en fortoient pour en chercher un aucres
plûtôt preffés par la faim que pour faire des con-
quêtes, parceque leur premiere maxime étoit de
trouver dû pain platôt qu’un Rofaume, cétte
fürte de gens s’avançant en forme de troupeaux

non pas comme une Armée s’opptitient faci-
lement par toute forte de milice conduite par des
chefs experimentez felon les regles de la guerre
de lé vient que Decius voulut allef en perfoné

côntre
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contreces Barbares veu qu'il elt de la prudence
du Prince de ne point laiffer à d’autres l’honneux
des batäilles dont le gain eltaffeuré,

L’ HISTOIRE.
671.4 Ales Gouverneur de Mefie, qui afpirgit à

CL l'Empire,perfaada le Roi des Gots de fe met-
tre de nonvean enembufcade, Œ de fe réer fur Decins

de la maniere qu'il lsi fagacrcroit que certaince
ment il le vainagueroit comme il arriva s il refla fur la
place ane grande partie del’ Armée, Decits après a-
voir veu mourir fon fils à fon côte d’un coup de fêche
toute fin eimée en deronte il fe precipita avec
fon cheval dans un profond foff? rempli d’eau où il fe
nbya es la 2, Année de fon Empire  enla so. de

fon âge. l’ An. 254.

LA MORALE.
672. FT Orsque les Gotsétoient plus nombreux

LÀ uils petdirent la bataille lors qu’ils l'é-

toient moins ils remporterent la vittoire,. La
premicre force de l'Armée eftle Chef, qui man-
quoit dans le premier ne manquoit pas dans le
fecondcombat. Le confeil de Gallus fut un fe-
cours pour les Gots qui feul leur valut trente
mille hommes qu'ils ayoient perdus c’eft ce qui
fut glorieux pour les Romains dans leur perte,

-de n'avoir pas été battus par la valeur des Gots
mais parle confeil d’un autre Romain.

R GAL-
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GALLUS. XXXI.
L'HISTOIRE.672.52 Es Romains gui furvéeurent à ce Maffacre

recoururent à Gallas, de la trakifon duquel

pereur, Éle Senat le confirma, Gil Là Rome
n'étant point informés ilsile choifirent Ema

apres auair fait une paix bonteufe avec les Gots aux«
quels il promit de paîsr an tribut auquel,

LA MORALE,
674.T. ’Empreffement qu’eut Gallus de Faire la.

A y paix n’écoit point une crainte que les
Gots le vainquiffent y mais il apprehendoit qu’ils
ne parlafient publia fént fa trahifon, ce qui l’au-
toitrendu odieux l’auroit faittuer c'eft done
pourquoi il f hâcoit d'aller à Rome pour s’éloig=
ner du danger d'étre découvert par lesGoths,dess
quels il ne pouvoit pas étre ami,puis qu’ils étoient
ufurpateurs de l’Empire Romain ne pouvoic
pas étre ennemi pour les avoir rendu plus puif-
fans par {a trahifon. x

L’ HISTOIRE,
675, à Peine fus il à Rome que les Goths rofmpirent

Fa 07 paix envabirent ourre la Thrace la
Aefie, la Macedonie laThefalie, Les Perfes a leur

exem ple
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exemple entrerent dans la Alefopotamir dans la Sou-
rie. Galles envoia contre les Goths Emilten qu à la
verité les vainquit mais devint anjftt6t rebelle à

l’Empercur,

LA MORALE.
676.40 Wland les Goths s’apperçûrent que les

4 Romains fe ruinoient entre eux ils pui-rent la Tlolution de profiter de leur defordre in-

teftin, rompirent la foi donnés avec un gou-
vernement qui ne la gardoit pasavecfoimême.
Les maux interieurs de chaque état font des maux
politiques qui fé gueriffent tour autrement que
les maux naturels: lesuns font fans remede fi on
ne les revele, les aurres font mortels fi on ne
Tes découvre.

L’ HISTOIRE.
677. (5, Ales aBa en perfone contre Emilien aïant

été tué dans la bataille, Emilien demenra
Empereur, Galles monrut après avoir VÈCH 45, É de

voirregne 2, ans. l'An. 256,

LA MORALE,
678.1 À prefence d’an Prince dans tine bataille

Â contre un rébel ne fer qu’ à l’animer
davantage,parce qu’il fe voit dans efperance de
tout vaincre par une feule vi£toire au contraire
fi on yenvoie un autre Chef le rébel fe voit éloig-
né de pouvoir ufurper la fouveraineté, parce qu’

Ra encore
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encore qu :l foit viCtorieux de l’Armée, il lui refte
encore le Prince à furmonter qui trouve toû-
jours quelqu'un pour le défendre tant qu’il eften
vie: outre qu’il arrive pour l’ordinaire que les
rébellions fe ralentiffent par la durée s’oppri-
ment d’ellesmêmes, parceque les partifans du
du Chef qui doivent le fervir font païés pour le
foucenir ne trouvant aucun avantage dans leur
infidelité,feduirs par leur interêt fe revoltent con-,
trele rébel,

Fee tete Retetetetenedetedeteketetstehetete]

EMILIEN. XXXI
L’ HISTOIRE.

CA originaire d'Afriquebajle condition écrivit au Sénat que salle
confirmoit Empereur il éroit auffi rat contre

les Perfes, il obrint par la la confirmation du Senat.

LA MORALE.
680,F ESenatRomain ne confirma pas Emilien

LL à caufe qu’il euc befoin de lui contre les
Perfes,p 1is qu'il s’en féroit tro.1vé beaucoup d'au
tres pour cette entreprife, mais il le confirma
four ne point perdre l’occafion de remettr la
dignité imperiale ‘au point de devairtrziter avec
lui, rétrancher l’abus de la pusffance fuperieure
incroduit par les aucres-: pendant qu’ Emilien

pro-
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prometcoit d'obferver une condition onereufe, :1
reconnoiffoit le Senat füperieur, la crainte
qu’il avoit pour fà confirmation étoit une prote-
ftation ouverte de fa ioûmiffion,

L’ HISTOIRE.
681, Es Legions qui étoient vers les Alpes 71e vos.

N'y lurent point préter ferment à Emilen,
preclamerent Emperenr Valerien lesr Chef,

LA MORALE,
682.1 E fort d’Emilien qui de rébel étoit de-

Æ venu Empereur, déchira en deux le gou-
vernement donnoit à quicon que avuit la hare
dicffe de réfufer d’obeir l’efperance de pouvoir
regner, Lorsque les crimes commencent à reüf-
fir heureufement dans un étatil n’el pas éloigué
de fa décadence.

L’ HISTOIRE.
683. EsSoldats d'Emilien apprenant lavefolution

AL.de l’autre Armte, fe foumirent à Valericæ
QC tucrent Emilien aprés quelques mois deregne enla

41. Annécdefondge. l’ An 257.

LA MORALE.
684.7 Milien devoit fon élevation à la vitoire

Au &au Sénat, les Generaux de l'Armée
vouloient un Empereur aui dût fon éleétion à
l'Armée ils fe donnerent à Valerien pour étre

R3 come
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commandé par un Prince’ qui fut leur Chef
non pas leur maitre, qui confiderät les Soldats
commefes bienfaiteurs non comme fa proie,
qui eût reçû non pas acquis la jurisdi£tion,
puis qu’une pareille foûmiffion fait partie du com-
mandement,
Lasers rraetrretetetetehetstétetetsaetets

VALERTEN, XX XIII.L’ HISTOIRE,
685.4 Ÿ ALERIEN étant reconns par seut l’Ense

V
pire alla à la rête d'une puiffante Armte
contre Sapor Roi dePerf?, gui fous l'Em-

pire de Gallus avoit pris fur les Romains la Adefopota-

mie la Sonrie,
LA MORALE.

686. ’Armée deValerien devoit étre trés puif-
À yfante, rion fulement parceque l’enne-

mi étoit la plus grandé puiffance qui fût dans le
monde aprés celle des Romains, mais pourmé.
ner avec foi tous ces Generaux qui avoient des
Legions fuffifantes pour fe faire proclamer Em«
pereur, afin qu’ils ne reftafTent point eloignés
avec des forcés qui pouvoient dui donner de l’om-
brage. À tel état de mifére étoienz reduits les
Empereurs Romains, de devoir craindre, égale-
ment les ennemis les fujets. L'HIS-



L’ HISTOIRE.
687. -Apor ne pouvant refifler anx forces de Valce

rien gagna fon Liestenant General, qui le cons
duifit dans des embufiades où 11 fut fait prifonter par

des Perfes.

LA MORALE,
68$ (Q Tane les Miniftres, qui font mercenai-

«res ctaitres, ont un maitre peu incel-
ligent; i s le trompent dans le gouvernement de
FRtar, lorsque le maître ne peut point fe trom-
per dans le gouvernement ils cherchent à le tra-
hir dans {a perfone, parce que la meckhanceté fe
prefixant un terme poffible à obtenir, lors qu’il s
defefperent de pouvoir tromper, ils ont recours à
la trahifon c’elt pourquoy dans lesCours del’An-
tienPaganifmc les plus fagesPrinces étoient ccux
dont la vie étoit le plus en danger.

L’ HISTOIRE.
639.07 Fls Gallien, étant demeuré Gouverneur

ne de l'Empire, necherçha jamais à delivrer fx

Pere.

LA MORALE.
Égo.FT. faut que ce foir un grand plaifir que celui

À deregrer, puis qu’un fils pour (e le con-
ferver devientcruelà fon pere le Prince mon-
té fi haut au deffits du-commun peuple, que s’il n’a:

R 4 les
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les lomicres de la Religion il perd de cuë l’hu-
manité.

L’ HISTOIRE,
Cor. U Lfut telement maltraité pendant [A captivité,

Egue quand Sapor montoit à cheval, il devoit
lui fervir chaque fois de marche pied avec tant de fèana
dal de tont le monde que plufieurs Rois Barbares prie=
rent Sapor de lui porter plus de refpçét, maisen vain
car aprés l’avoir tente fept ans dans cette vile  fervitude
sl Lui fit crever les y eux dans cetérat il finit mifera=
blement fes jours à l'âge de 78’ ans, aiantregné ûs

An avant facaptivité, l An. 257-

LA MORALE.
692. 1 YN Empereur, que tant d’opprobres neUJ firent pas mourir dabord étoit digne
de commandertoûjours. En blanchiffant parmi
tant de fatigues de chagrins, que lui faifoient
fouffrir un Tyran fuperbe un fils ingrat, il fai<
foit voir que fon efprit étoit plus grand que toutes
{es difgraces, quoy qu’elles ne puflent pas étre
plus grandes, La refolution que prit fapor de
lui faire crever les yeux, étoit ua aveu de fa fer-
meté qui n’avoit pû étre Ébranlée par fept ans d’in-
jures fon courage même ne pouvant étre abba-
tu parcetaveuglement on’ voit quelque fois un
homme fort dans la mifere mais onne,le vait ja-
mais miferable Valerien étoit devenu Prince
chez les Romains par le choix d'autrui, il

Cons
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puiffance de fes vertus y qui fcÂrent le rendre
venerable au milieu desdifgraces, Ileutlemal-
heur de perdre la premiere couronne du monde,
mais il ne ceffa jamais de la meriter,

Mc to teter Tehototenstetetehrtereheneretes

GALLIEN, XXXIV.
L' HISTOIRE.‘893. AVALLIEN Aprés que fon’ pere fut fait

y prifonnier affoca l'Empire avec
5 ritre d'Augufte Odenate Gouverneur des

Palmireniens peuple de la Sourie, auquel il laiffa le
gomvernement Ô fevetira à Rome, où ilvivest dans
l'énbli de fon pere s'abandonnoit à tous les plaifirs
des fens avec tant de fcandale de fes Gencraux des
Gouverneurs des Provinces, qu'ils ferevolterent pres=
que tous, chacun d'eux fefaifant proclamer Empereur
par fes Soldats ils furent en fi grand nombre que pen-
dant quinze aus dé regneon conte plus de trente Chefs

derebellion,

LA MORALE.
694.1 Orsqueles Generaux les Officiers de

D, Gallien le virent cruel à fon pere, ils le
fervirent fidelemenc.craignant qu’il n’ufàt de plus
grande cruauté envers eux mais lors qu’ils le
virent fe plonger dansles diffolutions;leur crainte

Rs
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fe tourna en mepris, reconnoiflant qu’il n’avoit
pas abandonné fon pere pour monter (ur le thro-
ne, Mais afin de pouvoir vivre fans lujerfion.
Celui qui commet un crime pour monter furle
throne, perd la juitice mais fe tait refpe@er
au contraire celui qui recherche la fouveraiñeté
pourpouvoirpécher fë rend meprifable perd
le ,ouvermement,

L HISTOIRE
695-# Allien fe contentant de l'Italie, gui [ui Étoit——70eee

wJ fideile, me fe mettoit point en peine des re=
bels, mais s'arpercevant enfuitre que les Romaiss
commencoient a le här, il marcha avec sine puiffante
Armée conireïngenuusGonvernenr dela Hongrie, qui
Sy doit fait proclamer Emsperenr le vainquit @&le
=xt mourir dans la bataille,

LA MORALE.696.1 L ne luffit pas pour le repos du Prince qu'il
À fe contente de peu puifque ce peu erant

toûjours defiré par plufieurs eft toujours ex-
pufé au danger de lui Étreravi, par ceux qui peu-
vent où ofent beaucoup entreprendre: le Prince
quia beaucoup de païs pour arrêter les forcrs en-
nemies dans les endroits éloignés, pour exer-
cer les fiennes contre quelquesaucres, ‘peut vivre
tranquilement dans (a Cour parçequ’ étant par
la coûjoursen defenfe, il ne fe trouve pas facile-
ment qui ofe l’atraquer ainfi il peur fe repofer
fur la tranquilité de ceux qui le craignent.

L''HIS-
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L’HISTOIRE.

697- FL tourna enfnitte fes armes contre les Goths,
a Ÿ les vainguit pareilement, ne laifla dans

toutes les villes qu'als avoient u{urpees perfonne qu'il

ne fit pafjer fans pitié as fil de l’Epée.

LA MORALE.
698 F EsPrinces qui font lafcives à l’excés pen-

æm_sdant fa paix, fohe cruels fans méfure
pendant la guerre, parceque fe voiant moleltés
dans cequi leur fait le plus de plaifir, ils ne pren-

,nent pas les armes par une railon d'Etat, mais
pour fevanger, ny par un motif de juftice, mais
par une rage, qui quand elle fe renconcre dans
une perfonne puiffance ne fe raffafñe du fang
humain, qu’apres qu’élle en a tiré la dernierre
goutte la colere des Princes puiffans eft un feu
quiextermine, qui ne s’ereint que lors qu’il
ne tuve plus de matiere combuttible.

L’ HISTOIRE.
690. ÿ WAns le mêué tems un certain Aureolus—2 PP

L JP Gouvernéur d’Efitavonie sétant auffi re.
volté croit entré enTtalie, Où il s'étoit rendu maifrre
de Milan: Gallien vint contre lui l'y affiega, mais
Aureolus ayant gagné fes Generaux ceux cil’oblige-
vent l’improus de s'enfuir en lui difant que les en-
nemsis Etoient deja entres dans le camp àl tomba dans

wne embufçade fut te avec Valerien fon frere en la
Quin
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guinzieme annee de fon Empire CG enlatrente guasrice
me de fon âge, l'An, 222.

LA MORALE.
700. T7 Ors qu’il fe rencontre quelque craître,£ceftunmalheur, mais quand plufieurs

traîtres concourent que ceux ci fonties prin-
cipaux de la Cour, ce n’elt plus une difgrace,
mais une faute du Prince, qui doitavoir foin d’ene
tretenirtelement l'émulation entre les premie-
res dignitez qu'ils foientplus difpofés à fe tra-'
hir l’anl’autre, qu’a s'unir pourtrahir le Prince.

L' HISTOIRE,
JoI. à Prês la mort de Gallien l'Empire fe tronvoitA divifé de la manicre fæivante. Les Goths'

Occnpoient la Thrace,la Macedoine quelques Previns
gesdel'Afie Zénobie vefve d'Odenacee tugufie pof-
fedoit l’Empire d'Orient avec titre d'Imperatrices Te-
rricms PiElorin poffedoient laFrance Gçune partie de
l'Allemagne Aureolus ft mamtenoit dans? Éflapire
de l'Efclavonie de Milan

LA MORALE,
402.7“ Eft une chofe digne de remarque com-

V_ume tous ces rebels paroiffoient zelés
pour conferver l’Empire dans fon entier ,pendant
quils le divifoient en morceaux, vû que pas un
d’eux ne prenoit le nom de Prince de la Province
qu’il poffedoit, mais que chacua fe faifoit nommer

Empe-
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Empereur voulant par la poffeffion d’une par-
tie s’arroger le titre de jurifdiCion fur toutle re-
fte la raifon de cela étoit qu’y allant de la gloi-
re de chaque nation d’:tre membre de Empire
Romain, elle n’auroit pas fouffert d’en être de-
mémbré, chaque peuple étant fatisfait que l’Em-
pereur Romaia eut fa refidence dans leur paîs:
c’eftainfi qu’un beau nom feduit le monde,

Pate te tete tete st edreT etat etétatencts Fete)

CLAUDE SECOND.
XXXV,.

L’ HISTOIRE,
703. A” Gallien,tie quelques uns vexillent qu'al étoi:

Troëen l'an des principaux Chefs, le
plus fage dansfés mœurs qui vecut alors fat choifi

Empereur par l'Armte,

LA MORALE.704. TJAs un des complices de la trahifon contre
æ Gallien ne voulut choilir fon concurrant

pour Empereur, bien moins voulurent ils ac-
Ceprer Aureolus puifque perfonne ne pouvoit
fouhaiter un Prince donc il rât connu pour trat-

‘tre, Iléconviarent par malice de choifir uaPrin-
cedegrandebonté, non p1sà caufe de fa bonté,
mais parcequ’il igaorou lcars crimes,

Ta. HilS-
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L’HISTOIRE.

OS. PB À premicre entreprife de Claude fut contre
PA À 1 Aurcolus, qu'il vanguit tua dans sne bas
taille étant venu enfritte à Rome vitlorienx, il regla

mit en tres bonne difpofition toutes les affaires dt
Gonvernement, ce qui rejowit fort les Romains,

LA MORALE.
705. À vitoire de Claude venoit en partie de

À 4; vertu en partie de fon bonheur,
mais le bon ordre qu’il établit dans le gouvernes

“mentfut un pure effet de fa fageffe. La Vi@toire
fait lagloire d’un Chef d’armée, le bon gou-
verñement fait la gloire duPrince. Encetems
là que l’Empire Romain étoit tout en confafion
non feulement dans la Guerre, mais atffi dans
les Loix par le changement continuel de Prin-
ces pour remedier à toute chofe remettre
l’Empire en fon premier étât, il falloitun Prince
qui fûcguerrier, un guerrier qui f Prince.

L’ HISTOIRE.705. M “Omainee on traitoit dans le Senat contre gui ox
Qu devoit prendre les armes, vue quele nombre

des ufarpateurs de l'Empire Romain ctoit fi grand,
Clande declaraqu':l vonloit aller contre les Goths,

LA MORALE.608. dLaude alleguoit lui même les raifons de

Qu fon avis, difant que les Tyrans n’etoient
que
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que fesennemis, mais que les Gachs éloit enne-
mis de la Republique Romaine, qu’il falloit done
vanger les injures publiques 5 avant les parcicu-
lieres.

L’ HISTOIRE.
709. Es Coths eroient deja en marche vers Rome

D 1 Serant mnis avec d'antres barbares fais
foient nombre de trois cent vingt mille hommes Clau-
deallaaleurrencontre dass la Tor ace 04 11 les Atragua
avec intrepidité, quoi que (one/Trmes fat beaucosp
moindre que la leur,neanmoins par fa grande condnit-
reellés Vainguit, en tan ane partie ex prit ane oran-
de quéntitéprifonniers, &diffipa lerefie, rreuævrant
par cette willoire tout le vale paîs qu'avoient occure
les ennemis qui ne phrent jamais fe remetre mi fe ral-
Lier.

LA MORALE.
710.Ÿ Es Arméesprodigieufes en nombre fontÀ neceffairement compofées de plufieurs

nations, lesquelles ont differens, langages, dif
ferentes mœurs, differentes Religions, diffe-
tentes policiques y tant plus elles font nom-
breufés tant plusil faut pour leur fibfiftance.
c’eftà quoi chaque païs ne peut point fLurnr.d’où
vient que de pareilles Armées font rarèment vis
Gorieul:s,parceque par la multitude elles portent

avec foi ledefordre, qu’une grande partie des
Soldars eft vaincuêë par la faim, avant d'etre en

stat
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étatdecombattre. Claudealla contreles Goths
avec feureté de vaincre à caufe de leur nombre
exceffive,fcachant bien que tour ce qui caufuit dé
la confufion combattoit pour lui,

L’ HISTOIRE.
SIL. NE Thrace il vint en' Italie pour combattre

1) deux cent m'lle Allemans, gui venoient à
Rome, 11 les rencontra versle Lac de Garde les vVain-
guit glorieufement, pouffant fa victoire reduifit tou-
te Allemagne fous fonobe:{fance, comme elle 5 étoit at-

paravant.

LA MORALE.
712. À viltoire n’abbat point les Soldats, maisLuselle augmente en lui l’opinion de fupe-

riorité, qui lui donne de la fuperiorité la gloire
d’avoir vaincu plus de crois cent mille Goths, fai-
foi regarder aux Soldats de Claude comme, une
chofe honteufe de ne pouvoir vaincre deux cent
mille Allemands. Il faut que celui qui à despran-
des veuës s'attache à un grand commencement,
parcequ’ayant furmonté une plus grande diffi-
culté, toute autre quelque grande qu’ elle foic
efttou; ours moindre.

L’ HISTOIRE.
713. WL voulut enfuitte tonrner fes armes vètrs l’O-

À vient pour recouvrer l'Empire entier mais nme
févre maligne ie [wrprit dans la ville de Smirne, ouil

MOUY#
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mourut dans pet de jours apres dix ans de regue
fat mis ag nombre des Dieux par les Romains y qui
l'honorerent d’une fFatuë d'or dans le Senat,

LA MORALE.914.W ESenat rendit des honeurs diftinguésà

ÆuClaude, quoi qu’il le meritât, ce n’e-
toit pas peutêtre toute juftice que l’on faifoit à (on
merite, étant cCroyable que le Senac vouloit ani-
mer fes fucceffeurs à l'imiter, en cherchant une
pareille gloire contre les Barbares dans des païs
éloigaés puifque quand les Empereurs alloient
à laguerre, les Peres du Senar demeuroient à Ro-
me comme Empereurs,

RER REA RE RER RAR RER AE AE RE RER RETIRE

QUINTILIUS. XXXVL.
L’ HISTOIRE.

CPAS ANS UINTILIUS frere de Claude, qui pour
M lors (à trouvoit à Rome, fut El Empereur4yTEr par les Lecions qui étoient en Italie,

aprés que la grande Armée avoit él Aurelien,
prévesant qu'il ne pourroit fe fontenir contre lui, il (e

‘fit ouvrir les Veines, C mourut apres avoir tens le
thrône vinge jours. l’ An, 283.

S LA MO-
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LA MORALE.716.7 N demeurant en vie Quintilius perdoit

A l'Empire, en mourant il le quittoit,
il aima mieux le quitten que le perdre veu que
l’un l’autre loi devoit couter la vie, avéc cette
difference qu’en perdant l’Empire i) devoit mou-
rit comme 1l auroit plû à fes ennemis, qu’en
le quittant 1l pouvoit fe ‘choifix lui même ua
genre de mort: s’il avoit attendu une mott vio-
lente, il n’auroit pas eu les honeurs des fune-
railles, peutêtre yauroit on ajouté l'ignomi-
nie, en mourant volontairement on ne pou-

“voitlui refufer les pempeufes obfeques que l’on
avoit accoutumé de faire aux Empereurs Ro-
mains.  C’eftainfi quela fo:bleffe de Quintilius
raifonnoit contre lui même en faveur de lui mê-
me,lors qu’il fongeoit plus à mourir qu'à regner,
un Prince devant au contraire-plus fonger à reg-
ner qu’à mourir, parceque c’eft le fait de la na-
ture de penferà la mort que fi le Prince n’ac-
tache fes foins au gouvernement perfonne n’y
pente.

DEXETERTETETETOTETE SEPT TETE TEA IE

AURELIEN. XXXVII.
L’HISTOIRE,

777. URELIEN Tranfilvaniehomme de bafje extrattion, arriva par [à
bravoure fingulsere dans la Gusrre a

point
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point de mernter l'Empire Roinain auquel il ne fui
pas plutot elevé qu’il alla faire La Guerre aux Sarima-
thes Ÿ anx Suedois qw'il fébjnga.

LA MORALE.
ÿ18.1l, faut que celui qii cherche la foftune

Æ dans les Cours des petits Princes s’attache
plus à Pétade de la politique qu’a l’exercice des
armes: mais il faut que celui qui vit dans la Cour
d'un gränd Monarque, s’avance plus par la voye
des armes que par celle de la politiques parce-
que l'avancement fe devant rechercher dans les
charges, donc le Prince a le plus befoin pour fe
foutenir, Un petit Prince fe foutient par les nego-
tiations, uh grand Monarque par la fuperios
fité des armes par cette fage prudente cori-
duicte non feulerment Aurelien s'aggrandit, mais
auffiil arriva à la fouveraineté,

L’ HISTOIRE.
71 9-VDE ndant qu’ Aurelien étoit occupé dans les pays

du Nord les Marcomans firent une irrups
tion dans la Lombardie, qui fut fort ruinée par le re-

Xtardentent d' Aurelien à la venir fecosrir mais 9 trant
tüfitte arrivé, quoiqu'il perdit la premicre bataille
pret de-Plaifance il les Vainquit neantmoins dans
deux autres batailles, &.remporta ne wiEtoire fi fi-
Znalée, qu'illestna& difperfa tons.

;a LA
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LA MORALE,

720.61 Aurelien n’eût point terminé la Guerre
«avec les Sarmates il auroit été obligé

de combattre deux ennemis, en danger de
fuccomber de deux côtés il aima dont mieux dif-
férer de fecourir la Lombardie pour n’avoir
qu’un ennemisà combattre puis qu’il importoit
moins de laiffer ruiner une province que d’ex-
pofer à un danger evident toures les forces de
PEmpire. Le Païs pouvoir fe retablir en peu
d'années, mais les Armées ne pouvoient [e re-
mettre fitôt furpied. Les maifons fe peuvent re-
battir, maisles hommes ne reffufarent point,

L’ HISTOIRE.
721. EL retourna triomphant à-Rome où il traita

À cruellement ceux qui avoient pendant fon
éloignement cenfuré («lenteur à feconrir l’Italie, aprés
quoi il étendit les murailles de Rome chofe qui #'étoit
accordée qu? à ceux qui étemdoient en les bornes des

l’Empire,

LA MORALE,
722. FT À liberté de raifonner fur les aétions desÀ Princes eft une efpece de jugement que

la multitude ofe ufurper fur le maiître., Aurelien
les punic en deux facons l’une de leut'tairefubir
Je châtiment préferit l’autre d'étendre les
murailles dé Rome, parceque ces murailles éten-

duêës
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duës érant une marque de triomphe;faifoient voir.
que fa condaitteavoit eu un bon fuccés, que
pout confondre les langues temeraires il n'y a
point de châtiment plus rigoureux que de leurs
faire voir qu’elles ont ment lors qu’elles ont
mal parlé.

L’ HISTOIRE.
723- À Urelien apres un petit [éjour à Rome, partis

LR pour aller contre Zenobie en Orient en
chemin onluirefufa l'entrée dansTiane ville deCap pa-
doce dont il fut-fiouiré qu'iljura de châtier fes cie
toïens de maniere qu’il ne refferoit pas an chien en Vie:
mais Apollonins fameux philofophe de cette ville lui
étant apparm en fonge Lui fit plufieurs remontrances,
deforte. que non (esclement il ne châtia pas Tiane Mais
encore il devint plus Gsemsnen qU' auparavant.

LA:MORALE,
724 ÆEtoit Uné politique autre fois chez les

Uu Princes Gentils, pour fe faire regarder
avec merveille du-petit peuple, de-lui faire croire
quils parloient avec les morts, comme étant des
hommes d'une autre efpece diftinguée du com-
‘mun, que les cfprits invilibles ambitionnoiene
de convérftr avec les Princesielaterre. Lave-
ritableraifon pourquoi Aurslien pardonna à Tia-
ne ne furent point les remontrances d'Apollo-
nius, mais la politique, quine vouloir pas qu’il
fe rendit odieux par la vangeance, dans le cems

$S 3 qu’ils
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qu ilctoit en chemin vers i Orient, où 11 lu1étoie
plus avantageux d’entrcr en odeur de clemence
Que de cruauté.

L' HISTOIRE.
725. K Tant entré dans Tiane par la trabifon d’E,

M'yraclemon, il le fit mourir aufi têt.

LA MORALE,
726. M Urelien même voulut qu’on fçût le motif

LA pour lequel il avoit ordonné cette morts
difant qu’un traître à fa patrie étoit capable de
letrahiraufi. C'eft une foible(?s de recompen-
fer les traitres, puisqu’enfaifant voir qu'on à
befoin de pareils moïens pour conquerir y on
decouvre .que l’on manque de force pour pous
voir s'introduire par les armes:

L’HISTOIRE
724, FF Es Soldats f plaignant qu'il lente avoit pro

L, mais de lewr donner la ville de Tiane au pillas

Le, aiant jure de ne pas même laiffer un chien cn vit
leur repond:t, puisque j'ay, promis de ne poinc

laiffer un chien en vie dans Fiane je vous -per«
met de lestuer tous.

LA MORALE,
28. A Urelien ne devoitpoint confeffer d’avoir

LÀ manqué de parole à l'Armée pour fon
honneur, il pe vouloit point Jatenir par un

miatif
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motif de clemence ainfi parle decour d’une re-
ponfe facet eufe :l s’en delivra le Prince qui
fçait dire je ne vewx pas fans fe rendre odieux, eft
fage3; mais celur là l’eft encore davantage qui
fçait faire appleudit en le difant.

‘L’ HISTOIRE.
#29. V L continua enfuitte fa marche dans la Sourie,

À oñZenobie à la tête d'une pwiffamie Armée l’at-
tendoit mônpas commesnne femme, nt ais comme san Vaîls

lant Capitaine, en etant Vent aux mains présde
là ville À Emsefe, Zenabre mit la Cavallerie Romaine
dans uns grande confufion, qu'elle l’obligea À prendre
la fuitte, mais crant arretée par l'Inranterie elle fe
ralse, Zenobie ne pouvant plusrefijter prit la fuit-
te, de forte qu’ Aurelien apres une perte confiderable
des fions-demeura villorieux.

LA MORALE.730. À Urelien fuc fort embarçafté dans cette
LÀ occation ,-ne lui étant pas glorieux de

vaincre une femme, étant honteux pour lui
d'en être vaincu, LePrince fage doit quelque-
fais expoler fa vie mais jamais fa reputation.

L’ HISTOIRE,731. À Urelien sS'avançant vers Palmire 11 rencon-
L troit dans tons les paffages des embauches

des dangers-que lui rendoient les artifices de Zenobie,
dqui Aurelien écrivit une lettre, par la quelle il Ini

Vo. s4 e froit
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offrort la furete de la vie liberté de joxir de fes
richeffes, pour veu qu'elle ahät habiter dans un endroit
fon mais à la jurisdittion du Senat Romdir,

LA MORALE,
732. @7"'Ek un ae de prudence d'offrir à fon

Tu cnnemi des conditions parceque les
offres qu’on lui fait fontune oftentation de fupe-
riorité rendent l'ennemi en quelque maniere
fubalterne, il femble que celui là foit déjà affuré
de la victoire, qui penfe aux moiens d’en ufer
difcretemenc, le veritable cems de vanter. la
faperiorité eft lors que l’on craint de peur que
là crainte ne vienne à fe découvrir,

L''HISTOIRE
733. ÿ Enobie ne voulut poînt {à rendre, Aurelien

æ— mit le fiege devant Palmère, où elle s'étoit res

"untirée: lors qu'elle ‘d qu'elle ne pouvoit plus fe defen-
dre, che fà fauvd'fecretement vers la Perfe avec ces
qu'elle avoit de plus precienx mais la Cavallerie Ro.
maine l'aiant pemrfuivie, elle fut faite prifonnicre
amenée à Aurelien, qui l'aiant interroge lui demane
da, comme elle avoit le courage de meprifer les Em-
pereurs Romains?tueltlefeul, dit ele, que jere=
cOnnois Empereur, parceque tu fais vaincre.

LA MORALE,
734. A Urelien fitfagement d'envoier à-là pour-

£À fuitte de Zenobiez puisque f eNe eûc
demeuré
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demeuré en liberté, il auroit encore eu à furmon-

“ter les plus grandes forces de l’ennemi,qui écoicnt

p

dans (on efprit. Les forces d’un Chef confiftent
dansles Armées les forces des Armées dans
Pefprit duChef il eft plus facile à un Capitaine,
de trouver de grandes Armées, qu’à une Armée
de trouver un grand Capitaine,

L’HISTOIRE.735. “Peinefut il partit de la Sonrie que les Pal.
A mireniens fe revalterent prirent pour leur

Roi ÆArchelatss parent de Zenobie mais eAurelien re-
tourna fur fes pas, G aiant prit Palmsire a force d'ar-
mes fit paffer au fil de l'Epée tous les habitans (ansex-
cention il paffa de là en Egypte pour appaifer les roms
bles de ce Roianme, qui s'eroit foulevéspar les infliga-
tions deFirmus, giti en étoit Gonverneur Sy ctoit
Fait proclamer Empereur,

LA MORALE,726. ELeft du devoir du Prince de mefurer cel-
À lementles peines aux crimes y que la fau-

te fe puiffe corriger par la vertu du châtime nr,
mais lors que. les crimes ne fe peuveaucorriger,
de peur que la force du: mal n'empiete daus le
monde fur la juftice il et ablolument neceflaire
de faire mourir les criminels c’eftainfi que dans
le befoin on doit faire des mafTacres, parceque le
fupplice et neceffaire, que les potences font
des enfcignes de triomphe pour la vitoire, qui
eft endroit de faire le procésàla mechanceté.

s 5 L’IS-
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L’ HISTOIRE
737 NT Ereffant plus à Aurelien pour remettre tout

_æ
l’Empire dans fon premier état, qu’ à Vains

cre Tetricus, qu: poffedoit la France P'Efpagne avec
titre d'Empereur il je mit enchemis pour cetteexpe-
dition: mais Tetricus s'etant fourmis Voiontairement
Aurelien, ilrefamaitre de tout l'Empire,

LA MORALE,
#28,7° E fruit de plufieurs viétoires eft'lebon-

A heur de vaincre finsfcombartre la re-

nommée de la füperiorité d’Aurelien s'étant
repanduê en France en Efpagne forma de gens
de Tetricus une Armée contre Tetricus même,
lequel prévoïant qu’il ne pouvoit fe maintenir
dans la fouveraineté fongea aux tiviens de fe
conferver là vie. Si fe defarmer utilement n’éft
point un aéte’de. valeur, c'efl une marque de
prévoïance,

L’ HISTOIRE,
739-F L triom; ba à Rome avec laplus srande pompe

æ que l'on vit jamais, id wvonlutêtre ment [arun
char du Roi des Gots traine ‘par quatre Cerfs, faivf
par Zenobie garrotée de chaînes d’or par Tetricwsa
C par une infinité de depottilles des ennemis.

LA. MORALE.
740. AN char eut été mieux trainé par quatre

ui chevux que par- quatre Cerfs y mais
le
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Je triomphe étant une fonQion qui tire fa pompe
dela multiçude des fpectateurs il falloitinven-
ter des chofes nouvelles pour y attirer le peuple
c’eftune mifereà laquelle les grandeurs humai-
nesfontfujettes, d’avoir befoin pour leur pom-
pe du concours des miferables fans lesquels
elles ne feroient pointgrandeurs n'aurcient
point de magnificence,

L’ HISTOIRE.
741. W Orsque la folemnité du triomphe fut ache-

1; vée, il donna à Tetricus le gouvernement
des Provinces gui fariment, anjourdhai le Roiaume de

Naples &r enrichit Zenobie de plafieurs rerces pour
vivre le refte de [es jours en grande Dame.

LA MORALE,
Pa

 742.4VEs-prelens firent plus d'éclat que la
CL gmande-folemnité du triomphe, parce-

que Zenobie Tetricus paroiflant coñe perfon-
nes liées garotées le l’euple reflechifloirque
celle là avoit été une Imperatrice celui crun
Prince, de forte qu’ils fe voioiznt revgrés dans

“Jeur disgrace y: chacun s’eftimoir heureux de
regarder en façe un Princé qui avoit poffedé tant
d'années les Gaules l’Efpagne mais recevant
des graçes d’Aurelien, ils-parurent corame ayant
befoin du neçeflaire pourla vie, qui elt l’état le
plus bas où un Prince puiffe être reduit par là
Aurelien pouvoit vanter,qu’un des plus grands

Ge-
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Generaux de l’kurope la plus grande Princeffa
de l’Orient étoient tous deux redevables de la vie
à fa clemence.

L’ HISTOIRE.
743, À Urelien ne pouvaut demeurer’ en paix refo-

À lit d’aller ex Perfe Vanger la captivitéernelle’
de Valerien mais afant en chemin menacé de mort, fors

premier fecretaire somme” Meneflé celui ci feignit
une liffe de perfonnes que ‘l’Emperenr vonloir faire
mourir Ô la montrant à chacun il forma muse con«
juration contrelui lors ou'mn jour il afoir d’Era-
clée vers Binance avec pes de gens il tomba dans
nne embufiade que les conjures lui «voient tenduë,
perdit ainfi la vie fur'la fin de la fixiemt tAunce de fon

Ewpire. l' An, 288.

LA MORALE,
7445 Fs fecretaires font une efpece de fervi-

Arteurs, qui aïant en main l’efprie-de leur
mâirres, ont auffi le pouvoir dele perdre par-
ce qu’ils fçavent fes attachements, fa correfpon-
dance fes affaires y, de la connoiffance desquel-
Jes ils ne font jamais defarmés pour fe vanget
d'une mortification qu’ils ont reçeuë: c’efpour-
quoi il eftà propros où de di fimulerentierement

leurs fautes, où de les punir demaniere
qu'ils ne puiffent parler,

3 2ze
TACITE
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TACITE. XXXVIII.
L’ HISTOIRE.

745. "Armée he voulut point chozfir d’Empereur,mais elle fit dire au Senat qu’il en choifit æn,
d qu'elle le confirmeroit À quoi le Senat

repondit que l’Armée le devoit choifir fix mois fe
pafferent en conteffations pendant lesquelles le Senat

gonvernoit l'Empire,

LA MORALE
746,7Out cela n’etoit point des complimens,À mais une tres fine politique la confir-

mation du Senat étoit un acte juridique qui
conftituoit un Empereur legitime le Con-
feil de Guerre cour glorieux des belles plaufi-
bles aétions d’Aurelien vouloic augmenter fon
authoriré par la voie des ceremanies mais le
Senat qui étoit compolé de gens connoiffans la
vie militaire reposdoitavec la même malice,
étoit bienaile de differerl’éle‘tion, parce qu’en-

-1te tems les Sehateurs gouvernoient eux memes
l’Empire Romain.

L’ HISTOIRE.
747.4 ESenat élut enfinTacite l’un des plus fâges Se

Lu naceurs mars il Éton fi vieux, qu'allant-

avet
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avet l'Armée contre les Perfans il mouriét de lafievré

en chemis dans la ville de'Tarfe le fixieme mais de
Len Empire en la foixante fixieme Añnée de fa vie,

LA MORALE.
748.77 ‘Armée qui étôit accoûtumée de faireÀ. cequ’elle vouloit, contraignit les Sena-

teurs à l’élection d'un Empereur ceux ci en
choifirent un vieux tout caflé, efperant que l’Ar=
mée qui avoit befoin d’un Empereur vigoureux
pourla guerre ne le confirmeroit pas, qu’elle en
reviendroit d’abord à fes preiets tomplithens,

que poureux ils recouvreroient d’abord leur
premier gouvernement: dans un état éleŒif la
multitude de ceux qui afpirent à la fOuveraineté
fait que les Princes, qui laiffent bientot le thrône

4

va cant, fontaggreés.

ed eee eee eee Leeds da eee 1e

FL ORIEN, X XXIX.
L' HISTOIRE.

749- E” RILEN frere de Tacite s'affit fur le
Throne de l’Empire y fans que perfonne
lent élue mais apprenant que l’Armée

avoit choifg Probus, il fe fit oRvrir les veines
donna la mort.

LA MO-
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LA MORALE.

750. ’Impatience de Florien fit croire au Se-LA) nat à l'Armée qu’il recherchoic l’Em-

pire par fucceffion, c’eft pourquoi ils convinrent
d’enchoifir unautrenonobftant qu’ils cruffent que
Florien le meritoie, parceque le zcle qu’on a
pour l’auchorité ne s’arréte pointaux vertas d’au-
trui, mais à fa propre confervation. La jurisdi-
Gion va devanctous lesegards, coute Repub-
Jique s’eftime plus heureufe d’avoir un fortme-
chant Prince par éle(tion, que d'en avoir un tres
bon qui fe foit intrus puisque les moeurs quel-
ques bonnes ou mechantes qu’elles foient fe
changent avec le Prince pendant que le titres p.11
lequel il eft monté fur le throne, demeure toû-
jours.

RESTES TETE TETE TETE RTE M STE

PROBUS. XL.
L’ HISTOIRE.

75 "D" Hongrois de nation, originaire deSirmse,.trés vaillant Soldat, de vie dr mæenrs

irreprochables, étant arrivé à l’Empire paf-
Ja en France,oue les Allemands avoient, envahie en
Étant venu aux mains, le combat dura deux jours fans
relache que pendant la‘nitst, la viltoire pancha tane

ai
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101 de l’un tantôr de l’autre coté, mais enfin Probus
demeura vittorieux, y étant vefté trente mille bormmes
de fes ennemis fur le champ de bataille,

LA MORALE.
752.7 Es Allemands avoient combattu par pne

Eunecefité de deffendre les Romains
ftimulés parj la gloire de vaincre ceux là mirent
en ufage leur vertu pour fauver leur vie Ÿ
ceux ci mepriferent la vie pour exercer leur ver-
tu, d’où vient que les Allemands furent les pres
miers à laffer, que les autres poufferenc
fans relache le combat jufques à la vioire. Les
Allemands combattoient’'avec crainte Probus
au contra re avechardieffe, dans les batailles
celui qui à plus d'entreprife furmonte toujours
celui qui craint.

L’ HISTOIRE.
753 VLallaenfaite contre les Sarmates, qui étoient

Ke entrés dans l’Efclavonie, où il en tuæ la plus
grande partie les Goths faïfant reflexion gü'il pons
wvort leur en arriver autant rechercherent par des traie
tes amables fon amitié ÿ (es bonnes graces,

LA MORALE.
754.€1 Probus eût été battu les Gotks au-

x roient recherché l'amitié des Sarmates,
mais parce au'il fut victorieux, ils rechercherent

ula fienne ct ‘'mant qu’il étoit de la bonne politi-

que
AS
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auede s'attacher au plus fort, mais c’étoit la raie
fon pourquoi un fi grand nombre de barbares
étoit toûjours opprifné par les armées romaines,
puisque la veritable politique d’etat enfeigne
qu’il fautaider leplas toible,pour ôter à l'ennemi
la fuperiorité tenir les grandes forces dans
l'equilibre,

D HISTOIRE.
955 FL remsit fous l'obciffance la Province d'Haurie

2 fier les confins de La (1icie, afsi s'ctou revoltée,
en aiant divifélesterre entre fes plus prenz Soldats,

—élreconvral Arabie, laPaleftine laF udée, qui étoient
en partie occmpées par les Blermes penples d'Egypre
d'Esbiopie,

LA MORALE,
456. FL eft plus avantageux de depoüiller les

‘Æ rebeis que de les tuer; puisque la mort
ne punit qué la perfonne, que la privation des
biens punir la parenté les defcendants y enla
perfonne desquels la peine qui continuë fait
naitré de l'horreur pour le crime,ourre que quand
les fujers s’apperçoivent, que lesPrinces font æco
homie de léurs fautes, ils craignent doublements
d’an coté l’Arméé de l’autre coté la confiscas
tion il refulte de la, que cous ceux qui
font dans l’atrente de quelques heticages, veil-
lent fur tousceux qui doivent y contr.buer,z ÿant
foin que les vieux foienr fidels, de peur de tomber

T dans
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dans la mendicité, de forte que la fidelités'étant
changée en interét devient conftante.

L’HISTOIRE:
758. V2 derlare Ia Guerce’À Narfë Roi de Perfe Ÿ*La

L mais celui ci achera la Paix par le debourfè-
ment d'une grande fomme d'argent, à routes les
eonditions gui lui furent prefirites par Probus,

75$.# AN riche threfor pourvoit bien fouvent
GA mieux à la confervation des Roiaumes

qu’un Arfenal. Narfé n’aiaût point des forces
fuffifantes pour fe deffendre par les armestrouva,
fa defenfe dans la force de l'or jugeant qu’il étoit
plus à propus d'acheter le fien que de le perdre

Probus ne cherchant pas d’êtendre plus loin les
bornes de l’Empire, s’eftima heureux de pouvoir
rendre ce qui ne lui appartenoit pas d’avoik
trouvé l’artdetirer des chrefors par les menaces,

L’ HISTOIRE.
759. NOnr le monde fe tromva pour lers dans une

1 Paix sniverfelle, mais elle ne dur à pas long=
tes, car les Epyptiens proclamserent Emperesr Satsre
sin, qui fut defait tnt dant 4ne bataille.

LA MORALE760, W ’On ne peut efperer, on ne doit pas
1,

PERS a AA AE

1

1 1 1 1 1

defirer un longue Paix dans les grands
otats.
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étâts. ‘On ne peut l’efperer parce qu’où 1l ya
des’ millions d’hommes il a’eit point poffible,
qu’il ne fe trouve entre eux quelque cervelle
turbulente quelque puiffant mecontent où
quelque efprir ambicieux. On ne dait point le
fouhaiter parcequ’ une longue paix corrompt
fées hommes les amollit telement par l’oifive-
té, que lorsqu’enfuitte l’on do‘t combattre par
tieceflité, l’art de la Guerre manquant, le moien
de conferver la fouveraineté manque auffi les
chofes politiques ont du rapport avec les chofes
näturelles, qui produifent fe confervent par
le mouvement, periffent fe gâtent fitôt
qu’elles ceffent de fe mouvoir,

DL’ HISTOIRE
761, m, NEux fameux Capitaines hommes Bontfns

“dur 6 Proculus, lun en Angleterre l’an-
H

w

treez France fe firent nommer Empereurs y mais Pros
bus y ctantacçourk avec une grande eArmee, Bonefns
f pendit (à; mêmes Ë Procalus fut tué par les Fras-
çois, quicherchoientHar ce moièn de regagner les bon-

des graces de Probus,

«33: LA MORALE.SES Ecoit politique là d’in-
«Et duire Proculus à le foûlever pour ten-

térlaiiberté en expofant un troifieme, en'cas
que l’entreprife ne reüffit pas, de le facrifier à l’in-

dignation de Probus de faire paroiftre leur

T 2 ami
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I. L’ HISTOIRE.
ui {e mettant peu en peinepeu d’une crahifon qui ap-,
Œ poroit de l'aväncage.

5

ñ gn>. 4 Ans le Thrace les Vandales &'les Goths qui

Wu r….“7 FrKP habitorentles terres les maifons qui leuruÛ

3)

H
avoient eté dopnées par la gencrofiré de Probus afin

x." qu'ils cultivaffant le pais qu’ils avoient ruinë, fe fonle=

Ë verent contre les Provinces voifines, qu'ils s’acagerens”

ma 1

ME brulerent, mais Probns y étant [urvenn eninaune

N A l'Empire.1j
partie G rechaffé le refte au delà des frontieres de

mi LA MORALE,764.f7El une pourvoiance loüable neceffais
Vu re de permettre à des ecrangers d’entrér

dans un état ruiné pour le cultiver le nepeu-
pler, afin que lesProvinces ne deviennent pâs de-
fertes mais de permettre qu’ils s'erigent en
peuples vivent felon leurs loix coûtumes 5
comme ils feroient dans leur pas, c’eft une efpe-
ce d’alliance que fair le Prince contre foi memes"
enfourniflant à l’ennemi les moïens de pouvoit
l'oftenfer. Toute nation qui fe maintient en fos
cieté hors de fon païs porte avec foi la pagrie
cherche à s’etablir par jurisdiCtion, où elle s:étoit
introduite par hofpitalité, fait de la gratitude
unecrahilan:

L'His-
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L’ HISTOIRE,765. FE) Robus-étant vens à Rome pour un glorieux
æ— triomphe tourna fes penfées à étendre les

bornes de l’Empire en opprrimant les Perfans,ques apres
la pusffance romaine Etorent la plus confiderable du min

de, mais en paffant par l'Efclavonie il fut tn par fes
propres Soldats en la fixieme Anne de fon Empire.

:P An. 295.

L

LA MORALE.
766.17 Orsquele: Roi Narfé acheta la paix

Eui grand prix, il n’acheta pas la paix,
maisildifferalaGuèrre. Probus vid cequ’il pou-
voit efperèr d'un'pals, qui aimoit mièux donner

‘des chrefors que des*gens où lon trouvoit
plus d'or que «de fer; Il- ne partit pas de Perfe
pour venir à Rome, maisil vint à Rome pour ree
tourner en Perle.

Pa
“eMEET Re ts teketeaer te nereedetr rentes

CARUS. XLI
L’ HISTOIRE.

767 MWARUS native de Rorse, de pere Efclawos,

UC“
étant -ele ‘Empereur affocia à l’Erms-

“pire Numserien Ô Caris [es fils C ete
fæiteit fie rechérebe des auteurs dela mort de Probus,

qu'il vançes rigonrenfement. T3 LA



LA MORALE.
768.F À vangeance de la mort de Probus étoit

—_yunate de juftice en même tems un
traitde prudence pour la defenie de Carus par-
ceque la mort des complices faifoit abhorrer
une pareille ation. Ilny a point de danger qu’on

neglige la juftice quitourneà lavantage du Prin-'
Ce, parcequ’alors on le latte en faifant fon devoir:
le danger eft lors que la juftice et odieufe au
Prince, parcequé le juge eft plus foigneux de
complaire au Prince que de faire la juftices

L'HISTOIRE
769. W Lalla contre. les. Sarmathes qui etoient entré

J dans:la Pannonie ,il.en tua fix psille, en ée
vingt mille prifonniers, mit le refle en fuite,

L'A MORALE.
770.4 VUoique les Sarmathes fuffent battus fi

Z ftequemméne par les Romains ifé friefoient neantmoins de tems irruptions
pour faccager les terres del”EmpireR omain;parce
qu’ils ne fe contentoient pas de [eur pays fterile
muiferable aujourdhui'ce font des peuples plus
 paifbles par la vertu ducommerce, guileugap-
portant chez eux non-feulément toucle necer-

-{aire,mais encore-les delices, fait au'ils rekent vo-
lontäirement-dansleur pas; c’eit là lapolicique

que doit avoir chaque.état:riche contigu-à des
peuples
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peuples pauvres manquans des chofes n:ceffar-
res à la vie, de les pourvoir par la voye da trafi-
que, de leur faire acheter cequ’ils pouroient
ravir,

L’ HISTOIRE.
4

93. L laiffa Carix au gouvernement de l'Occident,
LD 6 fe mit en marche contre les Perfans, far les=

quèls il pritSelemcie &Tefiphont force d'armes, ves=
lent enfisite pouffer favifoire, il fur tuë d'un conp de
foudre ‘dans fà tente adec plufienrs autres, en la deu-
XéencéAnnês de fon Empire. l An, 264-

LA MORALE.272,#‘Arus vouloit joindre à la gloire d’avoir
n° ri Nuïdainca ‘célle dés'conquétes il vou-
Floit 18 pouffer dans la Perfe non pas dans la
-fterile:& miferable Sarmatie, outre que la Pan-
ñonibpiys riche &helüreux étantcontiguë aux
‘Safmlthes- it étoit à propos de leur laifier faire
de frequéntes invafions, afin de lui rendre les
Armées Romaines neceffaires pour (a defenfe
auconträire les conquêtes dans la Perle évoient
utiles à caufeldes richeffes du païs qui en tems
de paix abendoit en toute chofe, comme auffi
Acaufe de la puiffance dè la nation qui étant fu-
jetteàde frequentes irruptions dansles frontie-
res de l’Empire, il étoit fort expedient de s'em-
parer de diverfes places, afin que les Perfans fe
foûlevanc à l’avenir fe trouvaient occupés à re-

T 4 couvrer
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couvrer leur propre, avant de pouvoir envahir
cequi étoit aux Romains y fuffent contraints
de faire la Guerre dans leur proprepaïs,

L’ HISTOIRE
773.F ‘Armée els anffi rût Emperenr Numeriem

Kufon fils, maîs jou beau pere Arrins Aper,
qui afpivoit a l'Empire, le tua dans la litiers dant
11 fe fervoit en voïage.  Dipclelien un des Generanx

aG#i vidle coup ta Aper fur le champ, ce qu'une
certaine femuse nommee Brefde Jui auoit predit en
France fut erifié fçavoir. qu'il féroit Empereur
apres avoir tuéun fanglier,

LA 'MOÉALE.
774. Y \lotle tienne pouvant.empêcher J mort

A J dé Numerien voulut la vanger à la
veuë des conjprés, fans copfiderer le dapger qu’il
courroit, cette altion-de-zelé ferviteur le fit

‘facceder à fon -maittre.- Un homme qui, pour
Fhoneur n’épargne point fa vie, noffedg la pre-

miere vertu du Prince, qui confilte à pteferer
fon devoir à tous les égards du

mondé..

3 )o (Ge

DIO-
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DIOCLETIEN. XLIL-
D HISTOIRE,Lu 4275- ARIN fecond fils de Carus apprenant la

mort de fan prie de fon fi ere y fe-fis pro-
rte

alors, é fe mit maiche vers!
æclamer Empereur en France, ox il étoit

frande eAriméa contre Diocletsems maisenbtant vent
d'une bataille il y fus tut Djucletien demeura Empe-

reure

A MORALEeeE76:Q Cara ne für point allé en Orient, Dio*
KI cletien, qui vouloit contiguer la Guer-

re contre les Perlans, auçoit envoié quelqu'un
de fes Generaûx cantre lui, Carin fe feroit
toujours trouvé dans des mêmes conteftgtions
parcequ’envainguantun Miniftce de Diocletien,

fa viftoire.lui laiffoit encore une Guerre à re-
commencer ».parçeque -Diocletien demeuroit
toûjours Empereur fiCarin eût perdu la ba-
taille, Diocletien demeuroit fur le thrôve» fans
s’etre trouvé comme lui dans le danger de perdre
l’Empire il devoit-donc Combattre ou étoir Dio-
clctien, qui portoit en fa perfonme tauce la
Guerre,

T5,  Lus.
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Ll’ HISTOIRE,
797. Es François s'etant ramaifet en grând nom

2. bre fous deux Chefs l’un nommé Amand,
4 Œ l’autre Elien, refuferent de reconnoitre Diocletien

pesr leur Empereur Diocletien envois Maximien,

eh
qu'il avoit 6 dé Céfar pour les ramenêr À l'obeiffance,
coqu'il executa apres plufieurs faits d'armes,

0"LA MORALE, aPee)

T 978.7 Wlocletien* nomma- Maximien Céfar‘à-À. J van de Péavoier contrélés rèbels; de

peur que fe voiant fi éloigné,il ne fe fitEmperèut,si eftimant qu’il étoit plosa propos de lui laiffer
tout l’Empire aprésta mort que de lui en laifer

"1 joute.dunè partié pendant-fà vié 31 ie Actlita
äh. Prince‘afinqu’ilcontstât d'etre férviteur.
M Te T PP HISTOIRE.TE st Fat uv T5 rer SS4 1 NU
st,

790.40 1 Angleterre, l'Afrique s'Étant vevoltees,
À Narcé Roi de Perfe etant entré'en Atefo-

Î

-poranité, Divélesieh gi vôieit 14nt de-pertes en un
hi mimetems, afin de-pourvoir par tôter ,-declara Mas

ba, ximsien fon collés sée, Crdoulut que-chuëtire deux choifit

h -zn autre Céfar,

TE LA MORALE.
t”;

#30. FYlocletien voulut mettre plufieurs per-

E*
J (onnes dans fes interéts pour obliger

un chacun de lui étrefidel parnecefité, le mer-

te tant
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tant dans un tel état, qu’ils ne pouvoieut (ere-
voltercontre lui, fans fe revolter contre eux mé-
mes, C'’eft la une des plus importantes hnrvifes,
dont un Monarque puiffe fe fervir quedetenir
-fes Miniltres dans la perfuafion qu’il n’cft point
-de mechanceté,qui puiffs leur donner autant qu'ils

peuvent efperer de la bienveillance du Prince.

L'HISTOIRE.
"31. uw Vloelctien nomma Céfar un certain Galere

1 J Maximien (urnommè Armentarins fils
d'un bouvier, Gr, Mascimien elûét un certain Conflance
Çhlore petit fils de P Empereur Clande fecend.

LA MORALE.
té,282. HL'eftiprobable que Diocletien chaifit pour.Ru

À fon fubalcerpe un homme de baffe naiffan-
Ce pour deux raifons, l’une particuliere l’au-
tre politique: la raifon particuliere pouvoit étre,
parcequ’il était le fils d’un bouvier, Stainf it ne
vouloit pas mettre fur le thrône une perfonac,
-qui par aucun chefpût fe vanter fuperieaie: la
taifon politique pouvoit étre parceque Galcrien

aiant de grandes verts, étant parveau tqu-
:jours par la voie du merite au degré de Gencral
.del’Armée Romaine, Diogletien obligeoit toute
Ja milice cour le monde y. faifant voir que dans
Empire Romain chaque miferable pouvoit de-
denir-Prince, dans. le tems quél'on avoit befoin
V'anc. milite fi nombrkuie pour s'oppofer à tanc

Es de
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dercbels, à tant d'ennemis, ’etou Un grand
artifice que d’ansimer la populace, en lui fri-
fant voir que par la voie des armes, chaque bour-
geois pouvoit devenir maitre du monde.  Ma-
Ximien au contraire elûc pour fon Céfar un Prin-
Ce, afin de ne point offenfer la nobletie à qui
Un gouve:nement dans lequel elle (£e voioitmes
priléedevoit étre odieux,

L’ HISTOIRE...

toit fait proclamer-cimpereur en, Angleterre, dr Mas
ximonallein Afrique contre les Soldats (on les nome
août Quixsentiais qui apres’ de longs fordices pôle

-wecomepente ÿ avoiene tré mis en quartier pay Probus,

LA MORALE.
784.17 Es deux Céfars allévent'aux entreprifes

Îles plus éloignées de Rome y les deux

Empcreurs aux plus voifines, car quoique à Af-
-Yigue ne tÂt pas voifine quand à fa fituation, elle
-Péoit pourtant quant à la facilité du voïage par
mer puisque l'on pouvoit-retburner en Italie en
Peu de jours de navigation,  -Le Prince ne doit
poinc c’éloigner s’il eft poffible de fa refidences
"ou les tribunaux qui reglent le gouvernement
ont actoù/umé d'avoirieur Gcge, cestribunatx
étant l’efprit duPrioçe, l'efprit du Prince n'eft

point



4e 301-( 53+
pôinta fa place, lors qu sl cit feparé de la per-
fonne qui regne.

L> HISTOIRE,
785. F VNlocltien Maximicm remporterent same——metire——

L _)J entiere vittoire dans leu: entreprifés, mais
iln'en fut pas de meme des dexx Céfars: Galere Far
battu des Pérfans, Confiance fut contraint de faire
da Paix avec (cranfe, qui dermcura maitre de l’'Ane

gleterre.

LA MORALE.Ë.…

786.17 À disgrace des deux Céfars ne devoic
DL, point faire grand déplaifir aux deux Em.

pereurs, vû qu’elle les rendoit humbles depen-
dans de leursPrincipanx, connoiffant qu’ils avoi-
entbefoin de leçons de compaflion, les Em-
pereurs en retiroient cet avantage, qu’ils étoient
reconnus neceffaires pour le foutien de l’Empire
Romain: que f les deux Céfars euffenr eté glo-
rieux dans leurs premieres enrreprifes la mul-
ticude qui d'ordinaire fuit fes efperances auroit
negligé les deux vieux Empereurs, pour faire
fa Cour aux deux jeunes qu’ils auroient recons
nu fuffifans pour le gouvernement.

L’HISTOIRE
387. A Chil/par la prife Alexandrie, dont le fica

Van dura huit mois, tomba entre le smauss de
Diosletien, qui pour peinede f4 rebalion le fit don.

fA
Mer
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ner aux Lions, qui le mirent en pieces, Maxi-i
mien aiant gagne plufiturs combats [ir les Quirisens
tiens, lesreduifit à demander la paix, à demenrer
dans l'obesffance.

LA MORALE.
688. 4 Chilé étoitun homme de valeur, qui

2 A quoique vaincu s’etoit acquis unñegrane
de reparation par la vigoureufe detenfe d’un liege
dehuiemois, foutenu contre une fi grande puifl
fance Diocletien jugeant qu’il étoit psrnicieux
à l’Empire Romain, qu’un rébel demeura dans
le monde avec ane glorieufe reputation, lecons
damna à une mort tres cruele,afin quela renome
mée de fon horrible difgrace fit plus de bruit-que,
celle de fon nom, que les eloges dûs à fa valeur,
fuflent enfevelis dans la memoire epouvantas
ble de la punition.

L’ HISTOIRE.“Bou Aleré étant venu pour faire/lareverence àP'nted

UE Diocletien fe difénlper auprés delai, il
le trouva hors da palais dans ne litiere Diocletien
Paiant lai(fe courir long tems à la portiere [ans lui
repondre lus dit enfin fort gravement qu'il allät
rajfembler sne autre Armée gu'ekfnicte ‘il re:
wournat recouvrer fon honneur Cequ'ilexecuta, aiant
waincé Narfé dans la haute Arménie, par le pain
d'une fanglante bataille pris des prifongiers de
remarque, apres quoi Diocletien*‘alla à fA rencontre,

lui denna des marques d'mne grande aifettion:

LA MO-
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LA MORALE.

700. A feveritédans le fouverain eft un ex-À ;ercice lotable de fouveraineté, il
n’eft point de plus louable feveri:é, que celle qui
ftimule à l'amendement Diocletien reprit Ga-
lere avec tant de prüdence, que cette reprime n-
de faifoit voir la bonne opinion qu’il avoit de
lui, lP’effimantcapable de reparer fafaute, de
formonter par fa valeur la fortune de forte que

 Galere tut plus fatistait de la. bonne opinion de
Djocletiens qu'il ne fur offenté de fa contenance:
le reproche de (a perte lui fit revenir le courage
de vaincre. C’eftlors que le Prince reprend fans
Amepris qu'il'ccorrige, c’eft une chofe digne
des grands de fe taire aimer par la rigeur.

L’HISTOIRE
Hor.4‘Onfrance Chlore diant éré attaqué par les Al.

Le) lemands dans fa retraited’Ancleterre, f#r-
prit le camp ennemi dans l'obfeurité delanuit,
en ta prés de fojxante mille proche de la Ville de Ci=
geneen Flandre reparant par cette victoire fes pre-
Mitres dispracess

LA MORALE.
702.4oique Conftance Chlore eût combat-

=Z tUvVaillamment contreCeraufe, rem-CE

 plitousTes devoirs d’un bon chef 5 neantmains

comme
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comme ilavoir perdu, il ne s’en retournoit pàs
fatisfoit, parceque la fin de la Guerre le but
des armes n’eft point la vertu, mais-la vitoire,
que pour aquerir de la gloire il ne fuffit pas d’avoir
faitcequi étoitconvenable mais il fauc avoir obe’
tenu ceque l’on fouhaitoit la vertu infortunée
merite de la compaflion non pas de l'applau-:
diffement. La compaflion que devoient avoir
les Romains pour Conftance l’afffigeoit davane
tage que la-perte de la bataille concre les Anglois.
La valeur le mettoit à couvert de:tour blame,.
mais le malheur la difgrace luiôtoient l’Eme
pire.

L’ HISTOIRE,
793.8 Va locletien s'étant arrogé le nom de Fupiter,

L J voulut conjointement avec Maximien fon”
colegue,qui avoit pritie nomz d'Hercule les deux
Céfar s faire fon entrée dans Rome eniriomphe, cequ’il
fit avec toute lapompe poffible menant avec fai les fersa

mes À lesfils du Roi de Perfe C une grande quan-
tité de chariots charges des plus rares plus preciene
fès depouilles des vaincus,

1794 Voir vaincu les rebels les barbares
JA écoit un fujet de criomphé commun à

ces quatre heros, maisla gloire particuliere qui
touchoit Diocletien en ce thriomphe Étoit de mes
uer {es rrois Princes fubalcernes vittorieux lès

crophées
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trophées les-dépotilles qu’ils Laportoient des
trois partiesdu monde, était une chofe acquife
parla force des armes l’ube:Tance la con=
corde de trois Princes de Emp're Romain, était
les fuccés d’une emtieprife que Dioclctien avoit
exceuteé par la force de fon cipiit, qui avoit icQ

/Îès retenir dars la foûmilfion, lorsqu'ils poroient
tous les trôis le rior de Souverain. La populice
Joüoit la valeur des membres y les poliuques
âdmiroient là fagefié du Chef

L’ HISTOIRE,
795-T Yoclerien après avoir rends la paix à l'Emse

pire fe voïant obez't>' reveré de ton: le mon-
de,refolut en la vingtième année de fon reome derenoms
cer dl'Empire, de fe retirer à Salonsque ville de
Dalmatie fon pais natale pour ÿ jotsir le refle de fs
Fonrs du 1epos d'une vie privée, ce qu'il fit avec bean-
ronp defrandeur d’ame. Maximien à fan inflance à
fon exemple fit Ta mere, chofe dans Allan, l’'Empi-
He demeñra à Conflance a Galere, l’ An. 307-

LA MORALE,
596,7 TOilà quelle ef la vanité de nôtre grandV monde lorsque quelqu’un s’en eft
rehdule maîcre qu’il veut monter plus haut,
7 fon vol fe, trouvé borné à le mépr!fer. Toute là
terre n'éroit pas un champ affez grand pour occu-

“per l’efprit deDiocletieh pendant l’efpace de plus
de vingt anss quoiqu'elle für codjours remplie de

ti

A

res
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revoites: en faifant la conquê.e dh monde il
faifoit voir qu’il n’y avoit qu une partie qui lui ap-
partenoit, mais en le donnant il faifoit connoî-
tre qu’il étoit toutà lui,

L HISTOIRE
797-10NN Sapplia plafieurs fois Diocletien de res

LU A prendre l’Empire mais il ne fut pas poffi-
ble de l’arracher dæ plaifir de cultiver un jardin, de
La folitade duquel il declaroit être tres content, difant
qu'il y jouiffoit d’un repos incrozable d’efprit cegui
Jat admire de tout le monde, fatisfit fort les Chres
tiens qui fois fou Gowvernement dudient (onffert mnt

cruelle perfecution,

LA MORALE,
798,7"Outainfi qu’une chofe dreffée dans tousl te fon étenduë fe rampt fi on veut la

dlier, tour de même celui qui s’eft élevé furle
faite fe precipite lorsqu’il veut s'émouvoir, Lors-
qu’une priere eft convainguance c’eft une force
d’efbrit de s’y laiffer coucher mais lorsqu'elle
eft flateufe celtune foibletfe de s’yrendre. Les
Romains recherchoient Diocleciens parcequ’ils
avoient perdu un Empereur, mais Diocletien ne

recherchoit point l’Empire veu qu’écancreflé
feuliln’avoicrienperdu.

“is (0) te
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CONSTANCE CHLO-
RE XLIIL-
L’ HISTOIRE.

799 4 MONSTANCE, CHLORE érant demeuré
Empereur affigna a Galere fon Colleguele

A Gouvernement de l’Efclavonie, dela Mae
cedoine, de la Thrace, delaGrece, del Âfic, dal’ E=

£vpte, dela Sonrie, de tout l'Orient -Ô 4 jorgnit
pes apres l'Afrique l’italie, ne ferc{ervant que la
France, Ÿ'Efpagne, l'Allemagne, l'Angleterre.

LA MORALE,
800. WLL.n’eft point :de nation au monde-qui ait

pouifé fi loin {à domination que les Ro-
mains, çequi elt fort digne d’admiration, l’Italie
n’étantpas fi peuplée,ni fi abondante en vivre,que

plufieurs autres païs, desquelles il falloir que
“PIcalie mendiâc du blé pour avoir du pain: ja-
Mmaisles Romains n'ont eu d'armée fi nombreufe
quelesBatbares, qui venoienc fe faire maffacrer
dans les terres de l’Empire.L’on peut comprendre
delà que ce n’eft point le nombre y mais l’efprit
des hommes qui regne quoi que beaucoup
 d'Empereurs ne fuffent pas Romains de nacions
ils l’étdient pourtant d’éducation. Les hommes
engendrent des hommes mais les bunnes loix

U 32 &æ
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les bonnes lecons fontles Princes. Un berger

gouverne un troupeau, letfait paître le tond,
l'envoie à la boucherie quandil lui plait, d’au-
tant que tout ce troupeau enfemble n’arrive ja-
mais au point deprudence qu’à le Berger.

L’.HISTOIRE.
Sor. 4 'Onffance après dvoir mir bon ordre à toutes

X@les affêrres. du gouvernement pour la maine
2Rent de la jas(tice cr le bien de l'Etat, alla ts Angleterre
(ce Roïaume eeoie retourné de nouveas à l’abeiffance

tidac Ronsæins pour remedier Œ rendre une meilleure
tforrse à ce gouversement G enspécher à l'avenir de fi
Fraauentes revoltes tant de troubles-auxquels àl
Étoit fnjet, mais'aïant etg furpris d’une fievrema-
Ligne dans Evreux, ilÿ mourut dans pen de jours en la’

deuxieme année defon regme B ex pour Sacce eur fûn
fils Coñfédetin:. P'Ans 309.

LR5 5, ROC tEWVat e 10°#8 531$ 0 oo ei
a LA MUKALE. a

4 °p“802. Es premiers foins de’ Conftanée aprés
L 5 fon élevation à l’Empire furent tels que

“doivent étre ceux de tous les Princes lorsqu'ils
entrent dans le gouvernement deleurs Etats, qui
font'de vifiter leur païs les pourvoir de bonnes
Joix les‘armes prennent poffeffion du terrain,
mais les loix affurent la pofféffion des hommes
ors ce font les hommes non pasle terrain qui.
forment les Roïaumes, L'adminiftration de la

Juftice

Ù A
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Jultice empêche la violence des particuliers,
où les particuliers fon retenus dansle devoir, le

publique y een repos c’eft danscere-
pos du publique que confitte touge

la felicité du
Prince,
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